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PRÉFACE. 


Ce  volume  contient  la  fin  du  onzième  et  tout 
le  douzième  livre.  On  n'y  trouvera  guère  que  des 
légendes  de  saints  depuis  sainte  Rictrude  jusqu'à 
sainte  Rainfride,  dans  un  intervalle  qui  peut  être 
fixé  depuis  la  mairie  d'Ébroin,  commencée  l'an 
659   de  notre  ère,  jusqu'à  la  mort  du  roi  Pépin, 
arrivée  le  24  septembre  de  l'an  y58,  c'est-à-dire 
pendant  l'espace  d'un  siècle,  mais  sans  être  telle- 
ment restreint  dans  cet  intervalle,  que  l'auteur 
n'en  sorte  assez  souvent.  Il  ne  s'assujettit  point  a 
l'ordre    chronologique,   et  rapportant  textuelle- 
ment les  légendes  qu'il  copie,  il  répète  quelque- 
fois les  mêmes  faits  sous  une  forme  un  peu  diffé- 
rente. Tel  qu'il  est,  cet  auteur  rapporte  plusieurs 
événemens  curieux,  et  les  vies  particulières  dont 
il  donne  le  détail  font  bien  comprendre  comment 
la  religion  chrétienne,  au  milieu  d'un  siècle  bar- 
bare, conserva  la  civilisation  et  fraya  le  chemin 
à  Charlemagne  pour  rétablir  l'ordre  social.  J'ai 
cru  devoir  publier  à  part  la  vie  de  saint  Achat  d , 
abbé  de  Jumièges,  à  laquelle  j'ai  joint  quelques 
notes.  J'y  ai  trouvé  l'occasion  de  parler  de  l'hé- 
résie dans  laquelle   se   laissa   entraîner  le   pape 
Honorius  et  qui  fut  condamnée  par  le  sixième 
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concile  général  que  le  pape  Léon  II  confirma  par 
son  approbation.  Comme  cet  événement  est  im- 
portant pour  faire  voir  que  les  papes  ne  tiennent 
point  au  dogme  de  l'infaillibilité  qu'on  leur  at- 
tribue mal  à  propos,  j'ai  cru  devoir  le  répéter  ici, 
en  y  ajoutant  quelques  circonstances. 

Honorais,  natif  de  la  Campanie,  fils  du  consul 
Pétrone,  fut  ordonné  évêque  de  Rome  non  le 
i4  mai  626,  comme  l'a  cru  l'abbé  Fleury,  mais 
le  27  octobre  de  l'an  6a5,  ainsi  que  le  prouve  le 
père  Pagi.  Nous  avons  en  effet  une  lettre  de  ce 
pape  aux  évéques  d'Epire,  datée  des  ides  de  dé- 
cembre, indiction  quatorzième,  qui  est  celle 
qui  courait  cette  année  en  décembre.  Honorius 
eut  la  satisfaction  d'apprendre  qu'une  lettre  de 
son  prédécesseur  Boniface  V  avait  opéré  la  con- 
version d'Edwin,  roi  des  Northumbres,  qui  fut 
batisé  le  jour  de  Pâques,  \.i  avril  627.  Deux  ans 
après,  il  reçut  la  nouvelle  non  moins  agréable 
de  la  conversion  des  Anglais  orientaux  :  mais  un 
double  événement  fâcheux  de  son  pontificat, 
disent  les  sa  vans  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les 
dates  (1),  fut  la  naissance  d'une  nouvelle  hérésie, 
et  la  faute  qu'il  fit,  trompé  par  Sergius,  patriarche 
de  Constantinople,  en  la  favorisant. 

Dès  l'an  Zj5i  ,  le  concile  de  Calcédoine  avait 
condamné  l'erreur  d'Eutichès  qui  prétendait  que 
Jésus-Christ,  après  son  incarnation,  n'avait  con- 
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serve  qu'une  seule  nature  ,  savoir  Ja  nature  di- 
vine. En  quoi  aurait  donc  consisté  son  incarna- 
tion ?  S'il  n'avait  pas  pris  la  nature  humaine,  tout 
le  mistère  disparaissait  et  le  christianisme  avec 
lui. 

Sergius,  infecté  de  l'Eutichianisme,  avait  ima- 
giné ou  adopté  une  tournure  fort  adroite  pour  le 
faire  prévaloir.  C'était  en  feignant  de  reconnaître, 
d'après  le  concile  de  Calcédoine,  deux  natures  en 
Jésus-Christ,  de  n'admettre  en  lui  qu'une  seuie 
volonté,  une  seule  opération,  bien  assuré  qu'il 
était  de  rentrer  par  là  dans  l'erreur  qu'il  sem- 
blerait avoir  abandonnée. 

Les  Eutichiens  saisirent  avidement  cette  ou- 
verture, qui  ne  les  obligeait  qu'à  un  changement 
de  langage,  et  les  catholiques,  pour  la  plupart  , 
donnèrent  dans  le  piège,  en  les  recevant  à  la  com- 
munion. Le  moine  Sophrone  fut  presque  le  seul 
en  Orient  qui  éleva  la  voix  contre  cette  nou- 
veauté, que  Ton  nomma  depuis  le  Monothèlisme. 
Sergius,  pour  fermer  la  bouche  à  son  adver- 
saire, écrivit,  sur  ce  sujet,  au  pape  Honorius ,  la 
lettre  la  plus  séduisante  et  la  plus  propre  à  lui 
faire  prendre  le  change  sur  le  véritable  état  de  la 
question  :  dire  qu'en  Jésus-Christ  il  n'y  a  qu'une 
seule  volonté,  ou  dire  qu'il  y  en  a  deux,  rien, 
selon  lui ,  de  plus  indifférent,  dès  que  l'on  recon- 
naissait en  J^sus-Christ  deux  natures.  Le  meilleur 
serait  même,  ajoutait-il,  d'imposer  silence  sur 
cette  matière  aussi  abstraite  qu'inutile,  pour  ne 
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pas  arrêter  les  schismatiques  qui  s'empressaient 
de  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise. 

Honorais  ne  démêlant  point  l'artifice,  lui  fit 
une  réponse  conforme  à  ses  vues.  «Nous  avons 
«  appris  par  votre  lettre,»  y  dit-il ,  «  qu'il  y  a  eu 
«  quelques  disputes  et  quelques  questions  de 
«  mots,  introduites  par  le  moine  Sophrone,  contre 
«  notre  frère  Cyrus,  évèque  d'Alexandrie,  qui 
«  enseigne  aux  hérétiques  convertis  qu'il  n'y  a 
«  qu'une  opération  en  Jésus-Christ;  pour  nous, 
«  nous  confessons  une  seule  volonté  en  Jésus- 
ce  Christ:  UnamvolunlatemfaiemurDomininostri 
«  Jesu-Christi.  »  Et  plus  bas  :  «Nous  devons  rejeter 
«  ces  mots  nouveaux  qui  scandalisent  les  Eglises, 
«de  peur  que  les  simples,  choqués  de  l'expres- 
«  sion  de  deux  opérations ,  ne  nous  croient  Nes- 
«  toriens  ,  ou  ne  nous  croient  Eutichiens,  si  nous 
«  ne  reconnaissons  qu'une  seule  opération.»  Cette 
réponse,  qui  est  de  l'an  633,  et  qui  a  les  carac- 
tères d'une  vraie  décrétale,  méritait  un  anathème 
au  pape  Honorius  (1). 

Eïi  effet  le  monothélisme,  qui  n'admettait  dans 
Jésus-Christ  qu'une  volonté  unique,  était  contraire 
à  l'opinion  de  saint  Athanase  qui  enseigne  claire- 
ment i\eux  volontés  (2).  La  raison  en  est  évi- 
dente. Ce  serait  détruire  le  mistère  de  la  rédemp- 

(1    L'art    de   vérifier    les  dates.   Chronologie  des  Papes,   article 

lloilol  IIIS. 

(a)  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury.  Livre  quarantième.  Taris, 
.-i',    1\  ,  36 
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tion  que  de  ne  pas  reconnaître  dans  Jésus-Christ, 
sa  volonté  comme  Dieu  qui  exigeait  une  répara- 
tion immense  pour  le  crime  d'Adam  et  d'Eve,  et 
sa  volonté  comme  homme  qui  souffrant  des  dou- 
leurs inexprimables,  aurait  désiré  d'éloigner  de 
lui  ce  calice  amer  :  Transeat  à  me  calix  iste  (1). 
«  Mon  père ,  ><  dit-il,  «  que  ce  calice,  s'il  est  pos- 
«sible,  s'éloigne  de  moi;  cependant  qu'il  soit, 
«  non  comme  je  veux,  mais  comme  vous  voulez.  » 
C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  s'exprime  dans  saint 
Matthieu,  et  saint  Luc  n'est  pas  moins  formel  (i)  : 
«  Mon  père,  si  vous  voulez,  éloignez  ce  calice  de 
«  moi:  toutefois  que  votre  volonté,  et  non  la 
«  mienne  ,  se  fasse  .  » 

C'était  l'an  428  que  Nestorius,  évèque  de  Con- 
stantiuople,  allant  à  une  autre  extrémité,  avait 
cru  devoir  distinguer  deux  personnes  en  Jésus- 
Christ.  Mais  les  deux  passages  que  nous  venons  de 
rapporter  sont  bien  formels;  ils  distinguent  seu- 
lement la  personne  du  père  de  celle  du  fils.  A  la 
vérité  le  père  et  le  fils  ne  sont  qu'un ,  en  sorte 
que  Ton  dit  avec  raison  que  Jésus-Christ  a  deux 
volontés,  l'une  comme  père,  l'autre  connue  fils. 
On  sent  que  ces  vérités  quoique  certaines,  for- 
ment un  ensemble  mistérieux.  Mais  le  concile 
d'Éphèse,  tenu  Tan  43 1 ,  établit  la  vraie  doctrine, 
et  condamna  l'hérésie  de  Nestorius  (3). 

(1)  Évangile  de  S.  Matthieu.  XXVT,  3c,. 
(■1)  Évangile  de  S.  Luc.  XXII  .   'p. 
:    Abrégé  de  l'Histoire  ecclésiastique.  Cologne  1752    11,  19S. 
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On  voit  comment  l'Eu  tic!  nanisme  naquit  du 
Nestorianisme,  et  engendra  le  Monothélisme 
adopté  par  Le  pape  Honorius.  Celui-ci  termina  sa 
carrière  le  12  octobre  de  l'an  638,  après  avoir 
tenu  le  Saint-Siège  douze  ans  onze  mois  et  dix- 
sept  jours,  en  y  comprenant  celui  de  son  ordi- 
nation et  celu-i  de  sa  mort. 

Séverin,  Romain  de  naissance  ,  qui  lui  succéda , 
le  28  mai  640,  ne  siégea  qu'un  peu  plus  de  deux 
mois,  pendant  lesquels  il  se  fit  aimer  par  sa  vertu , 
sa  douceur  et  son  amour  pour  les  pauvres  (il).  Il 
ne  s'occupa  point  des  mistères  de  la  religion. 

1 /hérésie  en  profita  pour  s'accroître.  L'empe- 
reur Héraclius  l'appuyant  de  toute  son  autorité, 
elle  fit  toujours  de  nouveaux  progrès.  Dès  l'an 
63g,  Héraclius  avait  publié  un  édit  composé  sous 
le  nom  de  cet  empereur,  par  Sergius,  patriarche 
de  Constantinople.  On  le  nomma  en  grec  VEc- 
thèse,  c'est-à-dire  Exposition  de  la  Foi  catholique, 
à  l'occasion  de  la  dispute  touchant  une  ou  deux 
opérations  en  Jésus-Christ.  Elle  commence  par 
une  confession  de  foi  sur  la  Trinité ,  qui  ne  con- 
tient rien  que  d'orthodoxe  :  elle  s'explique  ensuite 
sur  l'Incarnation  ,  et  marque  nettement  la  dis- 
tinction des  deux  natures;  à  la  vérité  elle  insiste 
sur  l'unité  de  personne  :  mais  elle  y  ajoute  ex- 
pressément la  doctrine  d<*  l'unité  d'opération  et 
de  volonté.  Elle  n'avait  été  dressée  qu'à  ce  des- 

(1)  l.'Ail  de  vér.   <  1  les  dates,  Chiou,  des  Pape». 
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sein.  Le  patriarche  Sergius  ne  manqua  pas  de  la 
confirmer.  Il  assembla  un  concile,  la  fit  recevoir, 
et  en  ordonna  la  souscription  sous  peine  d'ex- 
communication. Le  patriarche  d'Alexandrie  la 
reçut  avec  le  même  zèle,  en  sorte  que  cet  Edit 
donna  un  nouveau  crédit  à  l'erreur.  L'Église 
chrétienne  avait  eu  quelque  tems  auparavant  la 
douleur  de  perdre  un  des  plus  grands  défenseurs 
de  sa  foi,  par  !a  mort  de  saint  Sophrone.  Cet  il- 
lustre évèque  ne  fut  que  quatre  ans  sur  le  siège 
de  Jérusalem.  Sa  mort  suivit  de  près  la  prise  de 
Jérusalem  par  les  Musulmans,  l'an  658.  Une  si 
grande  perte  causa  beaucoup  d'affliction  aux  dé- 
fenseurs de  la  vérité  (i). 

Dieu  les  consola  en  inspirant  i\u  zèie  pour  la 
Foi  au  pape  Jean  IV,  natif  de  Dalmatie,  or- 
donné le  a[\  décembre  de  l'an  640.  Dès  la  pre- 
mière année  de  son  pontificat,  il  condamna  so- 
lennellement l'hérésie  des  Monothélites  et  l'Ec- 
thèse  (2).  L'empereur  Héraclius  mourut  en  641. 
Son  fils  Constantin  lui  succéda,  et  mourut  la 
même  année.  Constant,  frère  de  Constantin  ,  fut 
reconnu  empereur  (3). 

Jean  IV  mourut  aussi  le  14  octobre  642  et  fut 
remplacé  par  Théodore,  natif  de  Jérusalem,  con- 
sacré pape  le  24  novembre  642.  Celui-ci  marcha 

(1)  Abrège  de  l'Histoire  ecclésiastique.  Cologne  ,  i^Sj.   111  ,  101 
et  102. 

-i    L'art  de  vérifier   les  dates.  Chron.des  Pape*. 
(3)  Abr.  de  l'Hist.  eccles.   111  ,  Mil. 
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sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  et  soulîiH  In 

même  doctrine. 

L'an  64S,  l'empereur  Constaut,  voulant  ter- 
miner les  troubles  de  l'Eglise,  publia  un  Edit 
pour  imposer  silence  aux  deux  partis.  On  le 
nomma  TYPE,  c'est-à-dire  forme  ou  formulaire. 
L'empereur  y  établit  d'abord  l'état  de  la  question, 
et  rapporte  en  abrégé  les  raisons  des  deux  partis; 
puis  il  ajoute  :  «  Nous  défendons  à  tous  nos  sujets 
«  catholiques,  de  disputer  à  l'avenir  en  quelque 
«  manière  que  ce  soit  touchant  une  ou  deux  vo- 
«  lontés.  Nous  voulons  que  l'on  s'en  tienne  aux 
«  Saintes  Ecritures,  .aux  cinq  conciles  œcumé- 
«  niques,  et  aux  passages  des  Pères  dont  la  doc- 
te trine  est  la  règle  de  l'Église,  sans  y  ajouter,  en 
«  oter  ni  les  expliquer  selon  des  sentimens  par- 
«  ticuliers;  mais  que  l'on  demeure  en  l'état  où 
«  l'on  était  avant  ces  disputes,  comme  si  elles  ne 
«  s'étaient  point  émues.  » 

Ce  Type,  qui  mettait  la  vérité  de  niveau  avec 
l'erreur,  ne  contenta  personne.  Les  zélés  parti- 
sans du  monothélisme  n'y  déférèrent  pas,  parce 
qu'ils  voulaient  faire  régner  l'erreur.  D'un  autre 
côté  ceux  qui  défendaient  la  vraie  foi,  ne  purent 
consentir  à  demeurer  neutres  et  indifférens  sur 
un  point  aussi  essentiel  que  celui  dont  il  s'agissait, 
puisque  l'on  ne  pouvait  être  indécis  sur  le  dogme 
des  deux  volontés  en  Jésus-Christ,  sans  l'être  en 
même  tems  sur  la  perfection  de  son  humanité  (  1). 
;■)   \l.r.  de  l'Hisi.  ceci.  III  ,  VIII  .  p.  10a  el  u>3. 
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Aussi  cette  même  année  648,  le  pape  Théodore, 
après  avoir  essayé  inutilement  de  ramener  à  la  foi 
catholique  Paul,  patriarche  de  Constantinople, 
prononça  contre  lui  une  espèce  de  sentence  de 
déposition.  Il  condamna  aussi  Pyrrhus,  prédé- 
cesseur de  Paul,  qui,  après  avoir  été  convaincu 
d'erreur  par  saint  Maxime,  et  y  avoir  renoncé, 
avait  professé  de  nouveau  le  monothélisme  :  ce 
pape,  s'étant  fait  apporter  le  calice,  prit  du  sang 
précieux  de  Jésus-Christ,  et  en  souscrivit  la  sen- 
tence. Il  ne  paraît  pas  que  Théodore  ait  condamné 
dans  aucun  concile,  ni  par  aucune  sentence,  le 
type  de  Constant.  Il  mourut  sainlement  le  i3  mai 
de  l'an  649  (0- 

Saint  Martin,  qui  lui  succéda,  était  natif  de  Todi 
en  Toscane,  et  fut  ordonné  pape  le  5  juillet  649- 
L'empereur  Constant  fit  tous  ses  efforts  pour  lui 
faire  approuver  son  Type  ;  mais  ce  pape  ,  bien 
loin  de  se  rendre  aux  désirs  de  l'empereur,  as- 
sembla ,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  649, 
un  grand  concile  dans  lequel  toutes  les  hérésies 
furent  condamnées ,  spécialement  celle  des  Mo- 
nothélites,  avec  l'Ecthèse  d'Héraclius  et  le  Type 
de  Constant.  Le  zèle  pour  la  foi  coûta  la  liberté 
et  la  vie  même  à  ce  digne  successeur  de  saint 
Pierre.  Il  fut  tiré  par  force  de  l'église,  ensuite  de 
Rome,  mis  dans  un  vaisseau  l'an  653,  un  mer- 
credi 19  juin  ,  et  conduit  à  Constantinople,  où  il 
arriva  le  17  septembre  654,  après  avoir  demeuré 

1     L'Art  de  vérifier  les  datés'.  Chrnn.  <!rs  Pa[>es. 
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l'espace  d'un  an  prisonnier  dans  l'île  de  Naxos. 
Arrivé  dans  celte  capitale,  il  y  essuya  pendant  près 
de  six  mois  toutes  les  indignités  que  le  fanatisme 
peut  suggérer,  le  cachot,  les  fers,  la  privation  de 
tout  soulagement  dans  une  longue  maladie  ,  les 
discours  outrageans,  les  menaces  de  mort.  Sa 
fermeté  inébranlable  lui  ferma  pour  toujours  le 
retour  de  Rome. 

Eugène,  Romain  de  naissance  et  archiprêtre, 
gouverna,  comme  vicaire  général,  l'Eglise  de 
Rome,  avec  l'archidiacre  et  le  primicier  des  no- 
taires, l'espace  de  quinze  mois  depuis  l'enlève- 
ment de  saint  Martin.  L'empereur,  néanmoins, 
aussitôt  après  cet  événement ,  avait  donné  ordre 
d'élire  un  nouveau  pape,  regardant  Martin  comme 
un  intrus ,  pour  s'être  fait  consacrer  sans  at- 
tendre, suivant  l'usage,  qu'il  eût  confirmé  son 
élection.  Les  Romains  éludèrent  cet  ordre  tant 
qu'ils  purent.  Enfin  le  8  septembre  654,  ils  du- 
rent pape  Eugène,  dans  la  crainte  que,  fatigué 
d'un  plus  long  délai,  l'empereur  ne  mît  sur  le 
Saint-Siège  un  évêque  monothélite.  Saint  Martin 
consentit  à  cette  élection  ,  lorsqu'il  l'eut  apprise, 
quoique  faite  à  son  insu  ,  puisqu'il  prie,  dans  une 
de  ses  lettres,  pour  le  pasteur  de  l'Eglise  de  Rome. 

Le  10  mars  654  ,  saint  Martin  fut  transporté  de 
la  prison  de  Diomède,  dans  la  Ghersonèse  Tau- 
rique,  où  régnait  alors  une  famine  affreuse.  Il  en 
ressentit  les  effets,  et  ayant  demandé  à  Dieu  qu'il 
abrégeât  la  durée  de  ses  maux  par  une  prompte 


p;:hTACF.  xj 

mort,  comme  lui-même  le  dit  dan.s  une  de  ses 
lettres,  il  fut  exaucé  le  16  septembre  de  ta  même 
année,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  six  ans 
deux  mois  et  douze  jours. 

Eugène  lui  survécut  peu.  Il  mourut  le  ier juin 
657,  suivant  Pagi  et  Bianchini,  après  avoir  tenu 
le  Saint-Siège  deux  ans  huit  mois  et  vingt- quatre 
jours. 

Vitalien ,  natif  de  Ségni,  en  Gampanie,  fut 
ordonné  pape  le  3o  juillet  667,  et  mourut  le 
27  janvier  672,  suivant  Pagi  et  Bianchini.  Il  ne 
paraît  pas  que  ce  pape  se  soit  occupé  du  mono- 
thélisrne.  Le  trait  le  plus  remarquable  que  l'his- 
toire ait  conservé  de  ce  long  pontificat ,  c'est  la 
vigueur  avec  laquelle  Vitalien  résista  à  Marc,  ar- 
chevêque de  Ravenne.  Ce  prélat  refusait  de  se 
soumettre  à  la  direction  du  Saint-Siège,  et  avait 
obtenu  de  l'empereur  Constant  un  diplôme  qui 
le  confirmait  dans  cette  disposition  schismatique. 
L'an  666,  Vitalien  excommunia  l'archevêque, 
qui  eut  la  témérité  de  lui  rendre  la  pareille.  L'em- 
pereur Constant  ou  Constans  IV  mourut  en  668, 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Constantin  III,  dit 
Pogonat. 

Adéodat,  romain  de  naissance,  et  moine  de 
Saint-Érasme  au  Mont-Cœlius,  fut  élu  pape  le 
22  avril  672,  suivant  Pagi,  le  11  du  même  mois, 
selon  Bianchini.  Tous  deux  mettent  sa  mort  au 
mois  de  juin  676.  Il  ne  termina  point  l'affaire 
de  l'archevêque  et  l'on  ne  dit  point  qu'il  se  suit 
occupé  du  monothélisine. 
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Donus  ou  Domnus,  Romain  de  naissance,  fils 
de  Maurice,  succéda  le  i  novembre  au  pape  Adéo- 
dat,  après  quatre  mois  et  demi  de  vacance.  L'an 
677,  il  obtint  de  Constantin  Pogonat  la  révocation 
de  l'édit  de  Constant,  qui  déclarait  l'archevêque 
de  Ravenne  exemt  de  la  juridiction  du  Saint-Siège. 
Ainsi  finit  le  schisme  de  Ravenne.  Mais  la  ques- 
tion des  monothélites  ne  fut  pas  traitée  sous 
Domnus,  mort  le  11  avril  678  selon  Pagi  et  le 
père  Mansi. 

Agathon,  moine,  Sicilien  de  naissance,  succéda 
à  Domnus  le  -26  juin  de  l'an  679  selon  Bianchini. 
Il  fut  ordonné  le  lendemain  selon  le  Père  Pagi.  Ce 
fut  lui  qui  reçut  la  lettre  que  l'empereur  Pogonat 
avait  adressée  à  son  prédécesseur  pour  le  prier 
d'envoyer  des  hommes  sages  et  instruits,  afin  de 
conférer  avec  les  patriarches  de  Constantinople 
et  d'Antioche  touchant  les  disputes  qui  divi- 
saient les  Églises  d'Orient.  Agathon  fit  part  des 
pieuses  intentions  de  l'empereur  aux  évèques 
d'Occident.  On  tint  à  ce  sujet  des  sinodes  en  dif 
férentes  provinces.  Ceux  d'Italie  et  des  Gaules 
envoyèrent  des  députés  à  Rome,  où  le  pape  as- 
sembla, l'an  680,  un  concile  de  cent  vingt-cinq 
évêques  pour  nommer  les  légats  qui  devaient  aller 
à  Constantinople.  Ils  y  arrivèrent  au  commen- 
cement de  septembre  de  cette  même  année  680. 

Ce  qui  ne  devait  être  qu'une  conférence  de- 
vint, par  l'événement . ,  un  concile  général  (  t).  Le 

(1)  l/Art  de  vérifier  les  dates.  Chron    des  Papes, 
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7  novembre  de  l'an  680,  l'empereur  Constantin 
Pogonat  rassembla  à  Constantinople  dans  un  sa- 
lon du  palais,  nommé  en  latin  trullus,  c'est-à-dire 
le  trône ,  le  sixième  concile  général  où  les  trois 
légats  du  pape  assistèrent  (1),  et  même  qu'ils  pré- 
sidèrent (2).  Le  monothélisme  y  fut  défendu  avec 
chaleur  par  Macaire,  archevêque  d'Antioche,  et 
par  quelques  autres.  Mais  le  concile,  dans  sa  trei- 
zième session,  tenue  le  28  mars  681  ,  prononça 
son  jugement  en  ces  termes  : 

«  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres  dogma- 
«  tiques  de  Sergius  de  Constantinople  à  Cyrus,  et 
«  les  réponses  d'Honorius  à  Sergius,  et  les  trou- 
ce  vant  éloignées  de  la  doctrine  des  Apôtres ,  des 
«  décrets,  des  conciles,  et  des  sentimens  de  tous 
«les  Pères;  au  contraire,  conformes  à  la  fausse 
«  doctrine  des  hérétiques,  nous  les  rejetons  en- 
ce  tièrement  et  les  détestons  comme  propres  à 
«  corrompre  les  âmes.  En  rejetant  leurs  dogmes 
ce  impies,  nous  croyons  aussi  que  leurs  noms 
ce  doivent  être  bannis  de  l'Eglise,  savoir,  ceux  de 
ce  Sergius  jadis  évèque  de  cette  ville  de  Constanti- 
«  nople ,  de  Théodore,  évêque  de  Pharan  ;  de  tous 
ec  lesquels  le  pape  Agathon  a  fait  mention  dans  sa 
ce  lettre  à  l'empereur,  et  les  a  rejetés.  Nous  les 
ce  déclarons  tous  frappés  d'anathème.  Avec  eux 
ce  nous  croyons  devoir  chasser  de  l'Église  et  ana- 

(1)  Histoire   eccl.   de  Fleury.    Livre    quarantième.  Paris,  17^4. 
IX,  58. 

>    L'Art  de  vérifier  les  dates.  Gnon,  des  Papes. 
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«  thématiser  Honorius  jadis  pape  de  l'ancienne 
«Rome;  parce  que  nous  avons  .trouvé  dans  sa 
«  lettre  à  Sergius,  qu'il  suit  en  tout  son  erreur, 
«  et  autorise  sa  doctrine  impie.  Nous  avons  aussi 
«  examiné  la  lettre  sinodique  de  Sophrone  d'heu- 
«  reuse  mémoire,  jadis  évèque  de  Jérusalem; 
«  nous  l'avons  trouvée  conforme  à  la  vraie  foi ,  à 
«  la  doctrine  des  Apôtres  et  des  Pères-,  et  l'avons 
«  reçue  comme  utile  à  l'Eglise;  et  nous  avons  or- 
«  donné  que  son  nom  sera  mis  dans  les  dip- 
«  tiques  (i).  » 

On  voit  que  celte  condamnation  d'Honorius 
fut  en  quelque  sorte  l'ouvrage  d'Agathon  :  le 
nouveau  pape  ne  craignit  pas  de  condamner  for- 
mellement son  prédécesseur  et  de  le  faire  anathé- 
matiser  par  un  concile  général.  C'est  donc  bien 
mal  à  propos  que  l'on  accuse  les  Papes  de  pré- 
tendre à  une  infaillibilité  qui  ne  peut  être  l'apa- 
nage d'aucun  mortel. 

Le  pape  Agathon  obtint  de  l'empereur  que 
l'Église  romaine  serait  déchargée  de  la  somme 
d'argent  qui  se  payait  à  l'ordination  de  chaque 
pape,  par  un  abus  que  les  rois  goths  avaient  in- 
troduit. Elle  était  de  trois  mille  sous  d'or.  Mais 
Constantin  exigea  que,  suivant  l'ancienne  cou- 
tume, le  pape  nouvellement  élu  ne  serait  con- 
sacré qu'après  que  l'empereur  aurait  confirmé 
son  élection.  La  lettre  de  l'empereur,  datée  du 

(1)  Hist.  ecclés.  IX  ,  43- 
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i3  décembre,  indiction  x,  est  rapportée  dans  la 
dix-huitième  session  du  sixième  concile  général. 
Constantin  y  témoignait  désirer  que  le  Pape  en- 
voyât à  Constantinople  un  homme  de  confiance 
pour  y  résidei'  et  traiter  en  son  nom  de  toutes  les 
affaires  concernant  le  dogme  ou  la  discipline,  et 
en  général  toutes  les  matières  ecclésiastiques  qui 
pourraient  y  être  agitées. 

Le  pape  Agathon  ne  put  lire  ces  lettres,  étant 
mort  le  10  janvier  682,  selon  Pagi  et  Bianchini, 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  trois  ans  six  mois 
et  quatorze  jours.  Le  choix  de  son  successeur 
était  important,  il  tomba  sur  Léon  II,  natif  de 
Cédelle,  petite  ville  de  l'Abruzze  ultérieure,  dans 
un  canton  de  cette  province  appelée  le  Val-de- 
Sicile.  Mais  il  n'était  pas  Sicilien,  comme  l'a  cru 
l'abbé  Fleury  {i).  Son  père,  qui  se  nommait  Paul, 
exerçait  la  médecine.  Léon,  dès  son  bas  âge,  avait 
été  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  et  s'était  rendu 
fort  habile,  pour  le  tems  où  il  vivait,  dans  la 
connaissance  de  l'Écriture  Sainte.  Il  s'était  aussi 
adonné  à  l'éloquence,  pour  laquelle  il  avait  du 
talent,  et  il  n'ignorait  pas  tout-à-fait  les  principes 
des  sciences  humaines  :  en  sorte  qu'il  pouvait 
passer  pour  un  prodige  desavoir.  Mais  on  ajoute 
qu'il  avait  encore  plus  de  piété  que  de  science  (2). 
Il  aimait  les  pauvres  et  la  pauvreté. 

(1)  Histoire   ecclésiastique.   Paris,  1724.    IX,  58.  Cette  faute   a 
été  répétée  dans  la  Biographie  Universelle  ,  à  l'article  Léon  II. 
{1  :  A niiitusii/iisluria  devais  romanorum  i>onti/icum  in  Leone  II 
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Tel  était  celui  qui ,  après  la  mort  d'Agathon  , 
fut  choisi  pour  gouverner  l'Eglise  de  Rome.  Son 
élection  eut  lieu  d'un  consentement  unanime,  le 
16  avril  suivant  (i);  mais  son  ordination  fut  dif- 
férée à  l'ordinaire,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  le 
consentement  de  l'empereur  Constantin  Pogonat; 
et  l'on  rapporte  à  cette  élection  de  Léon  une  for- 
mule qui  reste  de  la  relation  que  l'on  envoyait  de 
Rome  pour  cet  effet  (a). 

La  condamnation  du  pape  Honorius  était  en 
quelque  sorte  l'ouvrage  d'Agathon,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  vu;  elle  était  juste,  et  il  est  tout  simple 
que  Léon  II  lait  approuvée.  Aussi  personne  n'a 
pu  dire  que  ce  fut  par  une  complaisance  servile 
que  le  nouveau  pape  obtint  le  suffrage  de  Tem- 
pereur.  Trois  légats  d'Agathon  avaient  assisté  au 
concile  dont  la  dernière  session  avait  eu  lieu  du 
vivant  de  ce  pape  le  1 6  septembre  681.  Les  trois  lé- 
gatsarrivèrent  à  Rome  au  mois  de  juillet  683,  indic- 
îion  dixième,  apportant  des  lettres  de  l'empereur 
pour  dispenser  l'église  romaine  des  contributions 
de  blé  que  fournissaient  les  patrimoines  de  Sicile 
et  deCalabre,  et  d'autres  impositions  dont  l'Église 
était  surchargée.  Aussi  ces  légats  furent  reçus  à 
Rome  avec  une  grande  joie.  C'étaient  les  prêtres 
Théodore  et  George ,  et  le  diacre  Jean ,  qui  fut 
depuis  pape.  Ils  apportèrent  les  actes  du  concile; 
et  deux  lettres  de  l'empereur,  en  confirmation  de 

1)  L'Art  de  vérifier  les  Mutes.  Chronologie  des  Papes. 
1      faud  Papehrock  de  diplomatie. 
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ces  actes  :  l'une  an  pape  Léon,  l'autre  à  tous  les 
conciles  dépendans  du  Saint-Siège,  c'est-à-dire 
aux  évêques  d'Occident  qui  lui  avaient  écrit. 
Dans  sa  lettre  au  pape,  l'empereur  parle  ainsi  de 
celle  qu'Agathon  lui  avait  adressée  par  ses  trois 
légats  :«  Nous  l'avons  fait  lire  publiquement,  et 
«  elle  a  été  trouvée  conforme  aux  Saintes  Ecri- 
te tures,  aux  conciles  et  aux  Pères.  Ainsi  nous 
«  l'avons  reçue  avec  joie,  comme  si  saint  Pierre 
«  eût  parlé.  Macaire  d'Antioche  est  le  seul  qui  ait 
«refusé  (i)  opiniâtrement  de  s'y  conformer, 
«  comme  vous  verrez  par  les  Actes.  Lui  et  ses 
«  complices  nous  ont  témoigné  le  désir  de  vous 
«  être  renvoyés,  ce  que  nous  avons  fait,  et  nous 
«  laissons  tout  ce  qui  les  regarde,  à  votre  juçe- 
«  ment  paternel.  »  A  la  fin,  il  prie  le  pape  de  lui 
envoyer  un  légat  (2),  et  lui  donne  son  suffrage. 

C'est  en  vertu  de  ce  suffrage  qu'après  une  va- 
cance de  sept  mois  et  sept  jours,  Léon  II  fut 
ordonné  le  dimanche  1  7  août  682  selon  Pagi  et 
Bianchini,  par  trois  évêques  :  André  d'Ostie  ,  Jean 
de  Porto  ,  un  des  légats  au  concile  ,  et  Placentin 
de  Vellétri ,  parce  que  le  siège  d'Albano  était  va- 
cant. On  a  vu  que  Jean  n'était  que  diacre  lorsqu'il 
avait  été  envoyé  au  concile.  Sans  doute  depuis 
son  retour  il  avait  été  nommé  évêque  de  Porto. 
Il  était  Sirien  de  nation,   de   la   province  d'An- 

(1)  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury    Livre  quarantième    Paris. 
17-24.  IX,  58. 

(2)  Id   p.  5g. 
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tioche,  ii!s  de  Giriaque  (i).  Porto  est  un  évéché 
situé  clans  les  États  romains  ,  à  4  lieues  de  Rome. 

L'abbé  Fleury  porte  à  dix  mois  la  vacance  du 
Saint-Siège,  ne  fesant  ordonner  Léon  II  que  le 
dimanche  19  octobre  suivant.  Je  crois  que  l'opi- 
nion des  deux  habiles  chronologistes  que  j'ai 
cités  paraîtra  préférable. 

Léon  II  n'avait  pas  oublié  que  l'empereur  lui 
avait  témoigné  le  désir  qu'il  envoyât  à  Constan- 
tinople  un  homme  de  confiance  pour  y  résider 
et  traiter  en  son  nom  de  toutes  les  affaires  con- 
cernant le  dogme  ou  la  discipline,  et  en  général 
toutes  les  matières  ecclésiastiques  qui  pourraient 
y  être  agitées.  Léon  ne  se  prêta  qu'avec  circon- 
spection à  la  demande  de  l'empereur,  en  lui  en- 
voyant un  peu  tard  le  sous-diacre  régionnaire 
du  Saint-Siège,  appelé  Constantin,  qui  avait  as- 
sisté au  concile.  11  ne  lui  donna  que  le  titre  d'A- 
pocrisiaire  ou  d'agent,  sans  y  joindre  les  pleins- 
pouvoirs  de  légat.  Par  là  il  réduisit  les  fonctions 
de  ce  député  à  celles  de  suggérer  et  d'insinuer  à 
l'empereur,  ce  qu'il  jugerait  nécessaire  ou  con- 
venable pour  le  bien  de  la  religion,  se  réservant 
la  décision  des  affaires  sur  le  rapport  de  son  re- 
présentant, comme  il  le  témoigne  dans  sa  réponse 
à  l'empereur.  La  prudence  avait  fait  prendre  au 
pape  cette  précaution ,  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  entreprises  sourdes  des  patriarches  de  Cons- 

(1)  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury.  I  ivre  quarantième    Pari-' 
<7'i-  IX,    74. 
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tantinople,  qui,  cherchant  toujours  a  étendre 
l'autorité  de  leur  siège,  pourraient,  appuyés  des 
menaces  de  l'empereur,  extorquer  d'un  légat  son 
consentement  pour  quelque  nouveauté  (i  . 

Dans  cette  même  réponse,  datée  du  7  mai  de 
l'an  683,  indiction  onzième,  Léon  dit  à  l'empe- 
reur en  parlant  des  actes  du  concile  :  «  Les  ayant 
«  soigneusement  examinés,  nous  les  avons  trou- 
«  vés  conformes  à  ce  que  les  légats  nous  avaient 
«  rapporté;  et  nous  avons  vu  que  ce  sixième  cou- 
rt cile  a  suivi  exactement  les  cinq  précédons.  Nous 
«  avons  aussi  très-agréable  l'édit  de  votre  piété 
«qui,  avec  la  décision  du  concile,  fait  comme 
«  un  glaive  à  deux  îranchans  pour  exterminer  les 
«  hérésies.  C'est  pourquoi  nous  consentons  à  la 
«  définition  du  saint  concile  sixième,  et  la  con- 
«  firmons  par  l'autorité  de  saint  Pierre,  le  rece- 
«  vant  comme  les  cinq  autres  conciles.  Nous 
cf  anathématisons  les  inventeurs  de  la  nouvelle 
«  erreur;  savoir  Théodore  de  Pharan  ,  Cyrus  d'A- 
«  lexandrie ,  Sergius ,  Pyrrhus  et  Pierre  de  Cons- 
«  tantinople,  et  encore  Honorius  ,  qui ,  au  lieu  de 
«  purifier  cette  église  apostolique  par  la  doctrine 
«  des  Apôtres,  a  pensé  renverser  la  foi  par  une 
a  trahison  profane.  Nous  anathématisons  aussi 
«  Macaire  jadis  évêque  d'Antioche.,  Etienne  son 
«  disciple  ou  plutôt  son  maître,  l'imposteur  Po- 
«  lychrone,  et  tous  leurs  semblables.  Nous  avons 

(i)Li'Art  de  rérifler  les   dates.   Chronologie   des   Papes.    Art.de 
Le'011  1 1 
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«fait  tous  nos  efforts,  comme  vous  (  i)  nous  y 
«  exhortez  par  votre  lettre,  pour  les  instruire  et 
«  les  ramener  à  la  vraie  foi  ;  mais  ils  sont  demeurés 
«  opiniâtres.  » 

Macaire  et  les  autres  condamnés  par  le  con- 
cile, et  relégués  à  Rome,  y  furent  enfermés  en 
divers  monastères.  Il  y  en  eut  deux  à  qui  le  pape 
rendit  la  communion;  savoir  Anastase,  prêtre,  et 
Léonce  diacre  de  l'église  de  Constantinople,  qui 
avaient  été  envoyés  avec  les  autres,  quoique  le 
concile  ne  les  eût  pas  anathématisés.  Le  pape  les 
reçut  à  la  communion  le  jour  de  l'Epiphanie  683, 
après  qu'ils  eurent  donné  leur  confession  de  foi 
par  écrit,  et  anathématisé  les  hérétiques  (a). 

Le  pape  Léon  II  se  hâta  de  faire  part  aux 
évêques  d'Espagne,  des  actes  du  sixième  con- 
cile. Le  treizième  concile  de  Tolède  venait  d'y 
finir,  et  les  évêques  étaient  retournés  chez  eux, 
quand  Pierre,  notaire  de  l'Église  romaine,  arriva 
en  Espagne  apportant  les  lettres  dont  il  était 
chargé  par  Léon,  et  la  définition  du  concile  de 
Constantinople. 

Il  y  avait  quatre  lettres,  la  première  aux  évê- 
ques d'Espagne  où  il  leur  apprenait  que  le  sixième 
concile  universel  avait  été  célébré  pendant  l'in- 
diction  neuvième,  pendant  laquelle  en  effet  il 
avait  été  achevé  selon  les  Romains  qui  ne  com- 
mentaient   l'indiction    qu'au   a  4   septembre.    Le 

i     Histoire  ecclésiastique  de  I  Inn  >  .  |\  ,  ,rH). 
•    /</    pag,  60    L  auteur  cite  Anastase 
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pape  continue  :  «  La  lettre  du  pape  Agathon  notre 
«  prédécesseur,  et  celle  de  notre  concile  y  ont  été 
«  examinées  et  approuvées.  On  y  a  condamné 
«  Théodore  de  Pharan,  Cyrus  d'Alexandrie,  Ser- 
«  gins,  Pyrrhus,  Paul  et  Pierre  de  Constanti- 
«  nople,  et  Houorius  qui,  au  lieu  d'éteindre  dans  . 
«  sa  naissance  la  flamme  de  l'hérésie,  comme  il 
«  convenait  à  l'autorité  apostolique,  l'a  fomentée 
«  par  sa  négligence.  »  Il  ajoute  ensuite:  «  et  parce 
«  que  les  actes  du  concile  ne  sont  pas  encore 
«  achevés  de  traduire  du  grec  en  latin  ,  nous  vous 
«  en  envoyons,  en  attendant,  la  décision  ,  avec  le 
«discours  de  l'empereur,  et  son  édit;  et  nous 
«vous  enverrons,  si  vous  le  désirez,  tous  les 
«actes,  quand  ils  seront  traduits.  Nous  vous 
«  prions  donc  de  faire  connaître  cette  décision 
«  du  concile  à  tous  les  évèques  et  à  tout  le  peuple 
«  de  votre  province,  d'y  faire  souscrire  tous  les 
«  évéques,  et  de  nous  envoyer  vos  souscriptions 
«  pour  les  disposer  près  la  confession  de  saint 
«  Pierre  (r).  » 

La  seconde  lettre  est  adressée  à  Quirice,  ar- 
chevêque de  Tolède;  ce  qui  prouve  que  le  pape 
ignorait  encore  la  mort  de  ce  prélat,  quoique 
Julien  son  successeur  fût  évêque  dès  le  mois 
d'octobre  680. 

La  troisième  lettre  est  adressée  à  un  comte 
nommé  Simplicius,  et  la  quatrième  au  roi  Er- 
vige;  tontes  étaient  dirigées  vers  le  même  but, 

(1)  Histoire  ecclésiastujue,  IX.  p.  65. 
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qui  était  (le  faire  recevoir  en  Espagne  l.i  décision 
du  sixième  concile  œcuménique,  ce  qui  était  né- 
cessaire, parce  que  l'Espagne  n'y  avait  pris  au- 
cune part  :  ses  évèques  n'y  avaient  point  été  ap- 
pelés, non  plus  qu'au  concile  de  Rome  d'où  l'on 
avait  député  à  Constant inople.  Dans  la  lettre  au 
Roi,  la  condamnation  d'Honorius  est  encore  si- 
gnalée en  ces  termes  :  «  Et  Honorius  qui  a  laissé 
<<  flétrir  la  règle  de  la  tradition  apostolique  qu'il 
«  avait  reçue  entière  de  ses  prédécesseurs.  »  Tant 
le  pape  a  soin  de  faire  voir  que  cette  faute  per- 
sonnelle ne  porte  point  préjudice  au  Saint- 
Siège!  (  i) 

Il  y  a  des  personnes  qui  ont  cru  que  tout  était 
permis  à  l'Eglise  de  Rome  et  qu'elle  pouvait  dis- 
poser les  choses  autrement  que  l'Ecriture  ne  l'or- 
donne. Mais  on  se  tromperait  en  raisonnant  ainsi; 
car  l'Église  de  Rome  n'étant  fondée  qu'après 
saint  Pierre,  rien  ne  peut  lui  être  permis  plus 
qu'à  cet  apôtre.  Saint  Pierre  a  reçu  de  Jésus- 
Chiïst  le  pouvoir  de  lier  ce  qui  devait  être  lié, 
et  de  délier  ce  qui  méritait  d'être  délié  ;  mais  non 
pas  de  délier  ce  qui  devait  demeurer  lié,  ou  de 
lier  ce  qui  ne  le  devait  pas  être.  En  même  tems 
si,  en  quelque  occasion,  saint  Pierre  a  voulu 
faire  autrement,  saint  Paul  alors  plus  jeune  que 
lui  et  le  dernier  de  tous,  ne  craignit  pas  de  lui 
résister  en  face;  si  bien  que  saint  Pierre  reçut  de 
bon  cœur  la  réprimande  de  celui  qui  était  le  plus 

(i)  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury  ,  IX  ,  p.  6G. 
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jeune,  et  corrigea  soigneusement  ce  qu'il  avait 
f.iit  contre  la  justice.  Ainsi  nous  le  dit  Geoffroi, 
abbé  de  Vendôme  ,  dans  son  livre  de  l'ordination 
des  évèques  et  de  l'investiture  des  laïques  (i). 

«  S'il  arrive  que  nous  nous  soyons  trompés  en 
«  quelque  chose  par  surprise,  »  dit  le  pape  Gré- 
goire VII,  le  fameux  Hildebrand  ,  «  nous  aimons 
a  mieux  nous  corriger  nous-mêmes  de  bonne 
«  heure,  que  de  nous  écarter  des  voies  de  la  jus- 
«  tice  et  de  la  raison,  et  que  de  laisser  ce  soin  à 
«  d'autres  après  nous.  »  Voyez  le  neuvième  livre 
des  lettres  de  ce  pape,  épitre  3i  ,  adressée  à  1  e- 
vèque  Haganon  (*). 

Le  pape  Paul  IV  a  pensé  comme  Léon  II  et 
Grégoire  VII,  lorsque  dans  une  congrégation  des 
cardinaux  et  prélats,  il  a  dit  de  lui  et  de  ses  pré- 
décesseurs :  ■  Ne  tenez  pas  si  ferme  aux  faits  et 
«  aux  exemples  de  mes  prédécesseurs,  qu'on  ne 
«  doit  suivre  qu'autant  que  l'autorité  de  l'Écriture 
«  Sainte  et  les  argumens  des  théologiens  sont  en 
«  état  de  vous  convaincre...  Je  ne  doute  pas  que 
«  moi,  aussi-bien  que  mes  prédécesseurs  ,  avons 
«  pu  nous  tromper;  non-seulement  sur  ce  point, 
«  mais  aussi  sur  beaucoup  d'autres.  C'est  pour- 
ce  quoi  les  exemples  de  l'un  ou  de  l'autre  de  mes 
«  prédécesseurs  ne  peuvent  pas  être  pris  en  con- 
«sidération;  mais  délibérez  plutôt  si  mes  prédé- 

vi;   S.    D.    Df.    Papa   Innocenli    XI.    Décréta.    Juxta    romana 
exemplaria  ;  ex  tfpogr.  rêver.   C^merœ  apostolicœ  1679,  J>    78. 
(a)   M.  p.  72. 
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«cesseurs  ont  bien  compris  la  chose.»  C'est  ce 
qu'écrivit  le  témoin  Jean  de  Haya ,  théologien  à 
Paris.  Voyez  les  Mémoires  de  Michel  de  Castel- 
nau,  seigneur  de  Manvissière  ;  tome  II  de  ses 
Commentaires,  et  livre  VI  des  additions  qui  y  ont 
été  faites  dans  l'édition  de  Paris,  i65ç),  en  i  vo- 
lumes in-folio. 

J'observerai  ici  que  la  querelle  des  deux  na- 
tures ou  de  l'Eutichianisme  n'est  pas  terminée; 
c'est  elle  qui  divise  en  Turquie  les  Arméniens  ca- 
tholiques et  les  Arméniens  dissidens  ou  schisma- 
tiques.  On  petit  consulter  sur  les  tristes  effets  de 
cette  querelle,  l'Universel  du  27  mars  i83o, 
pages  4^9  et  460.  La  division  des  Arméniens  en 
deux  sectes  distinctes  est  aussi  très-bien  expliquée 
dans  l'ouvrage  intitulé:  Promenades  pittoresques 
dans  Constantinople,  par  Pertusier.  Paris,  181. 5, 
III ,  1 84  et  suivantes. 

On  sait  que  la  véritable  cause  de  la  séparation 
des  Eglises  d'Orient  et  d'Occident  est  l'ambition 
qui  brouilla  le  patriarche  Photius  avec  le  pape 
Nicolas  à  propos  de  la  suprématie,  et  qu'on  dé- 
guisa ce  motif  au  moyen  des  cinq  prétextes  sui- 
vans  puisés  dans  les  dogmes,  savoir:  i°  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit ,  par  le  père  et  le  fds,  que 
l'Église  grecque  rejette,  n'ayant  jamais  pu  se  ré- 
soudre à  souscrire  au  Filioque,  même  aux  époques 
où  cette  condescendance  aurait  pu  sauver  l'em- 
pire de  Constantinople;  'i°  le  Purgatoire,  qu'elle 
n'admet  pas  davantage  ;  3°  l'infaillibilité  du  pape; 
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4°  la  célébration  de  la  messe  avec  le  pain  azime, 
points  sur  le.squels  elle  ne  se  montre  pas  plus  trai- 
table  ;  5°  enfin ,  le  balème  par  immersion ,  et  non 
par  aspersion  comme  le  prescrit  la  doctrine  ro- 
maine (i). 

J'ai  prouvé  ici  que  la  troisième  de  ces  différences 
dogmatiques  n'existait  véritablement  pas.  Je  crois 
avoir  rendu  service  ainsi  aux  deux  religions  qui 
ont  besoin  de  se  réunir  si  elles  veulent  combattre 
l'incrédulité  qui  les  attaque  toutes  deux. 

(i)  Promenades  pittoresques  dans  Constantinople.  Paris,   1 8 » 5 . 
IU  ,   io5  et  106. 

Paris  ,  2  août  i83o. 

Le  Marquis  de  FORTIA 
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I.  Préface  ou  prologue  de  l'auteur  qui  y  donne  les 
motifs  de  son  ouvrage,  un  abrégé  de  la  guerre  do 
Troie,  et  une  description  géographique  de  l'empire 
romain.  Livre  premier  contenant  l'histoire  du  roi 
Bavoqui  fonde  la  ville  de  Bavai,  et  des  souverains  qui 
lui  succèdent  sous  le  titre  d'archi-druide  ou  de  grand- 
prêtre,  jusqu'à  ce  que  les  Belges  passent  du  sacer- 
doce à  la  royauté. 

II.  Livre  second  et  commencement  du  troisième 
livre,  depuis  l'an  775  avant  notre  ère  jusqu'à  la  des- 
truction de  Carthage,  l'an  iffî  avant  notre  ère. 

III.  Fin  du  troisième  livre,  totalité  du  quatrième 
et  commencement  du  cinquième.  Ce  volume  s'étend 
depuis  la  guerre  du  consul  Fabius  contre  les  Arvernes, 
Tan  121  avant  notre  ère,  jusqu'à  la  défaite  de  Quin- 
tilius-Varus  par  les  Germains,  l'an  9  de  notre  ère. 

FV.  Fin  du  cinquième  livre,  et  commencement  du 
sixième,  depuis  la  célébration  des  noces  de  la  vierge 
Marie,  mère  de  Jésus-Christ ,  Tan  7  avant  notre  ère, 
jusqu'à  la  mort  <l«-  l'empereur  Adrien,  l'an  [38  de 
notre  ère. 
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V.  Fin  du  sixième  livre,  et  totalité  du  septième  qui 
achève  la  première  partie  de  l'ouvrage  de  Jacques 
de  Guyse  composant  un  volume  in-folio  dans  les 
manuscrits.  L'histoire  y  est  terminée  avec  la  vie  de 
l'empereur  Valens ,  brûlé  vif  dans  une  cabane  après 
la  perte  de  la  bataille  d'Andrinople,  le  9  août  de 
l'an  378  de  notre  ère.  Après  la  fin  du  septième  livre, 
est  placée  la  table  générale  des  matières  des  cinq 
premiers  volumes,  par  ordre  alfabétique.  On  trouve 
ensuite  le  commencement  d'un  Discours  de  l'éditeur 
sur  la  première  partie  des  Annales  de  Haiiiaut.  La 
suite  de  ce  discours  se  trouvera  dans  la  seconde 
partie  du  tome  cinquième,  qui  est  presque  imprimé. 
VI.  Huitième  livre  et  commencement  du  neuvième. 
Après  un  préambule  sur  le  Hainaut  et  les  princes 
qui  l'ont  gouverné,  l'auteur  reprend  le  fil  de  son  his- 
toire depuis  l'empire  de  Gratien  jusqu'à  l'an  65a. 

VIL  Fin  du  neuvième  livre,  totalité  du  dixième, 
et  commencement  du  onzième;  on  y  trouve  l'histoire 
ecclésiastique  du  règne  de  Dagobert  ,  commencé 
l'an  628,  et  celle  du  règne  de  son  fils  Sigebert  II  , 
mort  l'an  656. 

VIII.  Fin  du  onzième  livre  et  totalité  du  douzième, 
comme  on  l'a  vu  dans  la  préface  qui  précède. 

L'ouvrage  contient  en  tout  vingt  et  un  livres.  Ainn 
je  n'en  ai  plus  que  neuf  à  publier.  Ceux-ci  seront 
plus  historiques  et  plus  curieux  que  les  précédens, 
se  rapprochant  davantage  du  tems  auquel  l'auteur  a 
vécu. 
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continua™  libri  undecimi. 


CAPITULUM  XIV. 

Quôd  bcalus  Amandus  velavit  sanctam  Rictrudem. 


Eodem  autcm  anno,  nobilis  matrona  Rictrudis, 
tàm  tristi  perculsa  relatione,  non  modico  affîcitur 
animi  mœrorc.  Cogit  eam  tamen  rex  secundum  inire 
matrimonium ,  sed,  sprcto  régis  prœccpto,  et  minan- 
tem  velut  blandientem  parvipendens,  se  et  sua  tra- 
didit  Christo.  Seciun  tamen  indesinentcr  revolvens 
quali  ter  régis  indignationem  lenire  valeat,  et  côrdis 
sui  desiderium  effectui  mancipare,  consilio  prœsulis 
Ainandi  fixam  dissimulât  cordis  sui  constantiam,  et 
cjuod  magis  esset  utile,  consilio  et  assensu  illius,  se 
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CONTINUATION  DU  LIVRE  ONZIÈME. 


CHAPITRE   XIV. 


Saint  Amand  donne  le  saint  voile  à  la  bienheureuse  Rictrudc. 


La  même  année ,  la  noble  dame  Rictrude ,  ayant 
ouï  le  récit  de  ce  déplorable  événement ,  en  fut  péné- 
trée de  douleur.  Le  roi  n'épargna  rien  pour  l'obliger 
de  recevoir  un  nouvel  époux  ;  mais  prières  et  menaces, 
tout  fut  inutile.  Pùctrude  se  destinait  au  Christ,  elle 
et  ses  biens.  Cependant,  comme  elle  cherchait  un  biais 
pour  désarmer  la  colère  du  roi  et  réaliser  les  vœux  de 
son  cœur  ,  le  bienheureux  Amand  lui  conseilla  de  ca- 
cher soigneusement  combien  sa  résolution  était  inva- 
riable ,  et  de  promettre  au  roi  d'accueillir  ses  avis  et 
de  se  conduire  comme  il  le  jugerait  bon.  Ayant  fait, 
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facturam  régi  pollicetur.  Cùm  ità  regem  suspectum 
reddidisset,  veluti  voluntati  ejus  parère  voluisset , 
venit  rex  apucl  Baierum  inter  Attrebatum  et  Salia- 
cum  (i),  prsedium  videlicet  beatae  Rietrudis,  ab  ea 
invitatuscum  optimatibus  suis.  Et  dulci  affabilitate  et 
ciborum  affluentiâcunclislœtificatis,  surgit  à  mensâ, 
licentiataque  à  rege,  in  domo  propria  coràm  eo, 
libéra  uti  potestate ,  juxtà  eonsilium  prœsulis  Amandi , 
vélum  ab  eo  benedictum  de  sinu  suo  contrabens,  in- 
vocans  nostri  Salvatoris  auxiliuin,  capiti  suo  gaudens 
supponit.  Quo  facto  rex  ira  permotus  abcessit  à  con- 
vivio,  ipsa  vero  divino  arbitrio  se  committens,  ad 
œdificandam  domum  Dei  ad  orientalem  Marchianen- 
sis  villa?  partem  viriliter  se  accinxit.  Hane  ecclesiam 
beatus  Amandus  jarn  diù  fundaverat,  et,  monacbis 
ibidem  ab  eocongregatis?beatum  Jonatum,  discipulum 
suura ,  abbatem  primum  fecerat.  Huic  operi  igitur 
beatum  Amanduin  prœficiens  ,  iuter  ipsam  et  regem 
benivolentiâ  et  pace  per  eum  priùs  reformata,  eidem 
spiritualiter  adhœrens,  omnium  prœdiorum  suorum 
cunctarumque  operum  suarum ,  vernaculorum  et 
maucipiorum  ,  et  universœ  supelleetilis  suœ  conside- 
rationem  in  ejus  dispositione  consilii  constituit,  cum 
benedictionc  tamen  et  auctoritatcbeati  Auberli,  tune 
Atlrebatensis  simul  et  Cameraccnsis  episcopi.  Inspi- 
ratione  igitur  divinâ  per  se  beatorum  pontificum 
consulta  femina  virtutis  totius  patrimonii  substantiam 
bonorum  omnium  largitori  Christo  libenter  refundere 
decrevit,   aliis   ecclesiis  ac  utriusque  sexûs  fidclibus 

(i)  S:iilly  en  Osticvant,  à  4  lieues  Est  d'Arr&s. 


DE    HAINAUT.     LIVRE   XI.  5 

de  la  sorte ,  espérer  au  roi  qu'elle  se  résoudrait  à  le 
satisfaire,  elle  le  pria  de  venir  en  son  château  de  Bail- 
leul ,  entre  Arras  et  Sailly.  Le  roi ,  suivi  de  sa  Cour,  se 
rendit  à  son  invitation.  Lorsque  l'abondance  des  mets 
et  la  douce  familiarité  des  propos  eurent  mis  les  con- 
vives en  joie  ,  Piictrude ,  se  levant  tout  à  coup  ,  obtint 
congé  pour  faire  dans  sa  maison  ,  et  en  présence  du 
roi ,  ce  qu'elle  jugerait  bon.  Alors  ,  par  lé  conseil 
d'Amand ,  elle  tira  de  son  sein  un  voile  bénit;  puis, 
invoquant  le  nom  du  Sauveur,  elle  le  mit  sur  sa  tête 
avec  joie.  Le  roi  furieux  laissa  là  le  festin.  Rictrude, 
se  soumettant  à  ce  qu'il  plairait  au  ciel  d'ordonner  , 
s'occupa  courageusement  de  bâtir  une  église  à  l'o- 
rient deMarchiennes.  Déjà  le  bienheureux  Amand  avait 
construit  son  église  en  ce  lieu.  Dans  celte  église  il 
avait  réuni  des  moines ,  et  choisi  son  disciple  Jonat 
pour  leur  premier  abbé.  Elle  confia  donc  la  direction 
des  travaux  au  bienheureux  Amand  ,  qui,  avant  tout, 
la  remit  en  paix  et  bonne  intelligence  avec  le  roi. 
Alors  Pûctrwde  ,  s'attachant  à  lui  comme  à  son  père 
spirituel,  résolut  d'employer  à  l'exécution  de  leurs  des- 
seins ses  domaines  ,  ses  serfs,  etses  riches  effets ,  en  un 
mot  tout  ce  qu'elle  possédait.  Néanmoins  elle  voulut 
avoir  l'assentiment  du  bienheureux  Aubert ,  évêque 
d'Arras  et  de  Cambrai  ;  elle  l'obtint  avec  sa  bénédic- 
tion. Animée  de  la  grâce  de  Dieu  ,  encouragée  par  les 
conseils  de  deux  vénérables  pontifes,  elle  se  résigna 
volontiers  à  restituer  tous  ses  biens  à  Jésus-Christ,  de 
qui  vient  toute  richesse.  Libérale  envers  les  autres 
églises  et  les  religieux  des  deux  sexes ,  elle  garda  peu 
de  chose  pour  la  communauté  où  elle  devait ,  jus- 
qu'à la  fin  de  ses  jours  ,  servir  Dieu  clans  l'exercice  de 
la  vie  monastique.   Elle   aimait  l'indigence ,  car  elle 
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pcrsonis  multa  largissimè  distribuens,  suis  vero  locis» 
in  quibus  piae  actionis  exercitio  Deo  militatura  erat 
usque  in  finem,  ut paupertatis  sanctœ  amatrix,  minus 
et  pauca  reservans,  nihil  hsesitans  in  fide,  sed  domi- 
nicorum  verborum  continue  memor,  quod  habenti 
dabitur  et  abundabit,  et  quod  itcriim  scriptum  est, 
timentibus  Deum  nihil  décrit. 


CAPITULUM  XV. 


Quod  sancta  Rictrudis  omnia  bona  sua  et  se  ipsam  tradidit  ecclcsiœ 
Marcianensi,  et  testamento  confirmavit. 


Marceniarum  deniquè  monasterio  rite  composito, 
et  à  duobus  venerabilibus  episcopis,  sancto  videlicet 
Auberto  et  sancto  Amando,  in  honore  apostolorum 
Pétri  et  Pauli  solemniter  dedicato ,  anno  Domini  dcliii 
vi  Kalendas  novembris,  nobilis  matrona  Rictrudis, 
voti  conipos,  universa  qua?  sibi  residua  esse  videbantur, 
testamentum  legitimum  faciens ,  perpctuo  jure  possi- 
denda  liberaliter  sanctis  Dei  et  cidem  contulit  mo- 
nasterio. Quod  testamentum  ad  notitiam  posterorum 
littcris  commendans  atque  confirmaus,  juxtà  assensum 
Clodovci  régis  Francorum ,  filii  Dagoberti  primi  et 
Nanthildis  reginœ,  asscntientibus  quoque  clero  et 
palatinis  proceribus,  bonum  opusquodcœpcrat  totum 
laudabiliter  consumavit.  In  hoc  crgo  rite  conficicndo 
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était  pleine  de  foi.  Sans  cesse  elle  avait  à  l'idée  ces 
paroles  du  Seigneur  :  «  Il  sera  donné  à  celui  qui  pos- 
«  sède  déjà,  et  il  sera  dans  l'abondance  (1)  ;  »  et  cel- 
les-ci: »  Rien  ne  manquera  à  ceux  qui  ont  la  crainte 
«  de  Dieu  (2).  » 

(i)  Ev.  de  s.  Matthieu,  xni,  12. 
(2)  Psaume  xxxm,  verset  10. 


CHAPITRE  XV. 


Sainte  Rictrude  donne  ses  biens  à  l'e'glise  de  Marchiennes ,  où  elle- 
même  se  retire  5  elle  confirme  la  donation  par  testament. 


Lorsque  l'abbaye  de  Marchiennes  fut  convenablement 
achevée ,  les  deux  vénérables  évêques  saint  Aubert  et 
saint  Amand  la  dédièrent  solennellement  aux  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  L'an  du  Seigneur  653  ,  le 
sixième  jour  avant  les  kalendes  de  novembre  ,  sainte 
Rictrude  ,  au  comble  de  ses  vœux  ,  fit  pleine  et  entière 
donation  à  l'abbaye  des  biens  qu'elle  avait  conservés. 
Pour  perpétuer  la  mémoire  de  ces  dispositions  géné- 
reuses, et  les  rendre  plus  authentiques,  elle  termina 
la  bonne  œuvre  qu'elle  avait  commencée  en  les  fesant 
rédiger  par  écrit,  avec  le  consentement  de  Clovis, 
roi  des  Francs ,  fils  de  Dagobert  Ier  et  de  la  reine 
Nanthilde,  avec  celui  du  clergé  et  celui  des  seigneurs 
du  palais.  L'acte  fut  dressé  en  présence  de  personages 
illustres ,  et  solennellement  appuyé  de  l'autorité  de 
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firmiterquecorroborando,  sub  rege  prœdicto  magno- 
rum  virorum  auctoritas  solemniter  affuit  et  légitima 
testatio ,  memorati  videlicet  sancti  Auberti ,  Camera- 
censis  et  Attrebatensis  simul  episcopi,  sanctiquc  Vin- 
diciani,  nondùm  episcopi,  sed  posteà  sancti  Auberti 
ejusdem  successoris,  Honorati,  Attrebatensis  dicece- 
seos  archidiaconi ,  sœpedicti  quoque  Trajectensium 
pontificis  Amandi,  Jonati,  primi  dictiloci  sanctissimi 
abbatis,  et  Credeboldi,  ejusdem  loci  sub  beato  Amando 
venerabilis  praepositi  servorum  Dei,  qui  auditores 
fuerunt  ejusdem  viri  Dei  Amandi,  plurimorum  quo- 
que canonicorum  illustrium  ordinis  sui  proprietatem 
conservantium.Interfuerunt  etiàm  in  hujusdonationis 
confîrmatione  proceres  palatini  laici ,  Madelgarius 
major  domûs,  Vincentius  posteà  dictus,  qui  per  re- 
vclationem  angelicam  Altum  Montem  monasterium 
construxit,  et  in  loco  quem  Sonegias  dicunt  aliud 
constituit;  Almafridus  quoque  illustris,  qui  in  Houl- 
nicurte  monasterium  fundavit,  ubi  deputatis  sancti- 
monialibus  filiam  suam  Aurinam  praefecit;  Baidolo 
etiàm ,  qui  corpus  sanctae  Maria?  Magdalenœ  de  Pro- 
vinciâ  in  Burgundiam  in  loco  Versiliacum  attulisse 
fertur.  Tune  deniquè,  venerabili  matronâ  humiliter 
postulante ,  beati  prœdicti  sacerdotes  Amandus  atque 
Aubertus,  quorum  linguae  divino  munere  factœ  sunt 
cœli  claves  in  virtute  ligandi  atque  solvendi,  assensu 
régis  atque  palatinorum  proccrum,  neenon  et  accla- 
matione  clei'i  ac  populi,  horribili  anathemate  excom- 
municaverunt,  ut  de  collatis  beneficiis  in  presentiâ 
ecclesiae  Marcianensi  vel  in  futuro  ternpore  conferen- 
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leur  nom  et  de  leur  témoignage.  C'étaient  le  bienheu- 
reux Àubert ,  évêque  d'Arras  et  de  Cambrai  ;  Vindician, 
qui  n'était  pas  encore  évêque,  mais  qui ,  dans  la  suite, 
fut  le  successeur  d'Àubert  ;  et  Honorât ,  archidiacre  du 
diocèse  d'Arras.  Saint  Amand ,  duquel  nous  avons 
parlé  tant  de  fois ,  y  assistait  pareillement  avec  saint 
Jonat  et  le  vénérable  Crédebold,  ses  disciples  ,  qu'il 
avait  constitués  l'un  premier  abbé ,  le  second  prévôt 
de  ladite  église  de  Marchiennes.  On  y  voyait  aussi 
plusieurs  illustres  chanoines.  Tous  ces  personages  y 
gardaient  le  rang  qui  leur  appartenait  dans  l'Eglise. 
En  outre ,  des  seigneurs  laïcs  et  officiers  de  la  Cour 
étaient  présens  à  la  donation  pour  la  confirmer.  De 
ce  nombre  était  Madelgaire  ,  maire  du  palais,  qui  fut 
dans  la  suite  appelé  Vincent.  Outre  l'abbaye  de  Hau- 
mont ,  qu'un  ange  lui  commanda  expressément  de 
bâtir,  le  bienheureux  Vincent  construisit  encore  un 
monastère  à  Soignies.  Les  autres  seigneurs  étaient 
Almefroi  et  Baidolon  :  le  premier  fut  l'illustre  fonda- 
teur de  l'abbaye  d'Honnecourt,  où  il  installa  des  reli- 
gieuses, qu'il  mit  sous  la  direction  de  sa  fille  Àurina. 
Quant  à  Baidolon  ,  ce  fut  lui,  dit-on  ,  qui  apporta  de 
Provence  à  Vézelai ,  dans  la  Bourgogne ,  le  corps  de 
sainte  Marie-Madeleine.  Alors  Amand  et  Aubert,  évê- 
ques  bienheureux ,  dont  la  parole,  ayant  faculté  de  lier 
et  de  délier,  était  la  clé  des  cieux  ,  défendirent  à  cha- 
cun, sous  peine  d'excommunication  et  d'horribles  ana- 
thèmes ,  de  jamais  envahir  ou  diminuer,  en  aucune 
façon ,  les  biens  actuellement  donnés  à  l'abbaye  de 
Marchiennes  ou  ceux  qui  lui  écherraient  par  la  suite  , 
en  sorte  qu'au  contraire  pleine  et  entière  jouissance 
en  fut  maintenue  aux  religieux ,  qui  serviraient  Dieu 
dévotement  et  à  perpétuité  dans  ladite  abbaye.  Or  les 


10  ANNALES 

dis  nullus  unquàm  quippiàm  au  ferre  scu  diminuere 
quolibet  modo  présumât,  scd  ccclcsia  ibique  famu- 
lantes  Dco  sua  cum  integritate  percipiant,  et  Domino 
fideliter  in  omni  temporc  deserviant.  Obtulit  quoque 
secum  très  filias  suas  virgincsregi  Christomilitaturas. 
Ibi  pomposis  abjectis  vestibus,  nobilis  matronahabitu 
religionis  induitur,  carni  admovetur  cilicium,  oculis 
quoque  pœnitentiae  luctum  induit.  Haec  crgo  monaste- 
rium  ingressa  tàm  districtam  corpori  suo  pœniten- 
tiam  indixit,  ut  nunquàm  postcà,  pro  quâvis  occa- 
sione,  illius  loci  clausuram  egrcdi  voluerit,  castigans 
corpus  suum  in  jejuniis  et  orationibus  die  acnocte; 
vitaque  ejus  aliis  fuit  in  exemplum.  Abhinc  id  mona- 
chis,  ibi  à  beato  Amando  constitutis,  obeuntibus, 
ob  reverentiam  beatœ  Rictrudis,  in  loco  eorum  beatus 
Jonatus,  abbas  primus  illius  loci,  virgines  et  viduas 
ad  conversionem  vocavit. 


CAPITULUM  XVI 


De  morlc  sancta:  Gertrudiî  l'uruiatricis  ccclcsia;  Harnagiensis  ,   el 
de  saaclû  Eusebiâ  virràie  et.  beàto  Maurunto  confessore. 


Interea  Dei  famula  Gertrudis ,  vidua  sanctissima , 
quœ  fucrat  avia  Adabaldi,  duçis  illustris,  vencrabi- 
lisque  Gebertae,  matris  ejusdcm  ducis,  genitrix,  lon- 
gœvitatem  vitœ  accumulans  operibus  bonis  in  Hama- 
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prélats  fulminèrent  cette  excommunication  à  la  re- 
quête de  la  vénérable  donatrice,  avec  le  consente- 
ment du  roi ,  des  seigneurs  et  officiers  du  palais  ,  et 
l'acclamation  du  clergé  et  du  peuple.  Ensuite  la  bien- 
heureuse  Pùctrude  voue  trois  vierges,  ses  filles,  au  roi 
Jésus.  Cela  fait,  elle  quitte  ses  riches  atours  et  se  revêt 
de  l'habit  religieux.  Un  cilice  couvre  la  chair  de  la 
noble  dame;  le  deuil  de  la  pénitence  est  dans  ses 
ieux.  A  peine  entrée  dans  la  communauté ,  elle  s'in- 
flige une  vie  rude.  Elle  ne  franchit  plus  désormais 
le  seuil  du  cloître  ;  mais ,  châtiant  son  corps  nuit  et 
jour  par  la  prière  et  le  jeûne ,  elle  servit  d'exem- 
ple à  tous.  Dans  la  suite ,  la  mort  ayant  enlevé  les  re- 
ligieux qu'Amand  avait  réunis  en  ce  lieu  ,  saint  Jonat, 
premier  abbé  de  Marchiennes,  y  mit,  à  la  considéra- 
tion de  Rictrude ,  des  vierges  et  des  veuves  qu'il  ap- 
pelait à  se  convertir. 


CHAPITRE  XVI. 


Mort  de   sainte   Gertrude,  fondatrice   de  l'église  de  Hamage.  De 
la  vierge  sainte  Eusébie  et  de  saint  Mauront ,  confesseur. 


L'an  du  Seigneur  655  ,  le  huitième  jour  des  ides 
de  décembre,  Gertrude,  bienheureuse  veuve  et  ser- 
vante du  Christ,  termina  sa  longue  vie,  pleine  de 
bonnes  œuvres  ,  au  monastère  de  Hamage  qu'elle  avait 
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tico  monasterio  à  se  œdificato,  ubi  etiàm  sacra  virgo 
Eusebia  ejus  proneptis  eclucabatur,  viam  ingreditur 
universœ  carnis,  anno  Domini  dclv0,  viii  idus  de- 
cembris.  Cui  succcssit  flos  virgineus  candidissimus 
ut  lilium ,  prœdicta  Eusebia,  puella  bonae  indolis, 
scd  adliùc  satis  tenerœ  œtatis,  utpotè  duodennis. 
Quapropter  venerabilis  verè  christicola  Rictrudis,  me- 
tuens  pro  filia  ne  forte  sèrpentihâ  falleretur  astutiâ, 
si  libertate  potiretur  immaturâ,  tàm  per  se  quàm  per 
alios  hortatur  eam  ut  secum  habitare  velit  :  quod  illa 
renuit  omnimodè.  Undè  agente  matre,  missa  est  lit- 
tera  à  rege  Clodoveo  reverti  prœcipiente.  Mœsta 
igitur  virgo  Eusebia,  cum  suae  proaviœ  sanctœ  Ger- 
trudis  corpore  et  cum  sanctorum  reliquiis,  quœ  ibidem 
fuerantreeonditae ,  atque  cum  omni  sua  congregationc 
ad  Marsianense  monasterium  revertitur,  relictis  ibi 
aliquibus  personis,  quœ  ibi  loco  deservirent,  ne  locus 
defalcarctur;  et  boc  ad  tempus.  Beatus  igitur  Mau- 
runtus,  jam  in  œtate  virili,  in  laicali  habitu  regalibus 
obsequiis  et  negotiis  militaribus  implicitus ,  vinculis 
etiàm  inneclitur  sponsalibus.  Cujus  mater  venerabilis 
Rictrudis,  cùm  persensisset  ab  co  quod  nequaquam 
suœ  contubernio  sponsœ  vcllet  uti,  niiniiun  pro  eo 
metuens,  per  beatum  pontificem  Amandum  à  secula- 
ribus  negotiis  revocat ,  et  in  amore  Cbristi  et  lege 
divinâ  cor  ejus  diligenter  instruit.  Missa  tandem  ab 
ipso  pontifice  celebralâ,  vidit  apertè  ter  gyrare  caput 
ejus;  sed  quid  prœlenderet  pleniiis  intelligens,  advo- 
cato  eo,  adliortatur  ut  quàm  celeritcr  perficiat  opère, 
quod  corde  conceperat.  Tune  sanctissimus  pontifex 
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bâti.  'Elle  avait  eu  pour  fille  la  vénérable  Géberte  , 
qui  fut  mère  du  noble  duc  Adebaud.  Son  arrière-pe- 
tite-fille ,  la  bienheureuse  vierge  Eusébie  ,  lui  succéda 
comme  supérieure  de  la  communauté.  Eusébie  était 
un  enfant  d'un  bon  naturel,  une  fleur  virginale ,  un 
lis  éblouissant  de  blancheur;  mais  elle  était  encore 
bien  jeune,  car  elle  n'avait  que  douze  ans.  La  pieuse 
amante  du  Christ,  Rictrude,  craignit  que,  livrée  à  elle- 
même  dans  un  âge  si  tendre  ,  sa  fille  ne  vînt  à  tomber 
dans  les  pièges  du  démon  ;  elle  la  pria  donc  et  la  fit 
prier  de  venir  habiter  près  d'elle.  Eusébie  n'y  con- 
sentit nullement.  Alors  le  roi  Clovis ,  à  la  sollicitation 
de  Rictrude  ,  lui  écrivit  une  lettre  qui  lui  enjoignait 
d'obéir  :  ce  fut  pour  la  jeune  fille  un  grand  sujet  de 
douleur.  Néanmoins  elle  se  rendit  au  monastère  de 
Marchiennes ,  emmenant  avec  elle  le  corps  de  sainte 
Gertrude,  sa  bisaïeule,  les  reliques  des  saints  qui  repo- 
saient dans  l'église ,  et  toute  la  communauté  de  Ha- 
mage;  seulement  elle  y  laissa  quelques  personnes  pour 
vaquer  au  service  de  Dieu  et  pour  empêcher  la  ruine 
des  bâtimens ,  car  elle  avait  dessein  d'y  revenir  un 
jour.  Le  bienheureux  Mauront,  alors  dans  la  virilité, 
menait  la  vie  séculière,  il  était  au  service  du  roi  et  avait 
embrassé  la  profession  des  armes.  Il  se  maria  ;  mais  Ric- 
trude ,  sa  vénérable  mère,  savait  que  l'intention  de 
son  fils  était  de  ne  point  user  des  droits  de  l'himen. 
Craignant  toutefois  qu'il  ne  mit  son  salut  en  péril ,  elle 
chargea  le  bienheureux  Amand  de  l'arracher  aux  af- 
faires du  monde  ,  et  de  l'affermir  dans  l'amour  du  Christ 
et  l'observance  de  la  loi  divine  ;  ce  que  le  pontife  exé- 
cuta diligemment.  Un  jour  qu'il  disait  la  sainte  messe, 
Mauront  le  vit  trois  fois  tourner  la  tête.  Il  comprit  son 
désir,  et  l'ayant  appelé,  il  le  supplia  d'effectuer  ce 
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ab  codent  dévote  rogatus,  juxth  morem  ecclesiasti- 
cum  benedicens ,  in  clericum  totundit ,  et  coronae 
signum  gestare  fecit.  Factus  postmodùm  levita  eidem 
nomini  et  offîcio  condigna  morigerari  curavit  et  con- 
versatione  et  vitâ. 


CAPITULUM  XVII. 

De  fundalione  ecclesiœ  collegialis  Rothnacensis. 


Ex  historid  ecclesiœ  Rothnacensis. 

Sciendum  est  quod  heatus  Amandus  fundator  ec- 
clesiœ Rothnacensis  extitit,  proùt  apparet  ex  quàdam 
chronicâ  in  ecclesiâ  prœdictâ  aliàs  rcpertâ,  sic  di- 
cente  :  «  In  vico  Ronnascense  monasterium  canoni- 
«  corum  a  sancto  quoque  Amando  in  honore  aposto- 
«  lorum  Pétri  et  Pauli  constructum,  ubi  martyr  Dei 
«  pretiosus,  Hermès,  postmodùm  requievit.  »  Et  se- 
quitur  :  «  Hoc  autem  demiramur,  quod  hune  locum 
«  jain  antiquum  et  tàm  opulentum,  Ludovicus  Pius 
«Endensi(i)  cœnobio  participandum  donavit  cum 
«  multis  possessionibus  et  libertatibus  in  perpetuum 

(1)  Anden  ou  Ancienne,  sur  la  Meuse,  entre  Namur  et  Huy, 
abbaye  de  cbnnoinesses ,  bâtie  par  sainte  Begghe,  fille  de  Pépin 
de  Landen  ,  sœur  de  sainlc  Gertrude  ,  et  bisaïeule  de  Charlemagne. 
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qu'il  avait  conçu  dans  le  fond  de  son  cœur.  Le  prélat , 
cédant  alors  à  son  humble  requête ,  le  bénit ,  coupa 
sa  longue  chevelure,  suivant  l'usage  des  clercs,  et  lui 
conféra  la  tonsure  ecclésiastique.  Mauront  fut  promu 
dans  la  suite  au  diaconat,  et  travailla  saintement  à 
mettre  sa  vie  et  sa  conduite  en  harmonie  avec  sa  nou- 
velle dignité. 


CHAPITRE  XVII. 

Fondation  de  l'église  collégiale  de  Renais. 


Extrait  de  l'histoire  de  V église  de  Renaix. 

Il  est  à  savoir  que  l'église  collégiale  de  Renaix  eut 
pour  fondateur  le  bienheureux  Amand ,  comme  on  le 
voit  par  une  chronique  autrefois  découverte  en  ladite 
église.  La  chronique  porte  :  «  Saint  Amand  bâtit,  au 
a  lieu  de  Renaix,  un  monastère  de  chanoines,  en  l'hon- 
«  neur  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Dans  la 
«  suite  Hermès ,  martir  précieux  devant  Dieu ,  y  fut 
«  enseveli.  »  Cette  chronique  dit  encore  :  «  Une  chose 
«  dont  nous  ne  saurions  trop  nous  émerveiller,  c'est 
«  que  Louis-le-Pieux  a  établi  communauté  de  biens  entre 
«  l'abbaye  d'Anden  et  l'église  de  R.enaix ,  déjà  riche  et 
«  ancienne.  Avant  d'en  faire  donation  à  perpétuité,  il 
«  octroya  à  cette  église  des  possessions  et  des  privilèges, 
«  que  les  chanoines  de  Renaix  conservent  encore  main- 
«  tenant.  Pour  aider  à  fixer  la  date  de  cet  événement, 
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«  libéré  possidendum ,  quas  canonici  dicti  loci  post- 
ce  modùm  pacificè  possederunt  et  possident.  »  Sequi- 
tur  :  «  Et  ut  rei  gestae  memoria "cunctis  pateat,  Ludo- 
«  vicus,  filius  Karoli  Magni,  jacentis  apud  Aquisgrani, 
«  obiit  anno  Domini  dcccxl.  «  Ex  ista  apparet  quod 
ecciesia  ista  fundata  fuit  ducentis  et  viginti  annis  antè 
donationem  quam  Ludovicus  Pius  donavit  Endensi 
cœnobio,  et  quod  praedictus  Ludovicus  Pius  imperator 
possessiones  et  libertates  donavit  ecclesiae  prœlibatœ. 
Actor.  Opinio  Balduini  est  quod  Gerardus  de  R.ous- 
sillon  eam  fundaverit  in  suo  proprio  Bracbatensi  ter- 
ri torio  :  nam ,  proiit  praedictus  videtur  sentireliistorio- 
graphus,  dictus  Gerardus  in  suo  territorio  Bracbatensi, 
imminentibus  guerris  contra  Karolum  Martellum ,  or- 
dinavit  de  suis  possessionibus  in  dicto  territorio ,  et 
dédit  eas  ecclesiis  diversis,  quas  in  eodem  fundavit, 
utpotè  ecclesiœ  beatœ  Mariae  Antogniensis,  ecclesiae 
sancti  Pétri  Luthozensis,  ecciesia?  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  Rothnacensis,  ecclesiae  Regicourtensis,  ec- 
clesiae beatae  Mariae  Gondatensis,  et  caeteris  pluribus, 
quas  in  dicto  fundavit  territorio.  Posset  hîc  dici  quod 
utraque  opinio   posset   salvari,  quià  in   dicto  vico 
Rothnacensi  plures  extant  ecclesiae,  quarum  beatus 
Amandus  unam  fundaverit,  et  Gerardus  de  Roussillon 
reliquam,  et,  temporis  successionc,  reges  et  alii  prin- 
cipes ad  benè  placitum  eorum  deeisdem  ordinaverunt. 
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«  il  est  bon  d'avertir  que  Louis-le-Pieux  ,  fils  de  Char- 
te lemagne  ,  dont  les  restes  reposent  à  Aix-la-Cha- 
«  pelle ,  mourut  l'an  du  Seigneur  840.  »  De  cette  chro- 
nique il  résulte  deux  faits  :  d'abord,  que  l'église  de 
Pienaix  fut  bâtie  deux  cent  vingt  ans  avant  que  Louis- 
le-Pieux  en  eût  fait  donation  à  l'abbaye  d'Ànden  ;  en 
second  lieu  que  le  même  empereur  octroya  des  posses- 
sions et  des  privilèges  à  ladite  église.  L'auteur.  L'opi- 
nion de  Baudouin  est  que  Gérard  de  Roussillon  a  fondé 
celte  église  en  ses  domaines  de  Brabant.  Suivant  l'his- 
torien que  nous  venons  de  citer ,  Gérard  de  Roussillon 
étant  sur  le  point  de  guerroyer  contre  Charles  Martel, 
disposa  des  terres  de  Brabant  en  faveur  des  diverses 
églises  qu'il  avait  fondées  en  ce  pays.  C'était  l'église  de 
Sainte -Marie  d'Antoing,  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Leuse ,  l'église  de  Renaix  ,  dédiée  aux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul ,  l'église  de  Raucourt  et  l'église  de 
Sainte-Marie  de  Condé  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  éle- 
vées par  lui  dans  le  Brabant.  Il  nous  semble  que  les 
deux  opinions  peuvent  subsister  à  la  fois ,  car  il  y  a  plus 
d'une  église  à  Renaix.  L'une  de  ces  églises  peut  avoir 
été  fondée  parle  bienheureux  Amand  ,  et  l'autre  par 
Gérard  de  Roussillon.  Dans  la  suite,  les  rois  ou  princes 
en  ont  ordonné  suivant  leur  bon  plaisir. 


vin. 
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CAPITULUM  XVIII, 

De  obitu  sancti  Amandi  et  aliquibus  cvcntibus  illins  tcmporÎ9. 


SlGEBERTUS. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  dclxi  ,  Amandus ( i  ), 
meritis  et  nomine  amantissimus,  post  multipliées  at- 
que  felices  certaminum  cursus ,  sciens  imminere  sibi 
diem  obitûs ,  ad  dedicandam  ecclesiam  apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  quam  ipse  construxerat,  convocatis 
episcopis  in  monasterio  Elnonœ,  sancto  Reolo  archi- 
episcopo  Remensi,  Mommelleno  Tornacensi  et  No- 
viomensi;  Vindiciano  Cameracensi  et  Attrebatensi , 
abbatibus  etiàm  Bertino,  Aldeberto  et  Joanne,  tes- 
tamentum  de  corpore  suo,  ne  ab  aliquâ  ecclesiasticâ 
secularive  personâ  ab  eodem  monasterio  unquàm  au- 
ferretur,  attestantibusetsubscribenlibuseisdem,  ana- 
themate  confîrmavit  ;  et  sic  nonagesimo  œtatis  suae 
anno  in  eâdem  ecclesià  apostolorum  Pétri  et  Pauli 
sepultus  in  pace  quievit  vin  idus  februarii.  Eodem 
anno  mortuo  Sigeberto,  Austrasiorum  rcge,  qui  in 
ecclesià  beati  Martini  pro  sancto  veneratur  sepultus, 
Grimoaldus  filium  cjusDagobertum  admodùm  parvu- 
lum ,  sibi  cpmmendatum  ut  per  eum  in  regno  promo- 
vcretur,  in  monachum  totundit,  et  per  Didonem, 

(i)  Voyez  le  chapitre  IX  et  les  notes  qui  y  sont  jointes. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Mort  de  saint  Arnaud;  divers  evénemens  de  cette  époque. 


SlGEBERT. 


L'an  de  Jésus-Christ  661 ,  saint  Araand,  qui  par  ses 
mérites  est  vraiment  digne  d'amour,  invita  quelques 
évêques  avenir  en  son  abbaye  d'Elnone,  dédier  une 
église  qu'il  avait  bâtie  en  l'honneur  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul.  C'étaient  saint  Réole  ,  évêque  de 
Reims  ,  Mommolin,  évêque  de  Tournai  et  de  Noyon, 
Vindician ,  évêque  de  Cambrai  et  d'Arras,  Bertin, 
Adelbert  et  Jean  ,  tous  les  trois  abbés.  Après  maints 
combats  livrés  en  ce  monde ,  et  mainte  victoire  obte- 
nue ,  Amand  sentit  que  sa  fin  était  proche.  Il  fit  donc 
en  la  présence  desdits  évêques  un  testament  qu'ils  con- 
firmèrent de  leur  témoignage  et  de  leur  seing.  Ce  tes- 
tament défendait ,    sous  peine  d'excommunication  ,  à 
toute  personne ,  ecclésiastique  ou  séculière  ,  de  jamais 
enlever  le  corps  d' Amand  de  l'abbaye  d'Elnone.  Cela 
fait,   il  mourut  âgé  de    quatre-vingt-dix   ans,   et   le 
huitième  des  ides  de  février  ;  il  fut  inhumé  dans  la- 
dite église,  où  il  repose  en  paix.   La  même  année, 
Sigebert,  roi  d'Austrasie,  cessa  de  vivre,  et  fut  enseveli 
dans  l'Église  de  Saint-Martin (  de  Metz),  où  lui-même 
est  révéré  comme  un  saint.  Il  laissait  à  la  garde  de  Gri- 
moald  un  fils  en  bas  âge,  appelé  Dagobert.  Au  lieu  de 
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Pictavcnsem  episçopum,  in  Scoliam  direxit,  et  filium 
suum  Hildebcrtum  regem  fecit  (  i  ).  Sed  Franci  dolentes 
de  infidelitatc  ejus,  captum  Parisiîs  présentant  ju- 
dieio  Clodovei,  qnem  in  carccrc  vinculatum  amarâ 
niorle  fecit  consumi , filium  quoque  suum  Ilildericum 
regem  Austrasiorum  fecit.  Hic  Griinoaldus  frater  fuit 
sanctœ  Gertrudis  Nivellensis.  Anno  dclxii,  Clodo- 
veus  decimo  octavo  regni  sui  anno  obiit  :  Lotharius 
primogenitus  filius  ejus  ei  succedit.  Defuncto  Arcbi- 
naldo,  principe  palatii,  Ebroinus  major  domus  consti- 
tuitur.  Sanctus  Leodegarius  à  rege  Lotbario  et  Ba- 
tbilde  reginâ,  matre  ejus,  Augustodunorum  consti- 
tuitur  episcopus.  Sed  non  multo  post,  anno  quarto 
regni  sui  obiit  Lotharius  rex.  Ebroinus  autem,  contra 
yoluntatem  principum ,  Tbeûdericum  in  regnum  sub- 
limavit.  Sub  quo  sanctus  Amatus,  Senonensium  (2) 
drehiepiscopus ,  clarebat.  Qui,  ut  ïn  vitd  sua  legitur, 
dœmonibus  erat  infestus,  ut  nullus  eorum  ad  eum 
tentandum  ei  accidereessetausus.  Hic  etiàm  Theode- 
rieus.  instinctu  Ebroini,  in  tanfam  exarsit  insaniam, 
ut  non  solùm  plebem  verùin  etiàm  primates  non  mi- 
nime afflietos,  alios  trucidaret,  alios  à  regno  exter- 

(1)  Voyez  le  chapitre  vin. 

(q)  La  chronique  d'Auxcrre  ,  publiée  par  le  P.  Labbe ,  dans  sa 
Bibliolheca  manuscripta,  qualifie  aussi  saint  Amé  évoque  île  Sens  ; 
mais  c'est  une  faute.  Au  lieu  de  Senonensis  il  faut  lire  Sedunen- 
Af'.ç,  ainsi  qu'ont  lu  Baillet  et  les  lîollanilistcs.  Après  avoir  été 
abbé  de  Sainl-Maurice  d'Agaune  ,  Aîné  fut  appelé,  vers  l'an  G69, 
à  l'évrcbé  de  Sion  en  Valais,  d'où  il  fut  chassé  par  Thierri  111  et 
exilé  dans  le  monastère  de  Saint  i'ursv,  à  Péronne.  De  là  il  passa 
dans  celui  de  Il  a  mage  ,  puis  dans  celui  lie  Breuil ,  et  mourut  vers 
l'an  C90. 


DE    HÀIKAUT.    LIVRE    XL  2  1 

l'asseoir  et  de  le  maintenir  en  la  dignité  royale,  comme 
illui  avait  été  commandé,  Grimoald lui  fit  raser  la  tète 
à  la  manière  des  moines  ,  et  chargea  Didon,  évèque  de 
Poitiers,  de  le  conduire  en  Ecosse.  Ensuite  il  conféra 
la  dignité  royale  à  Childebert ,  son  propre  fils.  Cette 
action  déloyale  excite  l'indignation  des  Francs  ,  qui 
s'en  emparent ,  l'amènent  à  Paris  ,  et  le  livrent  à  la  jus- 
tice de  Clovis.  Celui-ci  le  fait  charger  de  fers  et  garder 
dans  une  prison  ,  où  il  meurt  longuement  et  douloureu 
sèment  ;  puis  il  constitue  roi  des  Austrasiens  Childéric, 
son  fils.  Ce  Grimoald  était  père  de  Gertrude  ,  abbesse 
de  Nivelle.  Clovis  meurt  en  l'année  de  Jésus-Christ  G62, 
de  sGn  règne  la  dix-septième.  Clotaire  ,  son  fils  aîné, 
lui  succède.  Erchinoald  ,  maire  du  palais,  étant  mort, 
Ebroin  occupa  cette  charge.  Saint  Léger  est  constitué 
évèque  d'Autun  par  le  roi  Clotaire  et  sa  mère  ,  la  reine 
Bathilde.  Bientôt  après,  Clotaire  meurt  en  la  quatrième 
année  de  son  règne.  Ebroin  donne  le  sceptre  à  Thierri, 
malgré  l'opposition  des  seigneurs.  Sousïhierri,  floris- 
sait  l'évêque  de  Sion  ,  saint  Amé.  11  était  si  redoutable 
aux  démons  ,  comme  on  le  voit  en  sa  légende  ,  que  nul 
parmi  eux  n'eût  osé  s'approcher  de  lui  pour  le  tenter. 
Les  conseils  d'Ebroin  jetèrent  ce  même  Thierri  dans 
de  tels  excès  de  frénésie ,  qu'il  persécutait  non-seu- 
lement les  gens  de  petite  condition ,  mais  encore  les 
seigneurs  ,  frappant  les  uns  de  mort ,  les  autres  de  ban- 
nissement. Il  fut  déposé  l'année  suivante,  à  cause  de 
la  tirannie  d'Ebroin  ,  et  la  dignité  royale  passa  dans  les 
mains  de  son  frère  Childéric ,  qui  déjà  régnait  en  Aus- 
trasie.  Childéric  fit  Thierri  prisonnier,  non  sans  l'avoir 
long-tems  poursuivi,  et  le  relégua  dans  le  monastère  de 
Saint-Denis  ,  où  il  fut  tonsuré.  Quant  à  Ebroin,  il  l'en- 
ferma dans  l'abbaye  de  Luxeu  ,  et  l'obligea  d'y  vivre  en 
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minaret.  Undè  scquenti  anno  ,  propter  insolentias 
Ebroini,  repudiatur; Hildericus  vero,  fraterejus,  rex 
Auslrasiorum,  in  ejus  rcgno  sublimatur.  Qui  Tbeo- 
dericum  diii  insecutum  et  tandem  captum  in  cœnobio 
sancti  Dionysii  tonsurari  fecit,  Ebroinum  vero  in 
Luxuvio  sub  régula  vivere  coegit.  Pro  quo  Vulfoaldus 
major  domûs  constituitur,  qui  in  parochiâ  Virdu- 
nensi  super  Mosam  cœnobium  sancti  Michaelis  Ar- 
changeli  fundavit.  Quo  moriuo,  Leudesius,  filius 
Erchenaldi,fratris  Adabaldi,  maritisanctœ  Rictrudis, 
gerrnanus  sancti  Maurunti,  major  domûs  constituitur. 
Per  idem  tempus  beatus  Mauruntus,  hortatu  sua?  sa- 
crée matris  Riclrudis  venerabilis,  construxit  cœno- 
bium in  prasdio  suo  Broilensi  (i),  quod  nunc  Meuri- 
villa,  quasi  Maurunti  villa,  vocitatur.  Ibi  monachos 
congregans,  quibus  suffîcit  necessaria  de  proprio  suo 
contulit 


CAPITULUM  XIX. 

De  Bodilone  Franco  et  tyrannisatione  Theoderici  régis,  et  Ebroino. 


Anno  Domini  dclxxix,  Bodilo  Francus,  quem  Hil- 
dricus  rex  ligatum  ad  stipitem ,  sine  judicio ,  cœdi 
prœcepit,  non  immemor  dedecoris  sibi  facti,  Hildri- 

(i)  Brcuil,  dans  le  territoire  de  Mer  ville,  sur  la  Lis,  à  4  lieues 
Est  d'Aire 
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moine.  La  charge  de  maire  du  palais  fut  pour  lors  défé- 
rée à  Vulfoald  ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Saint-Michel-A.r- 
change  aux  bords  de  la  Meuse,  dans  le  diocèse  de  Ver- 
dun .  Ce  Vulfoald  éiant  mort,  Leudèse,  fils  d'Erchinoald , 
frère  d'Adebaud  mari  de  sainte  Rictrude,  lequel  Leu- 
dèse était  aussi  frère  de  saint  Mauront ,  fut  établi  maire 
du  palais.  A  cette  époque,  saint  Mauront  élève  un  mo- 
nastère à  Breuil ,  l'un  de  ses  domaines  ,  à  l'instigation 
de  Rictrude,  sa  sainte  et  vénérable  mère.  Ce  lieu 
s'appelle  aujourd'hui  Merville  ,  ce  qui  peut  s'entendre 
ville  de  Mauront.  Ensuite  il  y  rassembla  des  moines , 
et  leur  donna  de  ses  propres  fonds  autant  qu'il  était 
nécessaire. 


CHAPITRE  XIX. 


Le  Franc  Bodilon  ;  violences  du  roi  Thierri;  Ebroin ,  maire  du 
palais. 


Le  roi  Childéric  avait  fait  attacher  au  poteau  le  Franc 
Bodilon ,  et  l'avait  fait  battre  sans  jugement ,  Bodilon 
n'oublia  pas  cette  injure.  L'an  du  Seigneur  679,  ayant 
surpris  le  roi,  comme  il  était  à  la  chasse  dans  la  forêt  de 
Livri ,  il  le  fit  périr  ,  ainsi  que  Bathilde ,  sa  femme ,  qui 
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cum  in  venatione  exceptum  in  silvâ  Lauconis  (i)  cum 
Blithildeuxore  ejus  pregnante  interfccit.  Theodcricus 
regno  restituitur.  Leudesius,  filius  Erchenaldi  prae- 
dicti,  consilio  beati  Lcodegarii  episcopi,  à  Luxuvio 
revocati,  aliorumque  principum,  major  domûs  con- 
stituitur  (2).  Theodericus  etiàm  rex  sanctuin  Mauron- 
tumà  cœnobio  suo  Broilensi,  quod  ipseconstruxerat, 
ad  se  evocatum  ,  et  suum  tradens  annulum  ,  fecit  eum 
totius  curiœ  cancellarium.  Ebroinus,utaudivitTheo- 
dericum  regno  restitutum,  à  Luxovio  egreditur,  as- 
cilis  quos  olim  habuit  amicos,  lyrannidem  arripit, 
Austrasios  sibi  verbis  blandis  allexit,  muneribus  cor- 
rupit,  sicque  ad  regern  ire  contendit.  Sed  iter  eunti 
Ablatonas  villam  perveniens  Leudesium,  principem 
palatii,  cum  thesauris  defuncti  régis  Hildrici,  obvium 
habuit,  quem  sub  specie  falsâ  pacis,  promissa  datâ- 
que  fîde  amicitise,  ibi  occidit,  thesauros  tollit,  régi 
Theoderico  eos  prœsentavit  :  undè  honorem  amissum 
recepit.  Inde  tyrannidem  exercens,  ut  in  vita  beati 
Amati  legitur,  ipsuin  pontificem  apud  regem  Theo- 
dericum  quasi  infîdelem  accusatum ,  sine  judicio  et 
audientiâ  à  proprio  sublatum  episcopio,  exulem  Pe- 
ronœ  in  monasterio  in  pago  Vcrmandensi ,  sub  bono- 
rifico  abbate  Ultano,  fratre  sancti  Fursei,  custodiœ 
mancipavit.  AnnoDomini  dclxxxv, Theodericus, rex 
Francorum,  anno  sexto  regni  sui,  consilio  Ebroini, 
synodo  episcoporuinhabito,  multos  episcopiis  privât, 

(1)  La  forêt  de  Livri,  ou  bien  ,  suivant  l'abbe  Lcbcuf,    la  furet 
de  Cli.T.nnont  en  Vexin. 

(a)  Ce  qui  précède  est  tire  tic  Sit;eberl. 
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était  enceinte.  Thierri  fut  alors  remis  en  possession  du 
royaume.  Leudèse,  fils  d'Erchinoald  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  ,  obtint  la  charge  de  maire  du  palais  ,  à 
la  suggestion  des  seigneurs ,  et  particulièrement  du 
saint  évêque  Léger,  qui  avait  été  rappelé  de  Luxeu.  Le 
roi  Thierri  fit  aussi  venir  près  de  lui  saint  Mauront , 
lequel  vivait  en  l'abbaye  de  Breuil  qu'il  avait  bâlie.  Il 
lui  confia  son  anneau,  et  le  nomma  chancelier  de  sa 
Cour.  A  la  nouvelle  du  rétablissement  de  Thierri  dans 
la  dignité  royale  ,  Ebroin  quitta  Luxeu  ,  rassembla  au- 
tour de  lui  ses  anciens  amis,  et  ressaisit  l'autorité. 
Après  avoir  gagné  la  faveur  des  Austrasiens  par  de  flat- 
teuses paroles  ,  ou  l'avoir  achetée  par  ses  libéralités ,  il 
va  rejoindre  le  roi.  Chemin  fcsant,  il  rencontre,  comme 
il  arrivait  àBlaton  ,  Leudèse  ,  maire  du  palais  ,  accom- 
pagnant les  trésors  du  défunt  roi  Ghildéric.  11  lui  jure 
bonne  amitié  ,  mais  à  la  faveur  de  ce  fantôme  de  paix, 
il  le  tue,  s'empare  du  trésor,  et  va  l'offrir  à  Thierri, 
qui  lui  témoigne  sa  gratitude  en  lui  rendant  ses  anciens 
honneurs.  Ebroin  retourna  bientôt  à  ses  violences  ac- 
coutumées. On  voit  par  la  légende  du  saint  évêque 
Amé,  qu'Ebroin  l'ayant  accusé  devant  le  roi  d'infidé- 
lité, le  bannit  desonévêchésans  aucun  jugement,  sans 
même  lui  donner  audience.  Il  le  relégua  clans  le  mo- 
nastère de  Péronne,  en  Yermandois ,  et  le  remit  en 
garde  au  vénérable  abbé  de  ce  monastère ,  Ultan,  frère 
de  saint  Fursy.  En  l'année  du  Seigneur  685,  la  sixième 
du  règne  de  Thierri,  le  roi  des  Francs  tint  un  sinode 
d'évêques  ,  où  plusieurs  furent  dépouillés  de  leurs  évè- 
chés,  à  l'instigation  d'Ebroin;  d'autres  furent  bannis 
à  perpétuité.  Ultan  ,  abbé  de  Péronne ,  étant  mort ,  le 
bienheureux  évêque  Amé  fut  remis  à  saint  Mauront , 
avec  injonction  de  le  garder  en  son  nouveau  monastère 
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alios  exilio  damnât  perpetuo.  Inter  quos  sanctus  Ama- 
tus  episcopus,  mortuo  Ultano  abbate  Peronnensi  tra- 
diturbeato  Maurunto,  ut  eum  in  suo  novo  Broilensi 
cœnobii,  iterato  custodiœ  manciparet.  Beatus  autem 
MauruntuSjjuxtà  régis  prœceptum,  sanctum  assumens 
episcopum,  venit  Cameracum.  Ingressus  autem  beatus 
Amalus  sanctse  Dei  genitricis  ecclesiam,  cum  suis 
custodibus  maturus,  eappam  de  collo  sustulit,  et  cbi- 
rothecas  de  manibus  abstraxit,  et  super  radium  solis 
putans  esse  perticam  ligneam  suspendit.  Quo  viso, 
beatus  Mauruntus  in  stuporem  versus,  quem  prodi- 
torem  régis  putabat  sanctum  Dei  esse  est  admiratus. 
Quem  secum  assumens  ad  Hamagiense  cœnobium  ad- 
duxit,  ubi  ejus  proavia  Gertrudis  sancta  fueratabba- 
tissa,  et  successerat  ejus  soror  Eusebia;  et  in  dicto 
cœnobio  permansit  in  Dei  servitio  patienter  perse- 
verans.  Beata  virgo  Rictrudis  indignum  ferens  tantum 
prsesulem  cum  puellis  manere  apud  Hammaticum,  eo 
ad  se  vocato  Marchenis,  aliquanto  tempore  cum  eâ 
mansit.  Deindè  hortatur  sanctum  virum  ut  ad  Broilum 
monasterium  Maurunti  filii  sui  pergat,  etpastoralem 
curam  monachorum  ibidem  Deo  servientium  assumât. 
Qui  precibus  beatae  matronae  acquiescens  apud  Meu- 
rivillam  secessit. 
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de  Breuil.  Saint  Mauront  obéit,  et  prenant  avec  lui  le 
saint  évêque  ,  il  se  rendit  à  Cambrai.  Alors  il  arriva  que 
le  bienheureux  Ame  ,  suivi  des  gardes  ,  entra  dans 
l'église  de  Sainte-Marie.  Il  détacha  son  manteau  ,  ôta 
ses  gants,  et  voyant  un  rayon  de  soleil  qui  brillait  dans 
l'église,  il  crut  apercevoir  une  perche  de  bois,  et  posa 
les  gants  et  le  manteau  sur  ce  rayon,  où  ils  demeurèrent 
suspendus.  A  la  vue  de  ce  prodige,  saint  Mauront,  ébahi, 
s'émerveilla  de  trouver  un  saint  dans  l'homme  qu'il 
avait  tenu  jusqu'alors  pour  traître  au  roi.  Il  l'emmena 
donc  avec  lui  au  monastère  de  Hamage.  Ce  monastère 
était  régi  par  sa  sœur  Eusébie,  qui  avait  succédé  à  la 
bienheureuse  Gertrude  sa  bisaïeule.  Saint  Amé  vécut 
dans  cette  abbaye ,  persévérant  dans  la  résignation  et 
le  service  de  Dieu.  Cependant  la  bienheureuse  Rictrude 
ne  put  laisser  un  si  grand  évêque  à  l'abbaye  de  Hamage, 
parmi  de  jeunes  filles.  Elle  le  fit  venir  à  Marchiennes  , 
où  il  demeura  quelque  tems  en  sa  compagnie;  ensuite 
elle  exhorta  le  saint  homme  à  se  retirer  chez  son  fils, 
au  monastère  de  Breuil ,  afin  de  régir  les  moines  qui  s'y 
livraient  au  service  de  Dieu.  L'évêque ,  cédant  aux 
prières  de  la  bienheureuse  dame,  alla  résider  à  Merville. 
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CAP1TULUM  XX. 

De  obitn  sancta:  Rictrudis  et  sanctre  Euscbiîc  virginis. 


Beata  et  venerabilis  Rictrudis,  decurso  suae  sin- 
cerissimœ  vitae  tcmporc  in  bonorum  omnium  strenuis- 
simâ  exeeutione,  anno  Domini  dclxxxvii,  œtatis  suae 
septuagesimo  quarto  anno,  perceptura remuneratio- 
nem  omnium  laborum  suorum ,  in  pace  faciliter 
v  idns  madii  diem  clausit  extrcmum.  Corpus  autcm 
sacratissimum  illius  in  dexterâ  parte  ecclesiœ,  antè 
altare  sancti  Joannis sanctique  apostoli  Andréa? ,  juxtà 
morem ,  convenienti  traditur  sepulturœ  à  Dei  sacer- 
dotibus  beato  Vindiciano,  Cameracensi  et  Attreba- 
tensi  simul  episcopo,  et  Amato,  sanctissimo  Adu- 
nensi  (i)  archiepiscopo ,  aliisquc  in  ecclesiasticœ  dig- 
nitatis  ordine  ipsi  militanti,  seu  eliàm  quàmplurimis 
cbristiana?  religionis  viris,  ad  exequias  tanlœ  matris 
undicpiè  confluentibus,prsesente  ibidem  filiosuosancto 
Maurunto  ,  venerabili  abbate  etegregio  levitâ,  simul- 
que  sorore  ejus  sanctâ  Eusebia,  Clotsende  quoque, 
quae  duarum  sororum  major  natu  erat.  Quorum  de- 
centi  compositionc  fucrant  ista  omnia  rite  compléta. 
Quos  statim  magnis  et  mirabilibus  incœpit  coruscarc 

(i)  Le  mss.  de  Saint-Germain  porle  Edunensi,  mais  il  fallt  lire 
Sedunensi,  Voyea  la  troisième  note  du  cU  pitre  xvm. 
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CHAPITRE  XX. 

Mort  de  sainte  Rictrude  et  de  la  vierge  Eusébie. 


L'an  de  Jésus-Christ  687  ,  le  cinquième  jour  avant 
les  ides  de  mai,  sainte  Rictrude  termina  sa  vie  très-pure. 
Elle  avait  sanctifié  toutes  les  heures  par  l'exercice  de 
la  vertu.  Elle  était  dans  la  soixante-quatorzième  année 
de  son  âge  lorsqu'elle  partit  de  ce  monde  gaiement  et 
paisiblement  pour  aller  recevoir  le  prix  de  ses  labeurs. 
Son  corps  très-saint  fut  enseveli  dans  l'église,  à  droite  , 
vis-à-vis  l'autel  de  saint  Jean  et  de  saint  André  l'apôtre. 
Ses  funérailles  avaient  été  célébrées  avec  la  pompe 
d'usage,  par  saint  Yindician ,  évèque  de  Cambrai  et 
d'Arras,  saint  Amé,  évèque  de  Sion,  et  plusieurs  autres 
gens  d'église  ,  sans  compter  les  pieux  personages  qui 
venaient  en  foule  aux  obsèques  d'une  si  grande  sainte. 
Les  enfans  de  Rictrude  ,  qui  avaient  tout  disposé  con- 
venablement pour  la  cérémonie  funèbre,  y  assistaient 
pareillement.  C'étaient  saint  Mauront ,  pieux  lévite  et 
vénérable  abbé,  sainte  Eusébie ,  et  Clotsende,  qui  était 
l'aînée  des  deux  sœurs.  Dès  que  la  bienheureuse  fut  en- 
sevelie, de  beaux  miracles  illustrèrent  sa  tombe,  comme 
on  peut  le  voir  en  détail  dans  sa  légende.  L'an  du  Sei- 
gneur 689  ,  la  bienheureuse  vierge  Eusébie  qui  résista 
vaillamment  à  la  concupiscence,  au  monde  et  à  ses 
charmes ,  qui  triompha  de  l'ennemi  et  de  ses  funestes 
inspirations,  partit  gaiement  pour  aller  recevoir  du  Sei- 
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miraculis,  proùt  in  ejus  Iegendâ  uberiùs  elucescunt. 
Ànno  Domini  dclxxxix  ,  beata  virgo  Eusebia ,  mundo 
eum  illecebris  et  concupiscentiis  ejus  viriliter  supe- 
rato,  etlioste  maligno  cum  pravis  suggestionibus  ejus 
triumphato,  virginitatis  adeptura  bravium,  xvn  ka- 
lendas  aprilis  gratanter  migravit  ad  Christum.  Se- 
pullum  autem  est  ejus  venerabile  corpus  in  australi 
parte  ecclesiae  sancti  Pétri  Hamaticensis  cœnobii,  cu- 
jus  extiterat  abbatissa.  Cujus  scpulchrum  à  quamplu- 
ribus  vel  febribus  vel  quibuslibet  morbis  gravatis 
sœpiiis  frequentatur,  qui  solamen  quserentes,  in  fide 
nihil  hœsitantes,  salutifero  sommo  super  tumbam  , 
cervice  reflexâ,  soporati,  statim  cœlestem  gratiam 
sentiunt  et  intégra  sanitati  restituuntur.  Post  cujus 
transitum,  venerabilis  Gerlrudis,  femina  laudabilis, 
quœ  quondàm  fuerat  uxor  cujusdam  Ingomari,  viri 
clarissimi ,  eidem  in  loco  regendo  successit. 


CAPITULUM  XXL 

De  obitu  sancti  Amati  confessons,  et  venerabili  Hactii. 


Sanctissimus  Chrïsti  confessor  Amatus,  in  sancta- 
rum  virtutum  perseverans  proposito,  et  ad  cœlestem 
palriam  ex  hâc  molesta?  pcregrinationis  œrumna 
desiderans  parare,  ab  incarnationc  Domini  anno 
dcxc,  Theodorici    régis  undecimo,   elevationis  suae 
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gneur  Jésus  la  couronne  des  vierges  ,  le  dix-septième 
jour  des  calendes  d'avril.  Ses  restes  vénérables  furent 
inhumés  dans  la  partie  orientale  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  ,  au  monastère  de  Hamage ,  dont  elle  était  ab- 
besse.  Les  gens  attaqués  de  la  fièvre  et  les  autres  ma- 
lades venaient  en  foule  à  sa  tombe  chercher  guérison 
de  leurs  maux.  Pleins  de  foi  dans  ses  mérites  ,  ils  n'a- 
vaient qu'à  dormir  la  tête  appuyée  sur  la  tombe ,  la 
grâce  de  Dieu  descendait  en  eux  sur-le-champ ,  et  les 
ramenait  en  parfaite  santé.  Après  la  mort  d'Eusébie , 
Gertrude  lui  succéda commeabbesse.  C'était  une  dame 
vénérable  et  digne  d'éloges ,  qui  avait  eu  pour  époux 
un  illustre  seigneur  appelé  Ingomar. 


CHAPITRE  XXI. 

Mort  de  saint  Ame,  confesseur;  le  ve'ne'rable  Hacta. 


Ame  ,  saint  confesseur  du  Christ ,  qui  mena  jusqu'au 
dernier  jour  une  pieuse  vie  ,  et  qui  hâtait  de  ses  vœux 
l'heure  de  s'aller  reposer  en  paradis  des  fatigues  et  des 
traverses  qu'il  avait  essuyées  dans  son  pèlerinage  , 
quitta  cette  vie  le  jour  des  ides  de  septembre,  l'an  du 


32  ANNALES 

sub  beato  Maurunto  anno  sexto,  idus  septembris, 
régi  Christo  spiritum  tradidit  :  sacrum  vero  corpus 
illius  sacer  Mauruntus  in  sua  possessione  Broilensi 
decenter  tumulavit ,  deindè  se  et  sua  ei  tradidit  per 
ebartarum  instrumenta.  Fecerat  prœtereà  dictus  prœ- 
sul  ex  massa  ferreâ  catenam  immanem  sibi  fabricari, 
cujus  gravedine  carnem  suam  secreto  alligatam  gau- 
debat  affligi,  quae  repente  soluta  ab  exanimi  corpore 
et  prœseutem  modis  diversis  illico  prœstitit  virtutem, 
et  deinceps  tempore  longo  diversas  populis  induisit 
sanitates.  Audiens  autem  rex  Tbeodcricus  miracula 
quœ  fiebant  ad  ejus  scpulcbrum,  pœnitcntia  ductus 
venit  ad  sanctum  plorans  et  gemens  pro  bis  quœ  malo 
consilio  commiserat  in  eum.  Saccr  vero  Mauruntus , 
rclictâ  regali  curiâ  ad  suum  in  Meurivillam  secessit 
monasterium,  abbatis  curam  super  cœteros  fratres 
per  duodecim  annos  gerensvigilantissimam.  Per  idem 
tempus  venerabilis  abbatissaHammaticensis,  Gertru- 
dis,  queebeatœEusebiaesuccesscrat,quià  ecclcsiasancti 
Pétri  Hammaticensis  erat  angusta  sanctimonialibus,et 
sanctorum  corporibus  custodiendis  minus  bonesta, 
aliud  in  dextero  latere  memoratœ  basilicœ  construxit 
templum ,  quod  sanctus  Vindiciajius,  Cameracensis  et 
Attrebatensissimul  episcopus,beati  Aubcrli  successor 
emeritus,  in  bonore  sanctae  Dei  genitricis  Mariœ 
xiv  kalendas  deceinbris  celebriter  dedicavit;  in  cujus 
dedicalionis  officio  opporluno  cum  aliis  ecclesiasticis 
personis  venerabilis  Hacta  interfuit.  Qui  à  rege  Tbeo- 
derico  electus,  et  ab  eodem  pontificc^  secundo  siue 
ordinationis  anno,  cœnobii   sancti  Vcdasti   primus 
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Seigneur  690,1a  onzième  du  règne  de  Thierri,  et  la 
sixième  de  sa  translation  sous  la  garde  de  saint  Mau- 
ront.  Celui-ci  le  fit  enterrer  décemment,  en  son  mo- 
nastère de  Breuil.  Ensuite  il  fit  donation  à  ladite  abbaye 
de  sa  personne  et  de  ses  biens,  donation  qui  fut  consi- 
gnée dansune  charte.  Lesaint  évêque  Amé  portait  gaie- 
ment, et  à  l'insu  de  chacun,  autour  de  son  corps,  une 
lourde  chaîne  de  fer  massif,  qui  avait  été  forgée  dans 
ce  but,  et  qui  le  pressait  douloureusement.  Cette  chaîne, 
détachée  de  son  corps  dès  qu'il  eut  cessé  de  vivre ,  dé- 
ploya sur-le-champ  une  merveilleuse  vertu  ;  dans  la 
suite ,  et  pendant  un  grand  nombre  d'années ,  cette 
chaîne  opéra  mainte  guérison.  A  la  nouvelle  des  mira- 
cles qui  se  fesaient  sur  sa  tombe,  le  roi   Thierri  se 
repentit  des  violences  qu'égaré  par  de  méchans  con- 
seils, il  avait  exercées  contre  lui.  Il  vint  au  lieu  de  sa 
sépulture  pleurer  et  gémir.  Cependant  saint  Mauront 
quitte  la  Cour,  et  s'enferme  dans  son  abbaye  de  Mer  ville, 
où  il  pratique  envers  les  moines  ,  durant  douze  années, 
tous  les  soins  d'un  vigilant  abbé.  Dans  le  même  tems, 
la  vénérable  Gertrude,  qui  était  abbesse  de  Hamage 
depuis  la  mort  de  sainte  Eusébie,  fit  bâtir  une  seconde 
église  à  gauche  de  la  première;  car  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Hamage  n'était  pas  assez  vaste  pour  les  sœurs  ; 
en  outre  elle  était  peu  digne  des  reliques  saintes  qui  y 
reposaient.  La  nouvelle  église  fut  dédiée  à  la  vierge 
Marie ,  en  grande  solennité ,  par  saint  Vindician ,  digne 
successeur  du  bienheureux  Aubert  dans  la  double  chaire 
épiscopale  de  Cambrai  et    d'Arras.   Le  quatorzième 
jour  des  calendes  de  décembre  eut  lieu  la  cérémonie 
de  la  dédicace  ,  où  assistèrent  plusieurs  gens  d'église , 
entre  autres  le  vénérable  Hacta.  Ce  saint  personage 
vin.  5 
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abbasbenedictus  extiterat,  idemque  simulGandensem 
sancti  Pétri  abbatiam  in  monte  Blandinio  nobiliter  re- 
gebat.  Sed  antequàm  haececclesia  dediearetur,  à  prœ- 
dicto  venerabili  Hactâ,  ad  hoc  invitato  cum  aliis 
ecclesiastïcis  personis  utriusque  sexûs,letaniis  solem- 
niter  decantatis,  triduanoque  jejunio  peracto,  et  cùm 
jàm  tertiae  noctis  célèbres  agerentur  vigiliae,  eccè  qui- 
busdam,  quorum  ad  id  singulare  erat  meritum,  visa 
est  quasi  missa  manus  hominis,  quœ,  conando  emo- 
vere  sepulchrum  virginis,  innuebat  annuere  se  eorum 
votis,  illico  sublatà  omni  dubietate,  v  kalendas  no- 
vembris  jussione  angelica,  sacra?  reliquiœ,  alternan- 
tibus  choris  modorum  sub  alterna  modulatione,  sunt 
levata?,  deindè  ab  ipsa  in  novam  basilicam ,  in  die  quo 
dedicataest,  scilicet  xiv  kalendas  decembris,  missis 
celebratis,  praescnte  jàm  dicto  sancto  pontifice  Vin- 
diciano,  ab  ipsis  sunt  translata?. 


CAPITULUM  XXII. 


De  obitu  sancti  Manitinti  abbatis  et  confessoris ,  et  de  quibusdam 
eventibus  illius  temporis. 


Sanctus  Mauruntus  Deo  dignus,  levita  et  abbas, 
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avait  été  nommé  par  le  roi  Thierri  premier  abbé  de 
saint  Vaast)  et  consacré  par  saint  Vindician  ,  en  la  se- 
conde année  de  son  pontificat.  En  outre  ,  il  dirigeait 
noblement  l'église  de  Saint-Pierre  de  Gand  ,  laquelle 
est  bâtie  sur  le  mont  Blandin.  Avant  la  cérémonie  de 
la  dédicace ,  des  ecclésiastiques  et  des  religieuses,  du 
nombre  desquels  était  le  vénérable  Hacta ,  furent  in- 
vités à  chanter  solennellement  des  litanies  et  à  tenir  un 
jeûne  de  trois  jours.  Déjà  l'on  célébrait  la  vigile  de  la 
troisième  nuit,  lorsque  des  gens  dignes  de  cette  faveur 
par  leurs  mérites,  virent  une  main  d'homme  qui  s'ef- 
forçait d'enlever  la  tombe  de  sainte  Eusébie,  témoi- 
gnant ainsi  que  leur  dessein  lui  était  agréable.  Bientôt 
il  ne  re^ta  plus  une  ombre  de  doute ,  et  le  cinquième 
jour  des  calendes  de  novembre  les  saintes  reliques 
furent  exhumées  par  l'ordre  d'un  ange ,  au  son  des 
himnes  que  divers  chœurs  chantaient  alternative- 
ment. Le  quatorzième  jour  des  calendes  de  décembre, 
jour  de  la  consécration  de  l'église  neuve,  des  messes 
y  furent  célébrées ,  ensuite  on  y  transféra  les  saintes 
reliques  ,  en  la  présence  du  bienheureux  prélat  Vindi- 
cian. 


CHAPITRE  XXII. 


Mort  de  saint  Mauront,  abbe  et  confesseur;  divers  e'vènemens  de 
cette  e'pcque. 


Le  digne  lévite  et  saint  abbé  Mauront,  fils  de  l'illus- 
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illustris  ducis  Adabaldi  et  nobilis  matronœ  Rictrudis 
sanctissimae  filins ,  anno  ab  incarnatione  Domini  dcci, 
anno  quarto  Hildebcrti  régis,  filii  Theoderici,  in  mo- 
nasterioMarciancnsi,  iv  nonas  maii,  niigravit  adDo- 
ininum,  ubi  et  sepultus  quiescit.  Jaxtà  cujus  sepul- 
chrum  extitit  puteus ,  quem  suis  manibns  fodisse  di- 
citur,  et  usquehodiè puteus sanctiMaurunti  vocitatur. 
Ex  aquâ  hujus  putei,  ut  ab  antiquis  scriptum  reperi- 
mus,  qui  morbo  scroellarum  deturpabantur  bibebant 
et  ulcéra  lavabant,  ex  ulceribus  vermes  cadebant,  et 
sanabantur.  Sigebertus  Gemblacensis.  Anno  Domini 
dclxxvii,  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  ec- 
clesia,  quœ  sita  est  Elnonae,  quœ,  crescentibus  mira- 
culis  circà  sepulehrum  sancti  Amandi,  modica  erat , 
et,  propter  monachorum  habitacula,  inaccessa,  non 
facile  poterat  adiri,  constructa  est  devotorum  fîde- 
lium  sumptu  alia  ccclesia  magnitudinc  proestantior  et 
accessuopportunior.  liane  sanctus  Eligius,  Tornacen- 
sium  et  Noviomcnsium  episcopus,  in  bonore  sancti 
Stepbani  prolomartyris  dedicavit,  et  à  praedictâ  ec- 
clesiâ  apostolorum  in   illam  corpus  beati  Amandi 
quod  post  quindecim  à  transitu  annos  incorruptum 
inventum  est,  transtulii..  Insuper  vultum  ejus  detec- 
tuin  turbis  prœbetintuendum,  pedes  etiàm  ac  manus 
conceditad  osculandum.  Quo  obsequio  devotè  et  fide- 
liter  peranto,  ipsum  sacrosanctum  corpus,  ne  facile 
posset  inveniri,  in  profundis  terra?  visceribus  recon- 
didit  (i).  Anno   Domini  dclxxix,  Agatlio  Romanae 
ecclesiae   scptuagesimus   sextus  procsidet.  Hoc  anno 

(i)  Ce  qui  précède  ne  se  trouve  pas  daus  la  chronique  de  Sigcbert. 
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tre  duc  Adebaud  et  de  la  sainte  et  noble  dame  Rictrude , 
mourut  au  monastère  de  Marchiennes  le  quatre  des 
nones  de  mai,  l'année  du  Seigneur  TOI,  la  quatrième 
du  règne  de  Childebert,  fils  de  Thierri.  Il  fut  enseveli 
à  Marchiennes,  où  sa  dépouille  mortelle  repose  encore. 
Tout  près  de  sa  tombe  est  un  puits  qu'il  avait,  dit-on, 
creusé  de  ses  mains,  et  qui  se  nomme  encore  aujourd'hui 
le  puits  de  saint  Mauront.  Les  personnes  affligées  des 
écrouelles,  n'avaient  qu'à  boire  de  l'eau  de  ce  puits  et 
s'en  laver  la  plaie  ;  sur-le-champ  les  vers  tombaient 
des  ulcères  et  le  mal  disparaissait.  Sigebert  de  Gem- 
elours.  L'église  d'Elnone,  dédiée  aux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul ,  se  trouva  trop  petite,  eu  égard  à 
la  foule  des  miracles  opérés  sur  la  tombe  du  bienheu- 
reux Amand.  D'ailleurs  l'habitation  des  moines  en 
rendit  l'abord  difficile.  L'an  du  Seigneur  677,  une  au- 
tre église  plus  belle,  plus  vaste  et  d'un  accès  plus  com- 
mode, fut  construite  auxdépens  des  fidèles.  Saint  Eloi, 
évêque  de  Tournai  et  de  Noyon ,  en  fit  la  dédicace,  en 
l'honneur  de  saint  Etienne  ,  premier  martir.  Ensuite 
il  y  transféra  le  corps  du  bienheureux  Amand,  que 
quinze  années  d'inhumation  n'avaient  point  altéré.  Sa 
figure  fut  exposée  sans  voile  aux  regards  du  peuple , 
qui  même  obtint  licence  de  baiser  ses  pies  et  ses  mains. 
Quand  cet  hommage  lui  eut  été  rendu  pieusement  et 
fidèlement,  l'évêque  l'ensevelit  dans  une  fosse  creusée 
bien  avant  dans  la  terre,  pour  le  mieux  dérober  à  toute 
recherche.  L'an  du  Seigneur  679,  Agathon,  soixante- 
seizième  pape  ,  occupe  le  Saint-Siège.  La  même  année 
le  Frnnc  Bodilon  surprit  à  la  chasse  le  roi  Childéric  avec 
Blithilde  sa  femme,  alors  enceinte;  et  les  tua  l'un  et 
l'autre,  pour  se  venger  de  ce  que  le  roi  l'avait  fait  lier 
au  poteau  et  battre  sans  jugement.  La  même  année 
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BodiloFrancus,  quem  Hildricus,  rex  Francorum,  li- 
gatum  ad  stipitem  csedi  prœcepit,  Hildricum  in  vena- 
tione  exceptum,  cum  Blithilde  uxore  ejus  praegnantc, 
interfecit.  Eodem  anno  intcrRomanos  et  Sarracenos, 
post  interfectionem  triginta  millium  Sarracenorum 
à  Romanis ,  in  triginta  annos  pax  est  confirmata ,  pac- 
lionetali,  ut  Sarraceni  Romanis  auri  libros  tria  millia 
et  viros  captivos  quinquaginta  (i)  annuatim  solvant. 
Eodem  anno,Theodericus  in  regno  Francorum  resti- 
tuitur,  et  Leudesius  filius  Erchinoaldi,  consilio  Léo. 
degarii  episcopi  à  Luxuvio  revocati  aliorumque  prin. 
ci  puni ,  major  domûs  constituilur.  Anno  Domini 
dclxxx,  Ebroinus  à  Luxuvio  egressus  vires  resumit, 
insidiatores  suos  premit  ,  super  TheodericUm  re- 
gem  irruit,  thesauros  ejus  et  ecclesiae  diripit,  Leude- 
sium  majorem  domûs  perimit;  Clodoveum  quemdam 
fingens  esse  filium  Lotharii  régis  sibi  facit,  ad  ejus 
sacramentum  quos  potest,  pœnis,  minis  et  blandi- 
mentis  impellit.  Anno  Domini  dclxxxi,  sexta  syno- 
dus  universalis  Constantinopoli  congregatur,  in  qud 
Georgius,  Constantinopolilanus  episcopus ,  ab  errore 
monothelitarum  revocatur;  Macarius  etiàm,  episcopus 
Antiocbenus,  et  cuncli  duas  voluntates  et  opiniones  in 
unâ  Cliristi  personâ  negantes,  anatbematisantur.  In 
hâc  synodo  fuerunt  episcopi  ducenti  octogeni  noni. 
Anno  Domini DCLXxxiijSanctusLeodegarius,  Augus- 
todinensis  episcopus,  abEbroinocapitur,  et  cum  fratre 
suo  Gerino  graviter  affligitur.  Gerinus  non  multo  post 

(i)   Les  «-ditions  de  la   chronique  de   Sigebcit  ajoutent  ici:  et 
equos  nobllcs  quinquaginta. 
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une  paix  de  trente  ans  fut  conclue  entre  les  Sarrasins 
et  les  Romains.  Les  Sarrasins  avaient  perdu  trente 
mille  hommes.  Il  fut  convenu  qu'ils  paieraient  annuel- 
lement au  vainqueur  trois  mille  livres  d'or  et  cinquante 
captifs.  Thierri,  la  même  année,  rentre  en  possession 
du  royaume  des  Francs.  A  la  suggestion  de  l'évêque 
Léger,  qui  avait  été  rappelé  deLuxeu,  etdes  autres  sei- 
gneurs ,  Leudèse  ,  fils  d'Erchinoald,  est  créé  maire  du 
palais.  L'an  du  Seigneur  680,  Ebroin  quitte  Luxeu , 
regagne  des  forces,  accable  ses  ennemis,  attaque  le 
roi  Thierri,  pille  ses  trésors  et  ceux  de  l'Eglise,  et  tue 
Leudèse,  maire  du  palais.  Ensuite  il  met  en  avant  sous 
le  nom  de  Clovis  un  prétendu  fils  de  Clotaire  et  oblige 
à  lui  prêter  le  serment  tous  ceux  qu'entraînent  ses 
caresses  ,  ou  qu'effraient  les  menaces  et  les  châtimens. 
L'an  du  Seigneur  681  ,  le  sixième  concile  oecuménique 
setintàConstantinople.  Georges,  évêque  de  cette  ville, 
y  abjura  l'hérésie  des  monothélites.  Macaire  ,  évêque 
d'Antioche,ettous  ceux  qui  dans  la  personne  du  Christ 
niaient  les  deux  volontés  et  les  deux  jugemens,  furent 
déclarés  anathèmes.  Deux  cent  quatre-vingt  neuf  pré- 
lats assistèrent  à  ce  concile.  L'an  du  Seigneur  682  , 
saint  Léger,  évêque  d'Autun,  fut  pris  par  Ebroin,  qui 
le  maltraita  grièvement,  ainsi  que  Guérin,  frère  de  Lé- 
ger. Quelque  tems  après  ,  Guérin  fut  lapidé.  L'an  de 
J.  C.  684,  Léon  II,  soixante-dix-septième  pape  ,  gou- 
verne l'église  romaine.  En  ce  tems-là  fleurit  en  Neus- 
trie,  saint  Achard,  abbé  de  Jumièges.  Nous  donnerons 
sa  vie  dans  cette  Histoire,  par  la  raison  ,  comme  on  le 
sait  généralement,  que  son  vénérable  corps  repose  à 
Hapres  ,  sur  l'autel,  en  attendant  le  jugement  der- 
nier. 
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lapidibus  obruitur.  Anno  Domiai  uclxxxiv,  Léo  ju- 
nior Romanœ  ecclesiœ  septuagesimus  septimus  prœ- 
sidet.  Hujus  temporibus  in  Neustriâ  floruit  sanctus 
Aycadrus,  abbas  Gemegiensis,  cujus  vitam  huic  operi 
ascripsimus,  proùt  communiter  patet,  eo  quod  ejus 
venerabile corpus  Haspris (i)  diem  judicii  expectando 
in  feretro  super  altare  requiescit. 


CAPITULUM  XXIII. 

Vita  sancti  Aycadri  confessons  ;  et  primo  de  origine  ejus. 


iNTERnobilissimas  Aquitaniœ  urbes  Pictavis  civitas 
caput  attollit.  Quce  hinc  murali  ambitu  circumsepta, 
hinç  copiis  militaribus  suffulta,  et  suos  fovet  cives 
interiùs,  et  hostiles  procul  pellit  insultus.  Nani  prœ- 
ter  cseterorum  gratiam  elementorum ,  etiàm  soli 
ubertas  et  publicam  famem  repellit,  et  annuis  suc- 
cessibus  affluentis  vindemiae  germina  grata  refondit. 
Félix  hac  rerum  opulentiâ  civitas  fréta,  sed  longé 
felicior  patrociniissanctorumprœmunita.  Hujus  intrà 
mœnia  Pictavis  civitatis  miles  quidam,  allô  parentum 
sanguine  ortus,  prœdives  opibus  ,  inter  couches  suos, 
quod  rarum  esse  constat,  sine  invidia  pollebat,  no- 
mine  Anscarius.  Huic  erat  uxor,  cognomento  Ermina, 

(1)  Hapres ,  autrefois    prieure,  situe  entre   Cambrai  et  Valen- 
ciennes. 
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Observation.  Léon  II  est  compte  par  l'art  de  vérifier  les  dales 
comme  le  soixante-dix-neuvième  pape.  Il  était  Sicilien,  et  fut  clu 
le  16  avril  6S2.  Mais  il  ne  fut  ordonne'  que  le  17  août  selon  Pagi  et 
Bianchini.  Il  mourut  le  3  juillet  683  ,  n'ayant  tenu  le  siège  que  dix 
mois  et  dix-sept  jours  depuis  son  ordination. 


CHAPITRE  XXIII. 

Vie  de  saint  Achard,  confesseur;  d'abord,  sa  naissance. 


La  cité  de  Poitiers  est  une  des  plus  nobles  villes 
d'Aquitaine.  Enfermée  d'une  enceinte  de  murs  et  dé- 
fendue par  de  bonnes  milices  ,  elle  maintient  en  repos 
ses  habilans  et  brave  au  dehors  les  assauts  de  l'ennemi. 
Tous  les  élémens  concourent  à  la  favoriser.  La  fécon- 
dité du  terroir  chasse  bien  loin  la  famine  et  paie  tous 
les  ans  un  riche  tribut  en  vendanges.  Ainsi  cette  ville  si 
fortunée  à  l'égard  des  biens  de  la  terre  ,  a  le  bonheur, 
plus  excellent  encore ,  de  reposer  sous  le  patronage 
des  saints.  Dans  les  murs  de  Poitiers  vivait  un  cheva- 
lier du  nom  d'Anschaire,  Il  était  de  noble  lignage;  ses 
possessions  étaient  vastes  ,  et  chose  rare!  il  dominait 
parmi  ses  concitoyens  sans  éveiller  leur  envie.  Son 
épouse  Ermine  devait  aussi  le  jour  à  de  nobles  aïeux  ; 
mais  l'éclat  de  son  généreux  sang  était  encore  surpassé 
par  la  dignité  de  ses  mœurs.  Sa  charité  empressée  à  l'é- 
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claris  et  ipsa  orta  natalibus,  quae  generosi  sanguinis 
prosapiam  egregiam  morum  dignit'ate  longe  supera- 
bat. Cui  circà  paupercs  et  peregrinos  officiosa  sedu- 
litas  multiplicem  apud  Deum  et   homines   gratiam 
acquirebat.  Ejus  Dominus  bonis  operibus  complaca- 
tus  filium  i  11 L   dédit,  nomine  Aycadrum.  Qui  sacro 
fonte  innovatus  et  intrà  patrios  lares  enutritus,  mox 
ut  annos  intellectuales  attigit,  superna  illustratione 
prœventus,  quod  retas  immatnra  non  dcderat,  inulti- 
plici  décore  virtutuin  clarus  emicuit,  sanctis  studiis 
deditus,  in  quibus  est  animœ  nobilitas,  morum  bo- 
nestas,  decus  nalurœ,  laus  disciplina;.  De  illo  pater 
et  mater  vario  inter  se  sermone  conferebant,  quo  vi- 
delicet  cultu  aut  quo  vivendi  ordine  se  puer  egregius 
gerere  deberet  :  an  in  patriis  armis  se  ad  secularem 
militiam  accingeret  ;  an  sub  cleiïcali  togâ  in  sortem 
Domini  computari  deberet.  Pater  siquidem  sub  regc 
Clotario  militando  crebris  expeditionibus  et  armorum 
bellicâ  sarcinâ  perfectus,  jam  ab  ingrato ,  si  fas  fuisset , 
quiescere  peroptabat,  sed,  ex  decreto  logis  patriœ, 
boc  unum  illi  incumbebat,  ut  si  terrena  patrimonia 
inconcussè  servare  maluisset,  ipse,  resumptis  armis, 
ad  defensionem  patriae  ad  bella  procederet,  aut  ipse 
se  vicario  opis  auxilio  tueretur.  Nain  eo  tempore  quo 
ipsa  partu  imminenti  crebris  doloribus  quatiebatur, 
affirmabat ,  si  salvo  partu  ,  cum  Dei  adjutorio ,  mortis 
periculum   evasisset,  affirmabat,  inquam  ,  se   quic- 
quid  peperisset  divinis  cultibus  devovisse.  Hanc  igi- 
tur  prœstari  à  marito  indulgentiam  postulabat  ne  re- 
tracta promissio  se  voti  ream  efficeret,  nevefilius  pro 
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gard  des  pauvres  et  des  pèlerins  accumulait  sur  sa  tète 
la  faveur  du  ciel  et  des  hommes.  Le  Seigneur,  touché 
de  ses  bonnes  œuvres,  lui  accorda  un  fils,  qui  sous  le 
nom  d'Achard,  fut  régénéré  dans  la  fontaine  sacrée  et 
nourri  dans  les  foyers  paternels.  Dès  l'âge  où  s'ouvre 
à  peine  l'intelligence  ,  la  grâce  d'en  haut  lui  donna  des 
lumières  qui  naturellement  ne  sont  point  dévolues  à 
l'enfance.  Jl  parut  donc  illuminé  de  tout  l'éclat  des  ver- 
tus. On  le  vit  s'appliquer  aux  études  qui  ennoblissent 
l'ame  et  épurent  les  mœurs,  qui  nous  honorent,  et  nous 
inculquent  la  discipline.  Il  arriva  un  jour  que  son  père 
et  sa  mère  s'entretinrent  ensemble  au  sujet  de  l'occu- 
pation et  de  l'état  qu'ils  feraient  adopter  au  généreux 
enfant.  Endossera-t-il  une  armure,  pour  suivre  comme 
son  père  ,  la  milice  mondaine?  ou  bien  prendra-t-il  la 
robe   des  clercs  et  se  donnera-t-il  au  Seigneur?  Le 
père  d'Achard  avait  suivi  Clotaire  en  mainte  expédi- 
tion ;  l'équipage  de  guerre  lui  pesait,  et  le  repos  lui 
semblait  fort  désirable.  Mais  la  loi  du  pays  le  condam- 
nait à  combattre   de  nouveau  pour  la  défense  de  ce 
même  pays  ,  ou  du  moins  à  se  faire  suppléer:  sinon,  il 
risquerait  de  se  voir  enlever  son  patrimoine.  Il  souhai- 
tait donc  que  son  fils  devînt  un  chevalier  comme  lui  ; 
mais  les  vues  de  la  mère  étaient  différentes.   Tandis 
qu'elle  était  en  proie  aux  douleurs  d'un  enfantement 
laborieux,  elle  avait  promis  de  consacrer  au  culte  de 
Dieu  le  fruit  de  ses  entrailles ,  s'il  plaisait  au  Seigneur 
de  sauver  la  mère  et  l'enfant.  Elle  conjurait  son  époux 
de  consentir  à  l'exécution  de  son  vœu,  de  peur  que  si  elle 
rétractait  sa  promesse,  elle  n'eût  à  rendre  compte  au 
Seigneur  d'un  vœu  violé,  ou  qu'un  jour  la  colère  divine 
ne  tombât  sur  son  fils.  Le  père  condamnait  obstiné- 
ment le  vœu  d'Ermine  et  ne  se  départait  point  de  sa 
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hâc  re  aliquando  judicio  Dei  pericli  taretur.  Vemm  cùm 
pater  milita  obstinatione  votum  mulieris  improbaret, 
nec  ipse  à  proposito  suo  emolliri  valuisset ,  eccè  ad 
dirimendam  litem  inter  eos  médius  illis  filius  inter- 
venit,  dicens  patri  nullâ  se  rerum  mortalium  ambi- 
tione  teneri  et  imo  nullâ  inanis  militia?  pompa  de- 
lectari  :  v  Christi,  »  inquit,  «  pater,  me  militera  esse 
«  decrevi  ;  me,  nisi  mors ,  à  Christi  militia  nemo  avel- 
«  1ère  prœvalebit ,  dùm  tamen ,  qu6  id  implere  valeam, 
«  me  intérim  à  catholicis  doctoribus  liceat  adiscere.  » 
Videns  pater  filium  immutabilis  propositi  tenere  con- 
stantiam,  noluit  eum  ultra  turbare;  quin  potiùs  se  et 
filium  voluntati  Dei  attribuit,  ut  quo  filium  superna 
inspiratio  invocasset,  eo  et  libens  pater  annueret. 
Erat  eo  tempore  in  finitimâ  regione  senior  quidam 
vitse  honestœ  actibus  deditus,  in  studiis  liberalibus 
fiuidatus,  qui  quanto  solerti  freins  erat  ingenio,  tanto 
œqui  et  recti  erat  constantissimus  defensor.  Huicfa- 
miliaris  erat  consuetudo  auditores  suos  de  contemptu 
mundi,  de  beatâ  vitâ,  succedentibus  exemplis  infor- 
mare,  se  ipsum  contineutiae  ac  sobriefatis  spéculum 
exhibere.  Porro  huic  de  remotis  ac  vicinis  partibus 
ad  instruendum  divites  et  nobiles  filios  suos  transmit- 
tebant,  quià  ipse  eo  loci  totius  disciplinœ  arcem  tene- 
bat  :  de  quibus  postmodiim  apostolici  sacerdotes,  ve- 
nerabiles  abbates  et  animarum  rectores  in  sanctâ 
ecclesiâ  claris  emicucrunt  exemplis.  Quid  plura  ? 
Hujus  egregia  famâ  excitatus  puer  bonœ  indolis  vene- 
rabilem  virum  adiit,  expostulans  ab  eo  intimœ  con- 
versationis  ipsius  sibi  locum  non  negari.  At  senior 
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résolution.  Soudain  l'enfant  les  aborde  et  met  fin  au 
débat  en  assurant  qu'il  n'avait  point  d'ambition  pour 
les  choses  du  monde  et  que  la  vaine  gloire  des  armes 
ne    le   séduisait  nullement  :    «   Mon  père  ,   »    ajou- 
ta-t-il ,    «je  veux  être  un  soldat  de  Jésus-Christ;  il 
a  n'est  rien  qui  puisse  m'en  détourner,  rien  excepté 
«  la  mort.  En  attendant,  souffrez  que  j'aille  à  l'école 
«  desinstituteurs  catholiques  apprendre  d'eux  comment 
«je  puis  exécuter  mon  projet.»  Anschaire  ayant  vu 
que  la  résolution  de  l'enfant  était  invariable,  ne  la  com- 
battitpas  davantage.  Il  abandonna  son  fils  et  lui-même 
à  la  volonté  du  Seigneur,  et  lui  permit  gracieusement 
d'obéir  à  l'impulsion  d'en-haut.  En  ce  tems-là,  dans  un 
canton  voisin ,  vivait  un  vieillard  plein  de  sagesse.  Il 
était  versé  dans  les  études  libérales  ;mais  autant  il  avait 
de  science  et  de  génie ,  autant  il  avait  de  zèle  pour  gar- 
der les  lois  de  justice  et  de  vertu.  L'usage  du  vieillard 
était  de  former  ses  disciples  au  mépris  du  monde  et  à 
la   recherche  de  la   céleste  béatitude  par  les  beaux 
exemples  qu'il  leur  mettait  sous  les  ieux.  D'ailleurs  il 
leur  offrait   lui-même    un   parfait    modèle    de    con- 
tinence et  de  sobriété.  De  toutes  parts  dans  le  voisi- 
nage et  les  pays  lointains ,  riches  et  nobles  envoyaient 
leurs  fils  à  son  école;  car  sa  retraite  était  devenue  le 
sanctuaire  de  la  discipline.  De  là  sortirent  dans  la  suite 
de  vénérables  abbés  ,  des  prêtres  émules  des  apôtres, 
de  sages  pasteurs  des  âmes ,  dont  la  vie  exemplaire  édi- 
fia la  sainte  Eglise.  Bref,  le  sage  enfant,  attiré  par  la 
bonne  renommée  de  ce  vénérable  maître ,  alla  vers  lui 
le  conjurer  de  l'admettre  en  son  intimité.  Le  vieillard 
s'informa  d'abord  du  but  de  son  voyage,  du  nom  de 
ses  parens ,  de  sa  condition  et  de  sa  fortune  ;  ensuite 
il  l'accueillit  avec  joie  et  s'occupa  avec  soin  de  1  ins- 
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causam  itineris  generisque  et  rerum  ex  ordine  seriem 
pcrcunctatus ,  puerum  gratanter  suseepit,  summâ 
cum  diligentiâ  tractavit.  In  primis  divinœ  psalmodia? 
jussit  puerum  prœgustare  dulcedinem,  quam  mira  ce- 
leritate  addidiscit:  nec  mirum,  habebat  sanè  magis- 
trum  interiùs,  cui  ad  discendum  non  tempus,non 
aetas  obsistit,  qui ubi  vult  inspirât,  ubi  vult  scientiam 
infundit,  queni  vult  irradiât,  et  quem  vult  illuminât. 
Tali  magistro  puer  strenuus  subito  initiatus ,  subito  in- 
formatur.  Taliter  se  puer  egregius  agebat,  Scripturae 
sacrœ  verba  attentiùs  audiendo,  crebriùs  interro- 
gando ,  exemplo  Domini ,  qui  duodennis  in  medio 
doctorum  audiens  et  interrogans  sedebat  in  templo. 


CAPITULUM  XXIV. 


Quôd  puer  Aycadrus  ,  spernens  gentilium  libros,  ad  Sacrant 
Scripturam  se  convertit. 


Piuefatus  intereà  senior,  dum  puerum  advertit 
saeram  Scripturam  tàm  sagaeiter  attendere,  blando 
eum  cœpit  sermone  interrogare  :  «  Eccè,  fîlî  earissi- 
«me,  eccè  nostri  gymnasii  scholasticos  satis  spcc- 
«  tâsti;  liberaliumartium  formas,  ipsis  disputantibus, 
a  licenter  audîsti  :  quae  igitur  ex  bis  ad  discendum  tibi 
«  delegisti  fatcre  nobis,  obsecro.  »  At  ille  verecundè 
quidem  sed  rationabilè  qua3rcnli  responsum  dedil  : 
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truire.  Il  lui  fit  premièrement  goûter  le  charme  de  la 
psalmodie,  que  l'enfant  apprit  avec  une  facilité  mer- 
veilleuse. Et  ceci  ne  doit  point  étonner;  car  il  enten- 
dait au  fond  de  son  ame  un  instituteur  qui  n'a  pas 
besoin  du  tems  pour  agir  ;  à  qui  l'âge  n'est  point  un 
obstacle  ,  qui  laisse  tomber  où  il  veut  et  quand  il  veut 
inspirations,  doctrine  et  lumière.  Sous  un  pareil  ins- 
tituteur, il  suffit  d'un  mot  pour  donner  la  science  au 
généreux  enfant.  Voici  quelle  était  sa  conduite.  Il  prê- 
tait une  oreille  attentive  aux  paroles  delà  Sainte  Ecri- 
ture, et  souvent  il  adressait  des  questions  à  l'imitation 
du  Seigneur,  qui,  âgé  de  douze  ans,  s'assit  dans  le 
temple  au  milieu  des  docteurs  les  écoutant  et  les  in- 
terrogeant. 


CHAPITRE  XXIV. 


Achanl  encore  enfant  rejette  les  livres  des  païens,  et  s'adonne  à 
l'étude  de  la  Sainte-Écriture. 


Cependant  le  vieillard  observa  l'attention  pleine 
d'intelligence  qu'Achard  donnait  à  la  Sainte  Ecriture. 
Il  lui  parla  doucement  en  ces  termes  :  «Vous  avez  en- 
ci  tendu  ,  mon  très-cher  fils,  les  disciples  de  mon  école. 
«  Leurs  dissertations  ,  que  vous  avez  convenablement 
«  écoutées  ,  vous  donnent  une  idée  des  connaissances 
«  libérales.  Parlez-moi  naïvement ,  je  vous  prie  ;  quelle 
«science  désirez-vous  d'acquérir?  »  L'enfant  repartit 
avec  modestie ,  mais  bien  sagement  :  «  Il  est  mal-séant 
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«  Prœposterum  est  valdè,  pater,  ut  magistro  discipulus 
«  conditionem  imponat,  dùm  issanè  nec  in  parvo  nec 
«  in  magno  ab  edicto  magistri  debeat  declinare.  Ve- 
«  rùm  tamen ,  ut  tu  sententiam  pernoscas,  ego  per 
«  aliquot  hos  dies  ab  his  discipulis  tuis  lectionem 
«  apostolicam  recitari  audivi,  iu  quà,  auditores  suos 
«  à  mundi  sapientiâ  quœrens  avertere,  apostolus  di- 
te cebat  :  Quia  sapientiâ  hujus  mundi stultitia  estapud 
«  Dcum.  Et  alibi  :  Stulta  ,  inquit,  et  infima  mundi 
«  elegit  Deus  y  uteonfundat  sapientes.Yx  iterùm  :  Per 
«  stultitiam,  inquit,  mundi placuit  Dco  salvos  facere 
«  credentes.  Undè,  si  recta  sentio,  libros  gentilium 
c<  propleramorem  sacrse  Scripturœ  vitandos  ego  judico  : 
ce  nam  gentilium  dicta  librorum  exteriùs  eloquentiâ 
ce  nitent,  intùs autem  vacua à  virtutis sapientiâ  manent , 
ce  nisi  tibi  aîiud  videatur,  magister.  »  eeHaud  aliter,  » 
inquit  magister,  ce  mihi  nec  ulli  catholico  sentire  fas 
ce  est.  »  Hinc  puer  strenuus,  verbum  magistri  prose- 
cutus ,  ait  :  ce  Quodnam  igitur  emolumentum  aut  quem 
ce  fructumbeatitudinis,  pater,  isti discipuli tui  tliesauri 
ce  sibi  arbitrantur  ex  bis  studiis  quibus  tantopere  in- 
«  vigilant  ?  —  Non  sunt,  »  inquit  magister,  eebaec  talia 
ce  studia,  non  sunt  talia  dogmata ,  quœ  ad  ullum  finem 
ce  beatudinis  spectare  noscantur;  sed  est  error  potiùs 
ce  dicendus ,  quià  non  ad  gloriam  Dei ,  sed  ad  laudem 
ce  humanam  ,  sapientes  dici  peroptant.  »  At  puer  ait  : 
ce  Igitur,  pater  arnanfissime,  de  bis  quœ  Dei  sunt  et 
ce  quœ  ad  beatam  vitam  iter  ostendunt,  me,  obsecro, 
ce  instruere  et  œdificare  ne  différas.  »  Jam  verba  pueri 
prudens  magister  alto  corde  pertractans,  divinœ  plu- 
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«  que  l'écolier  régente  son  maître;  cependant,   mon 
«  père,  je  vous  dirai  mon  avis.  Ces  jours  derniers,  j'ai 
«  entendu  vos  élèves  répéter  une  leçon  de  l'Apôtre.  Il 
«  voulait  désabuser  ses  disciples  de  la  sagesse  mon- 
«  daine;  il  leur  disait  :  la  sagesse  du  monde  n'est  que 
«  folie  devant  Dieu.  Il  leur  disait  encore  :  Dieu  a  choisi 
«  les  moins  sages,  et  les  derniers  du  monde  pour  confondre 
«  les  sages ,  et  plus  loin  :  Dieu  s'est  servi  pour  le  salut  des 
«.croyons  de  ce  que  le  monde  appelle  folie.  J'en  conclus, 
«  sauf  erreur,  qu'il  faut  rejeter  les  livres  païens,  et  se 
«  borner  à  la  divine  Écriture.  Les  livres  païens  ,  il  est 
«vrai,  ont  à  l'extérieur  un  beau  vernis   d'éloquence  ; 
«  mais  ils  ne  sont  point  vivifiés  intérieurement  par 
«  l'esprit  de  sagesse  et  de  vertu .  Telle  est  mon  opinion, 
«mon  père,  àmoins  que  vous  n'en  jugiez  autrement.» 
—  «  C'est  aussi  mon  avis,»  dit  le  maître,  «  et  nul  catholi- 
«  que  ne  doit  penser  différemment  »  —   «  Eh  bien  ! 
«  poursuivit  le  généreux  enfant,   quel  bénéfice  ,  pour 
«  la  grande  affaire  du  salut,  vos  disciples  recueilleront- 
«  ils  d'une  étude  qui  leur  coûte  tant  de  veilles  labo- 
«  rieuses?  —   «  C'est  la  vérité,  «répartit  le  vieillard; 
«  cette  étude  et  ces  maximes  n'ont  aucun  rapport  au 
«  salut,  ou  plutôt  elles  ne  sont  bonnes  qu'à  nous  éga- 
«  rer.  En  effet ,  si  l'on  recherche  la  science  ,  on  le  fait 
«  pour  sa  renommée  et  non  en  vue  de  la  gloire  de 
«  Dieu.  «L'enfant  repartit  :  «Veuillez  donc,  mon  très- 
«  cher  père ,  m'édifier  et  m'instruire  dans  les  choses 
«  du  ciel  et  qui  mènent  au  ciel.  »  Le  prudent  vieillard 
réfléchit   au  discours  de  l'enfant.  Il  y  reconnut  la  sa- 
gesse que  donne  l'esprit  de  Dieu  ;  puis  il  interrogea 
de  la  sorte  les  spectateurs  :  «Mes  chers  fils,  que  dirons- 
«nous,  je  vous  prie,  de  la  destinée  de  l'enfant?  Après 
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losophia;  in  eo  animadvcrtit  prudentiam ,  et  sic  cir- 
cumstantibus  infit  :  «  Quid;obsecro,bunc  essepuerum, 
«  filioli,  dicimus?  nimiriun  ex  quo  verba  ipsius  audivi , 
«  mox  illud  in  mentem  venit  quod  de  Joanne  vicini 
«  et  cognati  dicebantincordibussuis:  Quis putaspuer 
«  iste  crit  ?  »  Verè,  etenim  verè,  inquam,  fateor, 
quia  non  sine  divinâ  inspiratione  imbecillis  aetas 
talia  cogitare  prœvaluit.  Nam  multi  ex  bisquœcircà 
pbilosophoriun  dogmata  ferventioribus  studiis  at- 
tenti  tenebantur,  mox  ut  illum  strophas  libroruni 
gentilium  tantâ  auctoritate  reprobare  audierunt, 
abjectis  codicibus,  ad  apostolicam  et  divinam  scrip- 
turam  secontulerunt.  Nec  morâ  novitius  scbolasticus 
infrà  tempus  in  omni  génère  sacrée  Scripturœ  adeo 
perfectus  emicuit,  ut  cunctos  non  solùm  prœiret 
scientia,  sed  virtutum  quoque  gratiâ  superexcelleret. 
Polens  in  jejuniis,  patientia  fortis,  humilitate  fun- 
datus ,  cœterarum  etiàm  virtutum  gratiâ  deeenter  or- 
natus  erat,  adhùc  decem,  ut  videbatur,  annorum. 


CAPITULUM  XXV. 

Qualilcr  Aycadrus  mundiim  reliqnit. 


Interea  subit  cogitatio  ut,  quià  confluentem  tur- 
bam  vitare  non  poterat,  quae  scerctuin  amantibus 
permolcsta  est ,  locum  quemlibet  remotum ,  quemlibet 
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«  avoir  entendu  ses  paroles,  il  m'est  venu  dans  l'idée 
«  ce  que  disaient  de  Jean  ses  voisins  et  ses  proches  : 
«  que  pensez-vous  que  soit  un  jour  cet  enfant?  »  Certes, 
il  faut  en  convenir,  ce  ne  fut  pas  sans  être  étayé  de  la 
grâce  d'en  haut,  qu'il  put  s'élever  à  de  telles  pensées. 
Au  reste,  parmi  ces  jeunes  gens  qui  étudiaient  avec  tant 
de  ferveur  les  maximes  des  philosophes  ,  plusieurs  s'é- 
murent des  paroles  d'Achard  qui  condamnaient  les 
livres  païens  avec  tant  d'autorité.  Ils  les  abandonnèrent 
pour  se  restreindre  dans  la  divine  Ecriture.  Le  jeune 
écolier  ne  tarda  point  à  se  familiariser  avec  tous  les  pas- 
sages des  livres  saints,  de  manière  qu'il  devançait  les 
autres  dans  la  voie  de  la  science ,  comme  il  les  effaçait 
en  mérites.  11  excellait  dans  le  jeûne,  la  patience  et 
l'humilité,  sans  négliger  les  autres  vertus  et  néanmoins 
il  n'avait  que  dix  ans. 


CHAPITRE  XXV. 

Acha*rd  quitte  le  monle. 


Cependant  Achard  ne  pouvait  se  soustraire  entière- 
ment à  la  foule  ,  qui  est  toujours  incommode  aux  amis 
de  la  retraite.  Alors  il  lui  vint  à  l'esprit  d'aller  cher- 
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descrtuni  quaererét ,  in  quo  à  mundi  turbine  remotam 
vitam  in  arcem  summœ  contemplationis  et  quietis  so- 
lidaret.  Hœc  illi  cogitanti  auditur  locus  celebcrrimus, 
cui  nomine  Ansionis(i),  in  quo  monachorum  non 
(îimiiiia  turba   regularis  vitœ  disciplinam   servabat. 
Locus  ille,  beati  Juvinii  prœsenti  corpore  insignis, 
divina  quœrentibus  bénéficia  prœstare  non  desinit. 
Ad  ipsum  jàm  duodennis  puer,  sumptâ  à  magistro 
licentiâ,  demigrare  contendit;  sed  parentes  insalu- 
tatos  prœterire  nolebat.   Prinnim  itaque  ad  patrias 
œdes  divertit,  ubi  à  parentihus  cum  totius  familiae 
gaudio  suscipitur.   Ibi  per  dies  aliquot  demoratus , 
sanctis  eos  monitis  exhortabatur,  ne  in  inccrto  divi- 
tiarum  spem  suam  defigercnt,  neve  pro  temporalibus 
œtcrna,  pro  transitoriis  manentia  bona  négligèrent, 
sed,  quod  majus  est,   diein  vocationis  suœ,  judicii 
meluin  et  formidinem  pœnarum  prse  oculis  semper 
haberent.  Jàm  dies  aderat  quâ  ad  Iocum  memoratum 
ire  decreverat ,  sed  exitum  suum  palàm  ficri  parenti- 
bus  dubitabat,  ne  ipsi  à  proposito  eum  deturbarenl; 
sed  nec  siquidcm  furtiva  digressio  patris  fefellit  noti- 
tiam  :  nam  quidam  à  fainiliâ  clandcstini  itineris  ap- 
paratum  animadvertens,  patri  quantociiis  intimare 
curavit.  Ille  insperatœ  rei  nuntio  turbatus ,  filium  pa- 
ternâ  auctoritate  coherçuit,  dicens  :  «  Quid  audio  de 
«  te,  malè  consiliate  juvenis?Quidnam  est  istud  consi- 
«  lium,  quod  tanto  tempore  nobis  occultum  esse  inva- 
«  luisti ,  ut  nocturno  nos  trausfugio  eluderes?  Eniin 

(1)  Ansion  ,  depuis  nommé  S;iint-Jouin  ,  en  Poitou,  dans  le  i!<;- 
partement  des  Denx-8évro9,  ;'i .}  lieues  S.-K.  de  Thouars. 
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cher  un  lieu  reculé  ,  un  désert  h  l'abri  des  orages  du 
monde ,  où  il  pût  enfouir  sa  vie.  solitaire  et  suivre  le 
cours  de  ses  pieuses  méditations.  Tandis  qu'il  rêvait  à 
ce  projet ,  il  entendit  parler  d'Ànsion  ,  lieu  fameux  où 
vivait  grand  nombre  de  moines  chez  qui  la  discipline 
était  en  vigueur.  Un  autre  avantage  recommande 
encore  cette  église.  Le  corps  de  saint  Jouin  y  re- 
pose ,  et  Dieu  ne  se  lasse  point  d'octroyer  ses  dons  à 
quiconque  vient  l'implorer  en  ce  lieu.  Achard,  âgé  de 
douze  ans,  obtint  donc  un  congé  de  son  maître,  et 
marcha  vers  Ansion.  Néanmoins  ,  avant  de  passer  ou- 
tre, il  voulut  saluer  ses  parens  et  fit  halte  au  logis  pa- 
ternel ,  où  son  père  ,  sa  mère  et  toute  la  maison  lui  fi- 
rent un  joyeux  accueil.  Il  y  demeura  plusieurs  jours,  les 
exhortant  à  ne  point  borner  leurs  vues  à  des  richesses 
précaires ,  à  ne  point  préférer  les  choses  temporelles 
à  l'éternité, les  biens  éphémères  aux  biens  impérissables. 
Il  ajoutait  qu'ils  devaient  au  contraire  avoir  sans  cesse 
présentes  à  l'idée  la  mort ,  la  crainte  du  jugement  et  la 
menace  des  peines  de  l'enfer.  Cependant  le  jour  où  il 
avait  résolu  d'effectuer  son  départ  avait  déjà  lui  ;  mais 
il  n'osa  quitter  le  logis  à  la  vue  de  ses  parens  ,  qui 
n'eussent  pas  manqué  d'y  mettre  obstacle.  Il  fallut  se 
résoudre  à  une  évasion  clandestine  ;  mais  son  projet 
vint  aux  oreilles  du  père.  Tout  fut  révélé  par  un  des 
gens  de  la  maison,  qui  l'aperçut  comme  il  disposait  tout 
pour  fuir  à  la  dérobée.  A  cette  nouvelle  inattendue, 
Anschaire  affligé  vouluts'armer,  pour  leretenir,  del'au- 
torité  paternelle  ;  il  lui  dit  :  «Que  viens-je  d'apprendre, 
«  enfant  malavisé?  Quel  est  ce  dessein  que  vous  nous 
«  avez  caché  si  long-tems  ?  Eh  quoi!  vous  méditez  une 
«  fuite  nocturne  !  si  votre  inexpérience  a  pu  concevoir 
a  un  tel  projet,  ou  si  quelque  artisan  du  mal  vous  l'a 
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«  vcro  si  mens  inconsulta  talc  quid  concipcro,  aut 
«  aliquis  mali  artifex  pcrsuadere  potuit ,  ego  quis  eram 
«  quem  tali  ludibrio  habitum  cffugere  tcntaveras  ?  » 
Vix  vcrba  pater  complcverat ,  et  eccè  mater  stupore 
simul  et  dolore  concussa  in  collum  filii  cum  lachry- 
mabili  hujusmodi  irruit  gemitu  ;  «  Quidnam  ego  mi- 
te sera ,  ego  mater  infelix  !  usque  ad  hoc  infelicitaîis 
«  divine  reservabar,  ut  matrem  tuam  abjicercs  velut 
«  externam ,  fili  mî ,  et  furtivâ  digressionc  desereres 
«  me  miseram ,  cui  taie  gaudium  ex  filio  uteri  mei  res- 
te tabat,  qui  me  et  patrem  intrà  confinium  vita?  et 
«  mortis  relinquis,   haud  curans  quis  nobis  in  ipso 
«  vitœ  exitu  oculos  claudat  et  sepulturœ  commendet!  » 
Talibus  querimoniis  motus  filins ,  flentibus  bac  tan- 
tîim  voce  respondit  :  «  Nolitc ,  obsecro ,  carissimi , 
«  nolite  turbari,  quià  vos  ego  non  derelinquo,  sed, 
a  si  creditis,  arctiùs  teneo  et  observo  :  ncque  enim 
«  familiariùs  vobis  valeo  inhœrere ,  quàm  si  il  1  i  famu- 
«  laturus  ad  vestram  salutem  assisto ,  quem  ta  vobis 
«  nec  spatia  locorum  aut  temporum,  si  cum  diligitis, 
«  abjungere  poterunt,  pro  quo  omnem  gloriam  regni 
«  et  potentiam  pro  nihilo  reputabat  dicens  :  Mihi  au- 
«  tem  adhœrere  Deo  bonum  est.  Tu  vero  mater  quœ 
«me  tanto   gemitu  te  descrere  plangis,   tu  te  po- 
«  tiùs  deseris,  et  te  ipsam  h  te  alienam  per  immu- 
«  tationem  mendacis  vocis  efficis.  Tu  sanè  eo  tempore, 
«  quo  me  pater  ad  secularcm  mililiam  et  mortalcm 
«  pompam  intorquere  voluit,  te,  inquam  ,  protestan- 
«  tem  audivi,  quod  inexpiabili  voto  pro  me  illigata 
«tenebaris,  quod  inc,  videlicet  si  mortis  periculum 
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«  suggéré,  était-ce  moi  que  vous  deviez  ainsi  tromper  et 
«  fuir  ?»  A  peine  avait-il  achevé  ces  paroles  qu'Ermine, 
saisie  à  la  fois  d'étonnementet  de  douleur,  jeta  les  bras 
en  gémissant  autour  du  cou  de  son  fils  et  lui  dit,  les  ieux 
baignés  de  larmes  :  «  Ah  !  malheureuse  mère  !  malheu- 
«  reuse  que  je  suis  !  le  ciel  m'a  donc  réservée  à  cet  excès 
«  d'infortune!  O mon  cher  fils, le  ciel  me  destinaitdonc 
«  à  voir  l'enfant  que  j'ai  mis  au  jour  me  traiter  comme 
«  une  femme  étrangère  et  m'abandonner  furtivement, 
«lui,  lefruitdemes  entrailles,  celui  dont  j'espérais  tant 
«  de  joie!  Ilnous  quitte  sonpère  et  nioi, lorsque  nous  tou- 
«  chons  au  seuil  de  la  tombe  ,  sans  s'inquiéîer  qui  nous 
«  fermera  les  ieux ,  à  la  sortie  du  monde ,  et  se  char- 
te géra  de  nous  ensevelir  !  »  Achard,  ému|de  ces  plaintes, 
répondit  à  sa   famille  désolée,    «  Mes  chers  parens , 
«  cessez,  je  vous  en  conjure  ,  cessez  de  vous  lamenter 
«  ainsi.  Loin  de  vous  quitter,  je  ne  fais,  n'en  doutez 
«pas,  que  resserrer  les  liens  qui  m'unissent  à  vous, 
a  Est-il  une  manière  plus  intime  de  m'attacher  à  vous, 
«  que  d'aller  servir,  pour  votre  salut  éternel,  celui  dont 
«  le  tems  ni  l'espace  ne  vous  sauraient  isoler,  pourvu 
«  que  l'amour  vous  rapproche  de  lui  ;  c'est  lui  qu'avait 
«  en  vue  le  prophète-roi,  lorsque,  dédaignant  la  splen- 
«  deur  et  la  puissance  royale ,  il  disait  :  77  est  bon  que  je 
«  m'attache  à  Dieu.  Mais  vous  ma  mère ,  qui  m'accusez 
«  avec  tant  d'amertume  et  de  gémissemens  de  vous 
«  abandonner,  rendez  aux  mots  leur  vrai  sens  que  vous 
«  avez  dénaturé. C'est  vous-même  qui  vous  abandonnez, 
«  et  qui  vous  traitez  en  étrangère.  Dans  le  tems  que 
«  mon  père  me  voulait  lancer  dans  le  service  militaire 
«  et  les  pompes  du  siècle,  je  vous  ai  entendu  dire  que 
«  vous  vous  étiez  engagée  par  un  vœu  solennel  à  me 
«  consacrer  au  service  de  Dieu  ,  si  Dieu  vous  dérobait 
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«  cvasisscs,  divinis  cultibus  dcvovisses.  Nunc  autcm 
<f  Dei  judicium  quomodo  effugere  putas,  quem  men- 
«  daci  voto  fraudare  appctebas?  Certè  anima  longo 
«  steriiitatis  taedio  infracta  votum  vovit  Deo,  et  obe- 
«  dientiam  cxplevit.  Jcphte  itùrus  ad  prselium ,  si 
a  victor  de  prœlio  rcdiisset,  Deo  vovit  quidquid  pri- 
«  mmn  redeunti  occurrissct.  Occurrit  fîlia ,  paterni 
«  voti  ignara,  quae  continue)  in  parte  Dei  potiùs  amo- 
«  rem  quàm  suî  vigerc  cognovit.  Quœ  sanè  nec  alic- 
«  nam  hostiam  pro  suî  redemptione  quœsivit ,  ne  pro 
«  se  voti  reus  pater  cfïiceretur.  Quid  ego  patrem 
«  Abraham  retexam ,  qui  nec  unico  filio  parcerc  vo- 
ce luit,  ut  obediret  Deo  ?  nam  et  tu,  mater,  si  quid 
«  cum  homine  mortali  pepigisscs ,  aut  pactum  serva- 
«  res,  aut  legibus  rea  subjaceres.  Non  longiim  faciam  : 
«  ctiamsi  mentiti  fœderis  culpam  non  vereris,  mihi 
«  tamen ,  qui  me  ipsum  Deo  vovi ,  hand  expedit  pro- 
«  prii  voti  preevaricationem  ficri.  »  Talibus  eos  prolo- 
cutionibus  cupiens  delinire,  dùm  nulla  eos  ratione 
inflecterc  quîsset,  in\itisparentibusad  prœfatum  cas- 
trum  devenit,  ubi  cum  omni  reverentiâ  à  fratribus 
monasterii  excipitur.  Delùnc  exploratis  singuloruin 
officiis,  hujus  humilitate,  illius  obedientia,  illius  ca- 
ritate,  caeterorum  quoque  dignâ  conversalionc,  à  pâtre 
monasterii  et  fratribus  venerandis  adolescens  expetiit, 
ut  inter  eorum  sanctum  collcgium  aliquandiù  ipsum 
licuisset  commorari,  et  eorum  cxemplo  sanctœ  reli- 
gionis  habitu  informari.Nec  illud  difficile  impetravit, 
profitentibus  cunctis  se  communione  ejus  délectâri. 
Susceptus  itaque  intrà  caulas  Domini  gregis  agnus 
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«à  la  mort.  Et  maintenant,  comment  espérez-vous 
«  d'échapper  à  la  justice  de  Dieu,  que  vous  cherchiez  à 
«  décevoir  par  un  vœu  menteur?  Lorsqu'une  ame  fati- 
«  guée  d'une  longue  stérilité   a  fait  un  vœu  au   Sei- 
o  gneur,  elle  le  tient  fidèlement.  Jephté,  marchant  au 
«  combat ,   promit  en  sacrifice   à  Dieu ,  s'il  revenait 
«  vainqueur,  la  première  chose  qui  au  retour  s'offri- 
«  rait  à  ses  ieux.  Sa  fille  ignorant  ce  vœu  se  présenta 
»  devant  lui.  Bientôt  elle  apprit  que  dans  le  cœur  de 
«son  père  l'amour  de  Dieu  imposait  silence  à  l'amour 
«paternel.  Elle  n'essaya  pas  de  se  racheter  en  offrant 
«  une  autre  victime ,  de  peur  que  Jephté  n'eût  à  ré- 
«  pondre  de  la  violation  de  son  vœu.  Parlerai-je  en- 
ci  core  d'Abraham,  qui  n'hésitait  point  entre  la  mort 
«  de  son  fils  unique  et  la  désobéissance  aux  ordres  de 
«  Dieu  ?  Mais  vous ,  ma  mère  ,  si  vous  étiez  convenue 
«d'une  chose  envers  un  homme  sujet  à  la  mort,  ou 
«vous  tiendriez  la  foi  promise,  ou  vous  seriez  justi- 
«  ciable  des  lois.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  :  si  vous 
«  ne  craignez  point  de  manquer  à  vos  engagemens  en- 
«  vers  Dieu,  comme  je  me  suis  voué  moi-même  à  son 
«  culte,  il  ne  nie  convient  nullement  d'être  infidèle  à 
«  mon  vœu.  »  L'enfant  cherchait  de  la  sorte  à  les  apai- 
ser ;  mais  voyant  que  toutes  les  raisons  étaient  impuis- 
santes, il  gagna  sans  leur   consentement  le  château 
d'Ansion.  Les  frères  de  la  communauté  l'accueillirent 
honorablement.  Il  passa  quelque    tems  à    étudier  la 
vertu  que  chacun  des  moines  possédait  particulière- 
ment.   C'était  en  celui-ci  l'humilité,   en   celui-là  l'o- 
béissance ,  dans  un  autre  la  charité,   et  dans  tous  une 
sainte  vie.  Ensuite  le  jeune  homme  sollicita  du  supé- 
rieur et  des  vénérables  frères  la  faveur  de  résider  quel- 
que tems  en  leur  sainte  communauté ,  et  de  se  for- 
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innoccns ,  mcmoranda  de  se  virtutum  exempla  cunctis 
exhibuit.  Quis  enim  humilitatis,  quis  patientiœ  et 
obedientiae  ipsius  documenta  valcat  explicare  ?  Ibi 
coma  capitis  deposilâ,  jugum  Christi  suave  suscepit; 
nec  Cliristus  lucernam  suam  sub  modio  diù  latere 
passus.  Verùm  cœci  et  claudi  et  varia  clade  depressi 
monitis  angelicis  ad  eum  ire  jubentur,  nec  morâ  quo- 
cunque  morbi  génère  vexati  tenebantur,  celerem  rc- 
portàbant  salutem.  Quod  ille  factum  à  notitiâ  honii- 
num  ,  si  fas  fuisset,  occultare  nitebatur ,  sed  magnalia 
Christi  per  vicos  et  platcas  vox  publica  personabat , 
quœ  in  adventu  Aycadri  prresentem  regionem  à  Deo 
visitatam  asserebat  :  nam  etsi  homincs ,  ex  jussu  viri 
Dei ,  silere  voluissent,  tamen  ex  obsessis  corporibus 
daemones  ejeeti  fateri  cogebantur.  Mirantur  senes, 
mirantur  agricole  inaudita?  fertilitatis  gratiam  terris 
infusam. 


Obseuvation.  L'abbaye  d'Ansion  ,  où  se  trouve  le  corps  de  saint 
Jouin,  s'appelait  aussi  l'Abbaye  de  Marnes.  Saint  Jouin  en  fut 
abbe',  et  elle  prit  son  nom.  Saint  Palerne,  qui  y  avait  e'te  religieux, 
et  qui  e'tait  natif  de  Poitiers,  fut  évoque  d'Avrancbes  ,  et  mourut 
vers  l'an  5G5.  On  l'appelle  aussi  saint  Pair.  Saint  Scubilion  ,  élevé 
comme  lui  clans  l'abbaye  d'Ansion ,  mourut  le  même  jour.  Tous 
deux  furent  ensevelis  dans  l'oratoire  de  Scicy,  qui  a  été  depuis 
une  église  paroissiale,  dite  de  Saint-Pair-sur-ÎVIcr. 
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mer  sur  eux  à  la  vie  monastique.  Il  l'obtint  sans  peine. 
Tous  en  effet  protestaient  que  sa  compagnie  leur 
agréait  infiniment.  Cet  innocent  agneau  fut  donc  ad- 
mis dans  le  bercail  du  Seigneur.  Il  y  donna  de  saints 
exemples,  dignes  d'un  souvenir  éternel.  Qui  peut  dire 
à  quel  point  il  se  signala  par  l'humilité,  la  patience  et 
la  soumission?  Il  se  dépouilla  de  sa  longue  chevelure, 
et  courba  la  tète  sous  le  joug  aimable  du  Christ.  Le 
Seigneur  ne  voulut  point  que  sa  lampe  demeurât  ca- 
chée sous  le  boisseau.  Les  anges  envoyèrent  bientôt 
vers  lui  les  aveugles  et  les  boiteux,  en  un  mot  quicon- 
que avait  à  gémir  d'une  infirmité.  Soudain,  quelle  que 
fût  leur  maladie,  ils  en  obtenaient  guérison.  Achard  eut 
bien  voulu  dérober  à  la  connaissance  des  hommes  ces 
cures  merveilleuses  ;  mais  la  voix  publique  s'élevait 
dans  les  places,  dans  les  chemins,  pour  exalter  les  pro- 
diges que  le  saint  opérait  au  nom  du  Christ.  Cette  voix 
criait  que  depuis  l'arrivée  d'Achard ,  Dieu  ne  se  lassait 
point  de  visiter  le  pays.  Lors  même  que  les  hommes 
eussent  obéi  aux  injonctions  du  serviteur  de  Dieu,  lors 
même  qu'ils  eussent  gardé  le  silence,  les  démons  chas- 
sés du  corps  des  possédés  ,  étaient  contraints  de  rendre 
témoignage  en  sa  faveur.  Les  vieillards  et  les  laboureurs 
voyaient,  non  sans  admiration,  la  terre  subitement  en- 
richie d'une  merveilleuse  fécondité. 
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CAPITULUM  XXVI. 


Qualitcr  Aycadras  patrisno  ac  matri  su.x  nuimli  conlemptum 
ostentlit. 


Interea  de  sua  parcntumque  salutc  sollicitus , 
cœpit  meditari  qualitcr  patris  animuiu  altentare  va- 
leret ,  ut  de  rébus  hœrcditarris  suis  ecclesiam  Dei 
hœredem  faceret,  et  in  sumplus  servorum  Dei  par- 
temaliquam  transcriberet.  Egressus  ïgitur,  patrem  sic 
alloquitur  :  «  Tu  quidem,  patcr  carissime,  anlè  hos  an- 
«  nos  me  hortabaris,  ut,  relicto  proposito,  ad  lerrcna 
«  et  caduca  patrimonia  me  conferrcm,  ne  alienus  hœ- 
«  res  in  jus  mihi  debitum  subintraret.  Qua  in  re  si  tuo 
«  fractus  imperio,  à  militiâ  Cbristi  apostatassem ,  et 
«  ad  mortale  seculum  et  carnale  me  conferrem  matri- 
«monium,  obsecro  te,  qua  m  tibi  animœ  beatitu- 
«  dinem  exindè  venturam  prœvideras,  dùm  ex  nobis 
«  fîlii  et  agnati  progeniti ,  in  sua  rursiis  connubia, 
«  aut  certè  in  vanam  et  pompaticam  militiam  cffun- 
«  dentés,  omne  patrimonium  deperdcrent?  Quocun- 
«  que  anima  tua  pœnali  ergastulo  tcneretur,  nihil  illi 
«  sanè  curarent,  dùm  illis  in  deliciis  et  voluptatibus 
«  jucundam  sibi  vitam  agcrc  licuissct.  Proindè  si  patri- 
«  monium  vestrum  in  œterno  tcstamentovultîsascribi, 
«  talcm  ego  vobis  quero  haeredem,  per  quem  illud  et 
«  nunquàm  amittere  et  semper  babere  possitis;  per 
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CHAPITRE  XXVI. 

Achard  engage  son  père  et  sa  mère  au  mépris   du  monde. 


Cependant  le  salut  de  ses  parens  et  le  sien  le  tenaient 
en  souci.  Il  se  mit  donc  à  chercher  comment  il  persua- 
derait à  son  père  de  disposer  de  son  héritage  en  faveur 
de  l'Eglise ,  et  d'en  distraire  une  part  sur-le-champ 
pour  subvenir  aux  besoins  des  serviteurs  de  Dieu. 
Ayant  donc  quitté  l'abbaye,  il  tint  ce  discours  au  vieil- 
lard :  «  Vous  m'exhortiez,  mon  très-cher  père ,  il  y  a 
«  quelques  années,  à  renoncer  à  Dieu  pour  recueillir  un 
«  patrimoine  terrestre  et  périssable,  de  peur  que  votre 
«  héritage  et  mes  droits  ne  vinssent  à  tomber  éV^des 
«  mains  étrangères.  Si  je  vous  avais  obéi ,  si  j'avais 
«  déserté  l'armée  du  Christ ,  si  je  m'étais  engagé  aux 
«  nœuds  d'un  lumen  charnel,  quel  bien,  je  vous  prie, 
a  en  eussiez-vous  recueilli  pour  votre  salut  éternel? 
«  De  ce  mariage  seraient  nés  des  enfans  et  des  petits- 
«  enfans,  qui  se  mariant  à  leur  tour,  ou  se  jetant  dans 
«  la  vaine  et  pompeuse  vie  du  monde  ,  eussent  bientôt 
«  dissipé  tout  le  patrimoine.  Quel  que  soit  le  châtiment 
«  que  votre  ame  endure,  ils  ne  s'en  mettent  guère  en 
«souci,  tandis  qu'ils  mènent  joyeuse  vie  au  sein  du 
«  luxe  et  des  voluptés.  Voulez-vous  disposer  de  vos 
«  biens  pour  l'éternité,  avec  l'héritier  que  je  vous  en- 
«  seigneraiPLoin  de  les  perdre,  vous  les  posséderez  à  ja- 
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«  qucm  illud  et  temporaliter  liabcrc,  et  œternaliter 
«  valeatis  possidere  ;  hrcredem  ,  inquam ,  qui  vobis 
«  pater  sit  et  mater;  qui  vos  née  in  hâc  vitâ  descrat, 
«  et  œternse  vos  patriae  hœredes  effîciat.  Si  quaeritis 
«  quis  iste  tantus,  vel  quo  parente  editus  ?  est  rêvera 
a  divini  generis  uniea  proies,  novi  et  œtcrniTestamenti 
«  auctor  potens,  ecclesise  sponsus  immortalis.  Quem 
«  si  rerum  caducarum  vestrarum  vultis  habere  con- 
a  sortem,  nec  mundana  potestas,  autquae  cuncta  sub- 
«  mit  mors  œmula  vobis  nequaquàm  adimerc  poterit. 
«  At  si  ca  retinere  vobis  satiùs  videtur,  videtene,dùm 
«  securo  bœc  ista  confiditis  tenere,  irrumpente  morlis 
«  articulo,  cuncta  penitùs  amittatis.  Porro  vita  brevis 
«  brevibussuppeditatur  alimentis,  nec  quœlongostare 
a  non  potest  longœvis  stipendiis  eget.  Vos  erg6  si  ea 
a  quœ  sanctis  promittitur  beatitudodelectat,  salutaris 
ce  consilii  viam  arripite,  et  quœ  inviti  amissuri  estis 
ce  œjj^fnaliter  servare  contendite.  Eccè  quœ  miiii  [)rœ- 
<e  stantiora  esse  ad  vestram  Beternam  memoriam  vi- 
«dentur  audistis,  vos  delibcrale  quœ  vobis  animo 
ce  constet  sententia.  Vcrùm  prœmunitos  vos  esse  volo, 
et  ut,  si  mco  acquiescetis  consilio,  ne  differatis  usque 
«  ad  exitum  vestrum,  quià  non  reputabitur  in  prae- 
«  mium  quod  non  potestis  ferre  vobiscum.  » 


DE    HAIKAUT.     LIVRE    XI.  63 

<x  mais.  Avec  lui  ,  vous  en  jouirez  clans  le  siècle  et  dans 
«  la  vie  éternelle.  Il  vous  servira  de  père  et  de  mère. 
«  Il  ne  vous  abandonnera  point  en  ce  monde;  ensuite 
«  lui-même  vous  fera  co-héritiers  de  la  céleste  patrie. 
«  Faut-il  vous  dire  quel  est  ce  puissant  légataire,  quelle 
«  est  sa  famille?  c'est  l'unique  fils  du  Très-Haut,  c'est 
«  l'auteur  du  nouveau  ,  mais  impérissable  Testament, 
«  c'est  l'immortel  époux  de  l'Eglise.  Que  si  vous  l'ad- 
«  mettez  au  partage  de  ces  frêles  richesses ,  aucune 
«  puissance  terrestre,  la  mort  elle-même,  qui  ne  se  plait 
«  qu'aux  ruines,  ne  vous  en  peut  rien  enlever.  Au  con- 
«  traire  si  vous  y  demeurez  attachés  ,  prenez  garde  , 
«  lorsque  vous  croirez  les  tenir  fortement ,  que  la  mort 
«  ne  survienne  et  que  vousne  perdiez  tout  à  jamais.  Cette 
«  vie  est  courte  ,  il  faut  peu  de  chose  pour  l'alimenter  ; 
«  elle  ne  dure  qu'un  instant ,  qu'a-t-elle  besoin  de  re- 
«  venus  de  si  longue  durée?  Si  les  biens  promis  aux 
«  élus  ont  de  l'attrait  à  vos  ieux  ,  suivez  mes  conseils. 
«Disposez  de  vos  richesses  pour  l'éternité,  puisqu'il 
«  faut  y  renoncer  un  jour  inévitablement.  Vous  avez 
«  entendu  ce  que  j'ai  avisé  de  meilleur  pour  votre  salut 
«éternel;  c'est  à  vous  d'en  délibérer.  Cependant  je 
«  dois  vous  prévenir  que  si  mes  conseils  vous  agréent , 
«  il  ne  faut  point  attendre  pour  les  exécuter  qu'advienne 
«  la  mort.  Alors  en  effet ,  il  y  aurait  peu  de  mérite  à 
«  donner  des  biens  que  vous  ne  sauriez  emporter  avec 
«vous.» 
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CAPIÏULUM  XXVII. 


Quod  sanchis  Aycadrus  parentes  proprios  convertit,  et  de  bonis 
eortim  cœnobitnn  construxcrunt. 


Ad  haec  pater  taltî  fîlio  dédit  responsum  :  «  Quis, 
«  6  filî  carissime!  quis  nisi  mente  captus  hoc  consi- 
«  lium  non  crederet,  non  ab  homine  sed  à  Deo  in- 
«  spiratum  ?  Licèt  hucusque  tua  inventa  pro  nihilo 
«  reputaverimus,  jàm  nihil  superest  in  quo  nostra  tibi 
«  voluntas  contraire  debeat.  Tu,  qui  es  monitor,  tu 
«  hujus,  quodeumque  fuerit ,  operis  ordinator,  tu 
«  procuratoradesto.Tu  ergo,  in  quoeunque  nostri  pa- 
rt trimonii  loco  ecclesiam  Ueo  insîaurare  volueris, 
«  nostrum  erit  ex  propriis  sumplibus  œdificare,  et  ex 
«terris  et  cseteris,  quae  in  usus  famulorum  Dei  coin- 
ce petere  videntur,  munificâ  largitate  ditare.  Tu  nosti 
«  haud  procul  à  nobis  quemdam  hœreditarium  vicum 
«nobis,  nomine  Quintianum  (i),  in  quo  monaste- 
«  ri  uni  in  honore  sancti  Pétri  fundatuni  doininus 
«  Philibertus  regulari  disciplina  prœmunivit  ;  sed 
«  pro  exiguà  rerum  appendentium  possibilitate  rura 
«  famulantium  numéro  coarctavit.  Tu  ergo  unum 
«  è  duobus  elige  :  aut  eumdem  locum  de  rébus  facul- 
«  tatum  nostrariun  ampliare  contende  ;  aut  tu  alterum 

(i)  Quitiçay}  ;'i   mie  lieue  de  Poitiers. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Saint  Acliard  convertit  ses  parens.  Ils  construisent  un  monastère 
à  leurs  frais. 


Anschaïre  lui  répondit  en  ces  termes  :  «  Mon  cher 
«  fils  ,  qui  peut  douter,  s'il  n'a  perdu  le  sens,  qu'un  tel 
«  avis  ne  nous  vienne  du  ciel  et  non  des  hommes? 
«  Quoique  tes  paroles  n'aient  eu  jusqu'à  ce  jour  aucune 
a  influence  sur  nous  ,  en  tout  désormais  ta  volonté  sera 
«la  nôtre.  Cette  œuvre  que  tu  nous  conseilles,  nous  t'en 
«abandonnons  la  conduite  et  le  soin.  En  quelque  lieu 
»  de  nos  domaines  que  tu  juges  bon  d'élever  une  église, 
«  nous  la  construirons  à  nos  frais  et  lui  donnerons  li 
o  béralement  des  terres  et  tout  ce  que  réclament  les 
«  besoins  des  serviteurs  de  Dieu.  Tu  sais  que  le  village 
«  de  Quinçai,  situé  dans  les  environs  de  Poitiers,  nous 
«  appartient  à  titre  héréditaire.  Dans  ce  village  est 
«  une  abbaye,  laquelle  est  dédiée  à  saint  Pierre  l'apô- 
«  tre.  Monseigneur  Philibert  l'a  soumise  à  la  discipline 
«  régulière.  Mais  les  possessions  de  l'église  ont  si  peu 
<•  d'étendue,  qu'il  fut  obligé  de  s'en  tenir  à  un  petit 
«  nombre  de  moines.  Vois  ce  qui  t'agrée  davantage , 
«  ou  de  la  doter  à  nos  frais  ,  ou  d'élever  dans  nos  pos- 
«  sessions  une  nouvelle  église  ,  en  l'honneur  de  sainte 
«  Marie.  Si  la  fondation  d'une  église  obtient  ton  as- 
«  sentiment ,  je  m'engage  à  lui  concéder  terres  labou- 
«  râbles  ,  vignes,  prés  et  pâturages  fertiles.  »  Achard , 
vin.  5 
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«  in  honore  sanctse  Maria)  in  proprio  territorio  nos- 
«  tro  œdificarc  ne  différas,  et  nos  illud  terris  et  vineis, 
«  pratis  et  pascuis  uberrimis  ampliarc  promittimus.  » 
Necmorâ  de  promissione  patris  hilareseens,  maturiùs 
explcre  ardebat  quod  animo  conceperat;  sed  repu- 
tans  quod,  inconsulto  episcopo,  illicitum  foret  sibi  in 
qualibet  diœcesi  monasterium  construere,  Ansoal- 
dum ,  Pictaviensem  episcopum ,  impiger  adiit  :  nàm 
in  parochiâ  sua  praefatus  ager  erat;  et,  super  hujus 
perfectum,  oratorium  in  honore  beata?  Mariae  dedi- 
cavit.  Ipse  collata  donaria  snb  testamento  scripta  ro- 
boravit.  Qua?n  dedicationis  diem  solemnibus  officiis 
peractam,  non  sine  divinœ  auctoritatis  nu  tu  exple- 
tam,  qui  affuerant  cognoverunt.  Ordinatis  igitur  om- 
nibus quae  loci  et  temporis  opportun  itas  exigebat, 
abeunte  pontifice,  ipse  dominus  Aycadrus  in  loco  rc- 
sedit,  in  quo  probatas  personas  sub  regularis  disci- 
plinœ  titulo  constituit.  Ipse,  signifer  divinœ  militiap, 
ipse,  ferma  vitrc  et  spéculum  sobrietatis  et  justitiœ, 
subjeetis  suis  ad  patriam  cœlestem  verbo  et  exemplo 
dueatum  piœbebat  intantum,  ut  crescente  religione 
infrà  tempus ,  locus  illc  famae  celcbrioris  nomen  ob- 
tineret. 
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que  les  promesses  de  son  père  enivraient  de  joie,  brû- 
lait d'effectuer  les  plans  qu'il  avait  conçus.  Il  n'oublia 
pas  néanmoins  que  pour  fonder  une  église  en  un 
diocèse  il  fallait  obtenir  l'agrément  de  l'évêque.  Il 
s'adressa  donc  sur-le-champ  à  l'évêque  de  Poitiers ,  An- 
soald;  car  le  village  de  Quinçai  se  trouvait  dans  sa  juri- 
diction. Lorsquela  nouvelle  église  fut  terminée,  l'évêque 
en  fit  la  dédicace  en  l'honneur  de  sainte  Marie.  Ensuite 
il  confirma  la  donation  faite  à  l'église  par  testament. 
La  dédicace  fut  célébrée  avec  solennité,  et  les  assistans 
virent  bien  que  le  doigt  de  Dieu  n'y  était  point  étran- 
ger. Après  avoir  accompli  tout  ce  qu'exigeaient  la  cir- 
constance et  le  lieu  ,  l'évêque  partit.  Monseigneur 
Achard  se  fixa  dans  cette  abbaye.  Il  y  réunit  de  saints 
personages,  qu'il  assujettit  à  la  vie  régulière.  Lui-même 
tenait  la  bannière  de  la  sainte  armée.  Sa  conduite  ser- 
vait d'exemple;  elle  offrait  un  modèle  de  justice  et  de 
sobriété.  Sa  parole  et  ses  œuvres  indiquaient  au  trou- 
peau le  chemin  de  la  céleste  patrie.  De  cette  manière, 
l'église  fit  tant  de  progrès  dans  le  spirituel,  que  la  re- 
nommée s'en  répandit  au  loin. 

Observation.  Ansoald  est  le  successeur  de  Didon .  évoque  de 
Poitiers.  Il  assista  au  concile  de  Rouen  ,  l'an  682.  Voyez  la  Gallia 
Chrisliana. 
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CAP1TULUM  XXVIII. 


De  sancto  Philiberto  abbate  et  confessore. 


Ea  tempestate  venerandus  Dei  sacerdos  et  abbas 
Philibertus  Gemegiensis  cœnobii  ecclesiam  regebat. 
Vir  mirae  abstinentise  et  doctrinae  ac  vitœ  meritis  dé- 
cora tus  ;  de  quo  liber  vitae  ejus  editus  inter  caetera 
quae  ab  eo  gesta  narrât  miracula,  patientiam  et  lon- 
ganhnitatem  ipsius  tantam  enumerat,  ut,  si  ratio 
temporis  et  occasio  carcerem  aut  ignem  aut  certè  gla- 
dium  exhibuisset,  hic  certè  tehebrosi  carceris  ergas- 
tulum  non  diffugisset,  hic  pœnalis  incendii  flammam 
aut  ferientis  gladium  intrepidus  subiret.  Enimvero 
quantas  ab  impiis  insidias,  quantas  à  falsis  fratribus 
usquè  ad  carcerem  pertulit  injurias,  cùm  tamen  nul- 
lis  ad  odium  injuriis,  nullis  ad  ultionem  molestiis, 
victrix  patientia  unquàm  potuit  incitari  !  Vigct  sanè 
in  eo  vir  tus  auctoritatis,  quâ  reges  et  principes  malè 
agentes  libéra  fronte  corripiebat;  longe  ab  eorum 
distans  consortio,  quales  nostro  hoc  tempore  in  ec- 
clesiâ  Dei  conspicimus ,  quod  non  sine  dolorc  dici- 
mus ,  quibus  mos  est  pravorum  principum  aut  omnino 
tacendo  consentire,  aut  adulatoriâ  arte  dimulcere. 
Undè  et  ipse  ab  Ebroino,  qui  major  in  aulâ  regiâ 
tdversùsFrancorum  principes  furiali  mente  conspira- 
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CHAPITRE  XXVIII. 

De  saint  Philibert ,  abbè  et  confesseur. 


En  ce  tems  là  Philibert  (1),  prêtre  du  Seigneur  et 
vénérable  abbé  ,  dirigeait  le  monastère  de  Jumièges. 
C'était  un  homme  d'une  merveilleuse  abstinence,  non 
moins  vertueux  que  savant.  iNous  possédons  une  his- 
toire de  sa  vie  qui  rapporte  ses  divers  miracles.  Elle 
loue  en  particulier  sa  patience  et  sa  longanimité.  Ces 
vertus  avaient  tellement  pénétré  dans  son  ame  ,  que  si 
l'époque  ou  des  circonstances  malheureuses  l'avaient 
obligé  de  braver  la  prison  ,  le  glaive  ou  le  feu  ,  il  eût 
envisagé  sans  effroi  le  cachot  ténébreux,  la  flamme 
dévorante  et  le  glaive  suspendu  sur  son  chef.  Dans  le 
fait ,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  des  pièges  des  médians. 
Les  faux  frères  lui  suscitèrent  bien  des  maux.  La  prison 
même  ne  lui  fut  point  épargnée.  Eh  bien  !  sa  patience 
demeura  victorieuse  de  tant  d'injures  et  de  persécu- 
tions. Son  cœur  ne  descendit  point  aux  pensées  de 
haine  et  de  vengeance.  C'était  un  prêtre  agissant  et 
parlant  avec  autorité.  Il  reprenait  hardiment  les  rois 
et  les  princes  ,  bien  différent  en  cela  des  hommes  de 

(1)  Il  était  ne  en  Gascogne  ,  dans  le  territoire  de  la  ville  d'Eause, 
où  il  y  avait  alors  un  siège  épiscopal  qui  fut  depuis  transfère'  à 
Aucii.  Le  roi  Clovis  II  et  la  reine  Rathilde  lui  avant  donné  un  em- 
placement daus  la  foret  de  Jumièges,  il  y  fonda  l'abbaye  de  ce 
nom  l'an  65i.  Voyez  Godescard ,  le  20  août- 
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verat ,  quiquc  beatum  Leodegarium  variis  pœnis  eru- 
ciatlHD  fecit  interfici ,  ah  eodem ,  inquam,  Ebroino 
infestis  odiis  insectabatur,  hâc  maxime  causa,  quôd 
cum  ad  monastcrium  ,  do  quo  praevaricatôr  exierat, 
redire  monebat;  quod  eùm  ille  minus  audiret,  beatus 
Dei  atbleta  eum  à  communione  fidelium  velut  repro- 
buin  et  apostatam  extorrem  fieri  debere  judicabat. 
Beatus  deniquè  Pbilibertùs ,  dum  pro  causa  monas- 
lerii  ad  palatium  régis  properasset ,  ibi  prœfatum 
Ebroinum  conspiciens,  tentabat  ferreum  animum 
blandis  allocutionibus  ad  resipiscendi  consilium  in- 
flecterc,  aut,  si  id  non  procedit,  vel  exemplo  bcati 
Leodegarii  felici  vitam  morte  finire.  Igitur  vir  Dei , 
ciim  fcram  pestem  à  proposito  malitise  nequiret  aver- 
tcre,  jàm  stimtdis  acrioribus  durum  pectus  cœpit 
pungere,  et  quaedam  de  eminentibus  animœ  suppliciis 
praedicere.  Vidons  autem  callidus  bostis  in  viro  Dei 
tantain  mentis  constantiam,  quo  eum  à  senullo  modo 
posset  avertere,  artc  quadam  moliebatur  si  fas  fuisset 
eum  ab  increpatione  deflt;ctere ,  offerens  ci  auri  et 
argenti  pretiosa  talenta  cum  ingentibus  ornamentis, 
quœ  vir  Dei  alto  consilio  reprobans,  dicobat  nulli 
cliristiano  fas  esse  suis  donis  communicare.  Fremens 
ergo  rabidus  lupus  ad  nocumentum  viri  justi  se  ani- 
mosiùs  accinxit.  Litteras  itaquearte  compositas  Ebroi- 
nus  bcato  Audoeno,  qui  tune  temporis  pontificalem 
cathedram  Rothomagi  regobat,  transmisit  proditoriè, 
tanquàm  ox  noinino  sanoti  Philiberti  ad  regem  mis- 
sas,  quibus  ipsum  pontifieem  reuin  majestatis  incu- 
sarat,  nec  non  auri  et  argenti  pondus  énorme  tbosauris 
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nos  jours.  Nous  le  disons  avec  un  sentiment  de  dou- 
leur: ces  gens  qui  font  partie  de  l'église  de  Dieu ,  ou 
les  voit  communément  flatter  les  méchans  princes  pai 
des  discours  adulateurs  ou  du  moins  participer  à  leur.-, 
crimes  en  se  taisant.  Par  une  conduite  opposée  Phili 
bert  s'attira  de  la  part  d'Ebroin  une  effroyabh 
haine  fi).  Ce  maire  du  palais  ,  dont  l'ame  forcenée  ne 
songeait  qu'à  la  ruine  des  seigneurs  francs  ,  avait  per 
sécuté  saint  Léger  et  l'avait  fait  périr  injustement, 
saint  Philibert  l'exhortait  à  rentrer  dans  le  monas- 
tère, d'où  cet  homme  déloyal  s'était  enfui.  Mais  voyant 
qu'il  dédaignait  ses  conseils,  le  bienheureux  soldai  du 
Christ  émit  l'opinion  qu'il  était  à  propos  de  le  bannn 
de  la  communion  des  fidèles,  comme  apostat  et  ré- 
prouvé. Il  arriva  ensuite  que  les  affaires  de  l'abbaye 
conduisirent  le  bienheureux  Philibert  au  palais  du  roi 
Il  aperçut  Ebroin;  il  tâcha  d'amollir  cette  ame  de  fei 
et  de  l'amener  par  de  douces  sollicitations  dans  les 
voies  de  la  résipiscence ,  bien  résolu,  s'il  échouait  dans 
sa  tentative,  à  subir ,  comme  saint  Léger,  une  heu- 
reuse mort.  L'homme  de  Dieu  ne  put  détourner  celte 
bête  farouche  des  voies  de  la  perversité.  Il  lui  fallu! 
donc  recourir  à  de  plus  forts  aiguillons  pour  émouvoir 
ce  cœur  insensible.  En  conséquence ,  il  lui  parla  des 
chàtimens  qui  le  menaçaient.  L'artificieux  ennemi  sentit 
bien  qu'il  n'était  chose  au  monde  qui  pût  épouvanter 
un  homme  si  résolu.  Il  chercha  donc  un  biais  pour 
étouffer  ses  reproches.  Il  offrit  à  Philibert  une  grande 
quantité  d'or  et  d'argent.  L'homme  de  Dieu  refusa; 
car,  dit-il,  nul  chrétien  ne  devait  toucher  à  ses  dons, 
Alors  ce  loup  enragé,  frémissant  de  courroux  ,  com- 

•    I. 
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regiis  accumulasse,  per  quod  régis  animum  sibi  con- 
ciliasset,  ut  sanctum  pontificem  à  sede  propriâ  extor- 
rem  perpetuo  exilio  damnaret,  et  se  in  locum  ipsius 
subrogaret.  At  vir  Domini  Philibertus  hujus  modi 
proditiones  et  pericula  considerans,  timens  ne  pro 
unius  suî  odio  bestialis  animus  in  totum  gregem  fe- 
ritatis  suae  procellam  intorsisset,  dùm  jàm   terras  et 
possessiones  monasterii  longé  positas  assiduis  incur- 
sionibus  vastare  non  cessabat,  decrevit  longiùs  à  loco 
quem  regebat  abire,   ubi   eremeticam  vitam   agere 
potuisset.  Sed  valdè  sibi  videbatur  indignum  si  gre- 
gem sibi  commissum  sine  pastorali  regimine  reliquisset. 
Erat  et  paulo  antè  de  beato  Aycadro  fama  prseco- 
gnita,    per  alienos  audita,   per  suos  Iegatos  certiùs 
exquisita,  qui  apud  Quinciacum,  Pictavensis  coloniœ 
vicum,  in  sanctâ  conversatione  nulli  inferior  claruis- 
set;  hune,  si  i laque  nutu  Dei  praeordinatum  foret, 
suo  in  loco  subrogare  nitebatur,  ut  vel  hinc  tàm 
sancto  viro  reverentiam  prœfatus  adversarius  exhi- 
beret,  et  à  loco  suae  tyrannidis  invidiam  refrœnaret 
siquidem  memoratœ  urbis  episcopus,  Ansualdus  no- 
mine,  in  insulâ  Erio  (i)  maris  nuncupatâ  monaste- 
rium  construxerat,  quod  de  rébus  suis  hœreditariis 
plenè  ditaverat,  inquomonasticamregulam  instaurare 
peroptabat  ;  et  eâ  gratiâ  multo  ex  tempore  beatum 
Philibertum  eo  attrabere  conabatur. 

L'île  de  Her  sur  les  côtes  du  Poitou. 
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mença  d'agir  avec  plus  d'animosité  contre  l'homme  de 
Dieu.  Il  supposa  des  lettres  où  Philibert  accusait  de 
forfaiture  ,  à  l'égard  du  roi ,  saint  Ouen  ,  alors  évèque 
de  Rouen.  11  envoya  ces  lettres  au  pontife ,  assurant 
que  Philibert  les  avait  adressées  au  roi.  En  outre,  di- 
sait Ebroin,  Philibert  avait  déposé  dans  les  trésors 
rovaux  une  immense  quantité  d'or  et  d'argent,  pour 
acheter  à  ce  prix  la  faveur  du  roi.  Son  but  en  agissant 
de  la  sorte  était  de  le  faire  bannir  à  perpétuité  de  son 
siège  épiscopal,  afin  de  s'y  installer  lui-même.  Quoi- 
que Philibert  seul  fût  l'objet  de  la  haine  d'Ebroin  ,  il 
craignit  que  sa  brutale  vengence  n'étendit  ses  persé- 
cutions à  tout  le  bercail.  Déjà  les  incursions  conti- 
nuelles d'Ebroin  dévastaient  les  possessions  et  les 
domaines  lointains  de  l'abbaye.  Songeant  d'ailleurs  à 
la  perfidie  de  son  adversaire  et  à  ses  propres  dangers,  il 
résolut  de  s'éloigner  du  monastère  et  de  chercher  une 
placeoùil  put  vivre  en  ermite;  mais  il  estimait  peu  séant 
d'abandonner  sans  pasteur  le  troupeau  qu'il  avait  en 
garde.  La  renommée  du  bienheureux  Àchard  était  déjà 
venue  jusqu'à  lui ,  des  voies  étrangères  lui  avaient  ap- 
pris qu'il  menait  une  vie  des  plus  saintes  et  des  plus 
glorieuses  à  Quinçai ,  village  du  Poitou  ,  ce  qui  lui  fut 
confirmé  par  ses  messagers.  Il  désirait  donc ,  si  telle 
était  la  volonté  du  Seigneur  ,  se  démettre  de  sa  charge 
en  faveur  d'Achard  ,  espérant  que  l'ennemi  dont  nous 
venons  de  parler ,  respecterait  un  si  saint  homme ,  et 
que  sa  haine  épargnerait  l'abbaye.  Or,  l'évêque  de 
Poitiers  ,  Ansoald  avait  construit  une  abbaye  dans 
l'île  de  Her  et  l'avait  richement  dotée  sur  ses  domaines 
privés  ;  comme  il  désirait  de  soumettre  les  moines  à 
la  vie  régulière  ,  il  cherchait  depuis  long-tems  à  y 
attirer  saint  Philibert. 
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CAPIÏULUM   XXIX. 


Quùil  sanclus  Pliilibcrtus  procuravit  quùd  sanctus  Aycadi 
abbas  Cemegiensis  eflicerctur. 


Concurrentibus  itaque  causis  ,  hinc  videlicet 
Ebroinopersequcnte,  hinc  cpiscopo  postulante,  tertio 
autem  pro  beati  Aycadri  expetitione,  bcatus  Phili 
bcrtus,  sumptâ  perfectione,  Pictavos  usquè  pcrvenit. 
Ibidem  injuriis  Ebroini  et  monasterii  sui  incommo- 
dum  multa  et  vera  conquestus  est,  quae  vif  apostoli 
eus  Ansoaldus  primo  quidem  œgro  animo  aceepit,  sed 
opportunum  votis  suis  eventum  gratulatus,  viro  Dei 
respondit  :  «  Audisti,  pater  amantissimc,  qualiter  do- 
«  minus  et  magister  cœlestis  noster  discipulos ,  cùm 
«de  mundi  eos  persecutione  prœmuniret,  dicebat, 
ce  chm  persecuti  vos  f lierais  in  unâ  civitate,  f agite  in 
«  aliam  ;  provideat  sanctitas  tua  de  monasterio  fra- 
a  trem  idoneum,  qui  oncris  hujus  in  se  curam  susci- 
te piat,  qui  mores  et  studia  rnagistri  in  condiscipulis 
«  rependere  sobriènorit.  Ego  sanè  non  absque  benignâ 
«  Dei  ordinatione  actum  esse  profiteor,  quod  nostris 
«  impulsus  partibus  applicuisti ,  quem  multo  ex  tem- 
«  porc  videre  oplabam,  ut  de  tua  inslitutione  nostri  mo- 
rt nastcrii,quod  Eriomerisin  insulâconstruximus,  pa- 
«  trem  habere  potuissemus.  Nunr  quià  te  ipsum  grata 
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CHAPITRE   XXIX. 


Saint  Achard  devient  abbé  de  Jumièges  par  l'entremise  de  saint 
Philibert. 


Les  persécutions  d'Ebroin  ,  la  prière  de  l'évèque ,  le 
désir  d'obtenir  saint  Achard,  toutes  ces  diverses  causes 
déterminèrent  le  saint  abbé.  Il  se  mit  en  route  et  vint 
à  Poitiers.  Là ,  il  se  plaignit  longuement  et  à  bon  droit 
de  l'injustice  d'Ebroin  et  du  dommage  qu'en  souffrait 
l'abbaye.  D'abord  Ansoald  compatit  à  ses  peines  ;  mais 
le  digne  successeur  des  apôtres  ne  tarda  guère  à  se 
féliciter  d'un  malheur  si  favorable  à  ses  vues.  Il  répon- 
dit à  l'homme  de  Dieu  :  «  Vous  connaissez,  très  cher 
a  père,  les  paroles  de  notre  Seigneur  et  divin  maître  , 
«  lorsque  pour  affermir  ses  disciples  contre  les  persé- 
«  cutions  du  monde ,  il  leur  disait  :  Quand  on  vous per- 
■  sécutera  dans  une  ville  retirez-vous  dans  une  autre.  Que 
«  votre  sainteté  fasse  choix  pour  la  direction  de  l'ab- 
«  baye  d'un  moine  capable,  qui  veuille  s'en  charger  et 
v  qui  puisse  donner  discrètement  à  ses  frères  les  exem- 
«  pies  et  les  soins  d'un  abbé.  D'ailleurs  je  m'assure 
«  qu'une  disposition  toute  aimable  de  la  Providence 
«  vous  amène  en  ce  pays.  Depuis  long-tems  je  souhai- 
«  tais  de  vous  voir,  d'obtenir  de  vous  un  père  formé 
«  par  vos  soins ,  afin  de  lui  donner  la  direction  de 
«  l'abbaye  que  j'ai  fondée  en  l'île  de  Her.  Mais  puis- 
«  qu'un  heureux  accident  vous  donne  h  moi  dans  ce 
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«  temporis  occasio  nobis  condonavit,  ne  tu,  quœso, 
«  pater,  divinae,  ut  vides,  ordinationi  contraire  stu- 
a  deas,  sed  locum  qucin  tibi  offerimus  rcgcndum 
«  suscipo,  ut  et  de  caRteris  negotiis,  quae  eurœ  pasto- 
«  ralis  sollicitudine  indigent,  administrais  te  secun- 
«  dum  adjutorem  habeam.  »  Cui  beatus  Philibertus  : 
«  Providebit,»  iuquit,«sibiDomiiius,juxtàvoluntatem 
a  suam ,  loci  ipsius  moderatorem,  nec  diutiùs  sine 
«  pastorali  regimine  languere  patietur  locum  sibi  de- 
«  dicatum.  Tu  mibi  tantùm  causam  pro  quà  beati  tu- 
ée dinis  tuœ  sedem  appetivi  ne  patiaris,  obsecro,  mihi 
«  negare.  Frater  et  dominus  noster  Aycadrus  apud 
«  Quintiacum ,  vestrac  diœeesis  vicum  ,  moderno  ex 
«  tempore  monasterium  régit.  Hune  si  vestra  paterna 
«  gratia  ad  regendum  nostruin  locum  dare  dignabitur, 
«  quamvis  mibi  onerosum  sit  hujus  regimen  ultra  ap- 
te prehendere,  non  tamen  diffugiam  subire  quodeum- 
«  que  mibi  omis  imponitis  ;  alioquin  quodeumque 
«  vitœ  periculum  subeundum  sit ,  locum  mihi  corn- 
et missum  nec  metu  mortis  deseram.  »  Hic  venerandus 
prœsul  alto  vulnere  saucius  :  «  O,  »  inquit«  carissime 
«  pater,  quantum  hoc  uno  verbo  me  turbatum  red- 
«  didisti  !  quo  dilectum  nostruin  et  universœ  patriœ 
«  necessarium  ab  hâc  provinciâ  quœris  amoveri?  Quâ 
«  in  re  si  consensum  adhibeo,  quanta  putas  plebis  in 
«me  maledicta  congesscro?  Nam,  ut  de  ca?teris  ejus 
v  virtutibus  sileam,  testentur  agricola?,  faletur  plebs 
«  universa.  Ex  quo  beatus  ille  frater  habitationis  suae 
«  in  hâc  diœccsi  sedem delegit,  morbus  et  tempestas, 
a  faines  et  gladius,  grando,  nix,  glacies,  vis  procel- 
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«  jour,  gardez- vous  ,  mon  père ,  de  contrarier  un  désir 
«  qui  m'est  suggéré  par  la  Providence.  Acceptez  ,   je 
«  vous  en  conjure ,  la  direction  de  la  communauté  que 
«  je  vous  propose.  Quant  aux  autres  affaires  qui  sont 
«  du  département  des  évêques,  vous  serez  mon  soutien 
«  et  mon  vicaire.  »  Le  bienheureux  Philibert  repartit: 
«  Le  Seigneur  pourvoira  sous  son  bon  plaisir  à  la  di- 
te rection  de  l'abbaye  ;  il  ne  souffrira  pas  qu'une  maison 
«  établie  en    son   honneur  languisse  long-tems  sans 
«  gardien.  Je  me  suis  rendu  près  de  votre  béatitude 
«  pour  implorer  une  grâce  que  je  vous  conjure  de  ne 
«  me  pas  refuser.  Mon  frère  et  mon  seigneur  Achard 
«  gouverne  depuis  peu  l'abbaye  de   Quinçai ,  lequel 
«  village  est  situé  dans  votre  diocèse.  Si  vous  daignez 
«  permettre  qu'il  aille  régir  ma  communauté  ,  j'accep- 
«  lerai  la  direction  de  votre  monastère ,  bien  que  ce 
«  me  soit  chose  pénible.  Oui ,  quel  que  soit  le  fardeau 
«qu'il  vous  plaise  de  m'imposer,  je  m'y  soumettrai 
«  docilement.  N'importe  quels  dangers  il  me  faille  coû- 
te rir ,  jamais  la  crainte  de  la  mort  ne  me  fera  quitter 
«  la  place  confiée  à  mes  soins.  »  Ce  fut  un  coup  sensible 
pour  le  cœur  du  vénérable  évêque.  Il  repartit  :   «  Oh! 
«  très-cher  père,  que  ces  dernières  paroles  m'affligent! 
«  quelle  douleur  de  vous  ouïr  demander  notre  enfant 
a  chéri ,  cet  homme  si  nécessaire  à  toute  la  province  ! 
«  Si  je  consens  à  son  départ ,  de  quelles  malédictions 
«  le  peuple  ne  me  chargera-t-il  pas?  Sans  parler  deses 
«  autres  mérites ,  depuis  que  ce  saint  religieux  habite 
«  en  ce  diocèse ,  les  laboureurs  et  tout  le  peuple  vous 
«  attesteront  que  les  maladies ,   les  tempêtes ,  la  fa- 
«  mine ,  l'épée ,  la  grêle,  la  neige ,  les  glaces  de  l'hiver 
«  et  les  ouragans  ont  respecté  ce  pays ,  au  lieu  que  par 
«  le  passé  leurs  terribles  ravages  le  désolaient  chaque 
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«  larum  ab  hâc  regione  aufugerunt,quae  annis  singulis 
«  pagina  istum  damnosâ  infusione  populabantur. 
«  Omittenda  igitur  tibi  est,  frater,  hœc  petitio;  boc 
«  tibi  potiùs  expetendum  est  à  nobis  in  quo  mihi ,  non 
«  universœ  plebi,  incommodus  fueris.  Verùm  tamcn 
«  super hisdivinae  voluntatis  experimentum  capiamus, 
«  ut  si  à  Deo  auctore  ba?c  ità  fit  promotio,  si  intrac- 
«  tabilem  sed  benivolum  se  nostris  eedet  consultibus; 
»  si  autem  inexorabilem  offendimus ,  scimus  vos  ad- 
«  versus  Dei  voluntatem  quaerere  à  loco  suo  moveri 
«bominem,  tamen  properemur  ad  virurn  Dei,  et 
«  sciscitemur  voluntatem  ipsius.  »  Talia  inter  se  bis 
duobus  patronis  conferentibus,  proximâ  nocte  beatum 
virum  vox  praemissa  praemonuit  ne  obstinaciùs  asper- 
neret  mandata  quœ  sibi  proximo  manè  delata  forent. 
Divinitùs  autem  ad  regimen  Gemegiensis  cœnobii  prœ- 
ordinatus  cxtiterat,  mox  subsequenter  i  11  i  duo  viri 
Dei,  episcopus  Ansoaldus  etbeatusPhilibcrtus,  in  som- 
niis  beato  Ayeadro  apparuerunt.  Episcopus  virgam 
pastoralem,  beatus  vero  Pbilibertus  regulam  sancti 
lïcncdicti  porrigebat;  ambo  quasi  ex  uno  orc  dicen- 
tes  :  «  Surge,  frater,  et  officium ,  quod  tibi  à  Deo 
«  imponitur,  obedienter  suscipe.  Accipc  virgam  per 
«  quam  subditorum  errata  corrigas  ,  et  ad  rectum  dis- 
«  ciplinae  reducas,  librum  etiàm ,  ut  tu  primo  quœ  in  eo 
«  exarata  sunt  custodias,  et  in  bis  tibisubjeetos  infor- 
<>  mare  non  désistas.  » 


DE    HAINAUT.    LIVRE    XI.  ng 

«  année.  Il  faut  donc  renoncer  ,  mon  frère  ,  à  cette 
«  demande ,  requérez  plutôt  de  moi  quelque  chose  qui 
a  soit  préjudiciable  à  moi  et  non  à  tout  le  pays.  Néan- 
«  moins,  consultons  là-dessus  la  volonté  du  Seigneur. 
«Si  Dieu  vous  a  suggéré  ce  désir,  nous  trouverons 
«  Achard  docile  à  vos  vœux  ;  mais  s'il  se  montre  inexo- 
«  rable ,  nous  comprendrons  que  vous  agissez  contre 
«  la  volonté  du  Seigneur,  en  essayant  de  le  dérober  au 
«  monastère  qu'il  habite.  Hâtons -nous  d'aller  vers 
«  l'homme  de  Dieu  pour  lui  demander  s'il  consent  à 
n  partir.  »  Tel  fut  l'entretien  de  ces  pasteurs  des  âmes. 
Cependant ,  la  nuit  suivante ,  une  voix  du  ciel  avertit 
le  bienheureux  Achard  de  ne  point  refuser  avec  obsti- 
nation d'obéir  à  ce  qui  lui  serait  commandé  le  jour 
suivant  dans  la  matinée  ;  car  Dieu  le  destinait  au  gou- 
vernement du  monastère  de  Jumièges.  Ensuite  les  deux 
hommes  de  Dieu  ,  l'évèque  Ansoald  et  saint  Philibert , 
apparurent  en  songe  au  bienheureux  Achard.  L'évèque 
tenait  à  la  main  le  bâton  pastoral,  et  saint  Philibert  la 
règle  de  saint  Benoit.  D'une  commune  voix  ils  lui  di- 
rent :  «  Or  sus ,  debout ,  mon  frère  ;  acceptez  avec 
«  soumission  le  fardeau  que  Dieu  vous  impose.  Prenez 
«  ce  bâton  :  avec  lui  vous  châtierez  vos  moines,  quand 
«  ils  viendront  à  faillir.  Prenez  encore  ce  livre  ;  d'a- 
«bord  afin  d'accomplir  vous-même  tout  ce  qu'il  or- 
«  donne  ;  en  second  lieu ,  pour  instruire  vos  moines  à 
«  l'observer  pareillement.  » 
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CAP1TULUM  XXX. 


Qu6d  bcatus  Aycadrus  de  facto  constituitur  abbas  Gcmegiensis 
ecclesiœ. 


Mane  autem  facto,  virDei  tacitus  intrà  se  visionis 
vcntilabat  arcanum ,  cùm  ,  equo  incursu  fatigato,  le- 
gatus  à  prœfatis  patribus  missus  antè  prœsentiam  ip- 
sius  venit,  et  reverenter  eum  salutato  mox  affuturos 
patres  nuntiavit.  Animadvertens  vir  sanctus  visionis 
suse  effectum  non  longiùs  immorandum,  ait  :  «  Adju- 
«  torium  meum  in  manu  tua,  Deus  meus;  si  tanti 
«  oneris  mihi  instat  sarcina  amplectenda,  fiât  tuo  ad- 
«  jutorio;  quodcuinque  illud  fuerit,  tua  ope,  tuo  mu- 
te nimine,  cum  placito  tibi  fine  expleatur.  »  Nec  mora 
supervenientibus  fratribus,  tota  loci  ipsius  congre- 
catio  cum  crucibus  et  textis  evangelicis  et  solemnis 
pompa?  ornatu  obviàm  venit,  dicens  :  «  Benedicti  qui 
«  veniuntin  nomineDomini  !  »  Paratis  deniquè  omni- 
bus quœ  jus  hospitalitatis  exigit,  dum  eos  vir  Dei  ad 
mensam  vocaret,  venerandus  episcopus  cum  beato 
Pbilibcrto  illum  paulo  ad  remotiorem  locum  cducunl, 
et  adventûs  sui  causam  simul  et  petitioncm  expo 
nunt.  Cùm  de  verbis  eorum  intérim  tacitus  ad  ino- 
dernam  visionem  animus  ipsius  recurrit,  et  collo- 
quentibus  ait:  «Si  est,  patres  mei  et  domini,  si  esl  . 
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CHAPITRE  XXX. 


Le  bienheureux  Achard  est  mis  en  possession  de  l'abbaye 
de  Jumièges. 


Quaind  le  jour  eut  point ,  l'homme  de  Dieu  réfléchit 
en  silence  à  cette  vision  mistérieuse.  Cependant  un 
messager  vint  vers  lui  de  la  part  d'Ansoald  et  de 
saint  Philibert.  Son  cheval  était  épuise'  de  la  rapidité 
de  sa  course.  Il  salua  respectueusement  Achard  et  lui 
annonça  l'arrivée  prochaine  des  pères.  Voyant  que  la 
réalité  suivait  la  vision  de  si  près  ,  le  saint  homme  dit  : 
«  Seigneur  mon  Dieu  ,  mon  aide  est  en  vos  mains.  S'il 
«  me  faut  porter  cette  lourde  charge,  venez  à  mon 
«  secours  et  je  la  porterai.  Soyez  mon  aide  et  mon  dé- 
«  fenseur;  avec  vous  je  mènerai  l'entreprise ,  quelque 
«  dangereuse  qu'elle  soit ,  à  une  fin  qui  vous  pourra 
«  agréer.  »  Bientôt  les  pères  arrivent  :  toute  la  com- 
munauté marche  au  devant  d'eux  avec  une  pompe  so- 
lennelle. Elle  portait  les  croix  et  chantait  ce  verset 
de  l'évangile  :  «  Bienheureux  ceux  qui  viennent  au 
«  nom  du  Seigneur  !  »  On  dispose  tout  pour  s'acquitter 
envers  eux  des  devoirs  de  l'hospitalité.  L'homme  de 
Dieu  les  convie  à  se  mettre  à  table.  Alors  saint  Phili- 
bert et  le  vénérable  évèque,  le  tirant  à  part,  lui  expo- 
sent l'objet  de  leur  visite  et  la  prière  du  saint  abbé. 
A  ce  discours  Achard  réfléchit  en  silence  à  la  vision 
qu'il  avait  eue  la  nuit  précédente,  et  leur  dit  :  «  Si  telle 
vill.  6 
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«  inquam  ,  hoc  ex  Deo  consilium  ,  quis  ego  sum  qui 
«  divinse disposition!  con traire debcam?  Vos  autem mi- 
ce  ror  tôt  patres  reverendos ,  consilio  et  prudentia  sub- 
«  limes,  prœtermisisse,  et  me  uuum  novitium,    me, 
«  inquam,  fatuum,  nullâ  virtutum  gratiâ  pollentem , 
«  ad  tanti  regiminis  onus  delegisse.  —  Tu,  »  inquiunt, 
«  pater  sancte,  ne  dixeris;  nam  et  si  ità  foret  ut  dicis, 
«  potens  est  ille  cujus  nutu  nos  hùc  advenisse  confi- 
«  dimus,  potens  certè  omnem  gratiam  tibi  infundere, 
«  qui  aridam  terrœ  faciem  fluentis  cœlestibus  inebriare 
«  et  fructum  uberiorem  de  sterili  humo  producere 
«  valet.  Quodautem  nobis  objicis,  prœtermisisse  viros 
«  illustres  meritis  et  prudentia  ornatos,  et  novitium  te 
«  et  fatuum  elegisse;  super  his  tibi  responsum  verum 
«  damus,  quandiù,  quœsitis  etperscrutatis  omnibus, 
«  otnnes  in  te  uno  conspicimus,  et  singula  singulis 
«  gratiarum  dona  dispertita  tibi  multipliciter  infusa 
«  cognoscimus.  Ne  nos  igitur  diutiùs  protrahas,  neve 
ce  cœleste  decretum  evertere  praesumas ,  sciens  quod , 
«non  hominibus,  sed  Deo  contraîsse  te  noveris,  si 
ce  inconsultos  super  bis  nos  à  te  reviseris.  »  Ffinc  ve- 
nerandus  héros  :  ce  Non  equidem  vobis  contraire  volo  ; 
ce  immo  Christo  in  vobis  obedire  gratanter  exopto. 
ce  Verùm  quod  superest  dici  nobiscutn,  Deo  auctore, 
ce  peracturi  estis,  et,  manè  facto,  consilium  hoc  fra- 
cc  tribus  nostris  revelabitis,  quià,  illis  inconsultis,  il- 
ce  licitum  est  nobis  et  illos  deserere  et  ad  alia  loca  de- 
ce  migrare.  »  Quod  et  ipsi  libenter  annuerunt.  Et  jàm 
dies  crastina  illuxerat ,  fit  conventus  fratrum ,  pan- 
ditur  illis  consilium.  Quis  vobis  explicare  queat  quan- 
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«est  la  volonté  de  Dieu,  que  suis-je,  mes  pères  et 
«  messeigneurs,  pour  résister  à  la  divine  providence? 
«  Mais  une  chose  dont  je  suis  fort  émerveillé  ,  c'est  que 
«  vous  ayez  oublié  tant  de  révérends  pères  pleins  de  sa- 
«  gesse  et  de  vertu,  et  que  votre  choix  soit  tombé  sur 
«  un  homme  dépourvu  d'expérience  ,  de  lumières  et 
«  de  vertus ,  pour  lui  confier  une  si  grande  abbaye.  » 
—  «Gardez- vous,»  s'écrièrent-ils,  «gardez-vous,  saint 
«  père  de  nous  parler  ainsi  :  quand  bien  même  ce  que 
«  vous  dites  serait  la  vérité,  celui  qui  nous  amène  chez 
«vous  est  puissant.  Certes  il  peut  vous  inonder  de  ses 
«  grâces,  lui  qui  répand  sur  la  terre  desséchée  les  eaux 
«  du  ciel  et  qui  la  désaltère  ,  lui  qui  fait  éclore  du  sein 
«  même  de  la  stérilité  des  fruits  abondans.  Vous  nous 
«  reprochez  de  vous  avoir  préféré,  vous  homme  sans 
«  expérience  et  sans  lumières ,  à  des  gens  illustres  par 
«  leur  mérite  et  leur  prudence.  Nous  répliquerons 
«  avec  sincérité  que,  les  ayant  tous  passés  en  revue  et 
"  soigneusement  étudiés  ,  nous  les  avons  tous  rencon- 
«  très  en  vous.  Les  qualités  diverses  qui  brillent  en 
«  chacun  d'eux  sont  réunies  en  vous  seul.  Gardez- 
«vous  de  résister  davantage,  ne  vous  révoltez  point 
«  contre  la  volonté  du  Seigneur:  car  sachez-le  bien  , 
«  ce  serait  désobéir  à  Dieu  et  non  point  aux  hommes, 
«  que  de  vous  obstiner  dans  vos  refus.  »  Le  vénérable 
Achard  repartit  :  «  Non,  je  ne  serai  point  rebelle  à 
«  vosdésirs;  au  contraire,  j'obéirai  volontiers  au  Christ 
«  en  vous  obéissant  :  cependant ,  puisqu'il  plaît  à  Dieu, 
«  vous  passerez  avec  nous  le  reste  du  jour.  Demain 
«matin,  vous  exposerez  la  chose  à  nos  frères;  car 
«je  ne  puis  les  quitter  sans  leur  consentement  pour 
«  vivre  ailleurs.  »  Ils  en  tombèrent  d'accord  avec  lui. 
Déjà   ce  lendemain  arrive.  On  convoque  les  frères 
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tus  dolor,  quanta  suspiria?  Tanquàm  filii  paterni  fa- 
neris  nuntium  audissent,  dolor  internus  nullo  con- 
solationis  verbo  leniri  poterat,  donec  grcgis  dominici 
curam  sub  regiminc  bcati  Philibert!  constituit,  et  sub 
eo  quem  ipsi  ex  fratribus  voluissent  patrem  habere 
eligendi  liberam  donavit  optionem.  Ità,  Deo  inspi- 
rante, unanimes  facti  omnes  communi  voto  quod  qiue- 
rebatur  assentiunl;  nec  morâ  eligitur  quidam  vitae 
venerabilis  frater,  Probus  nomiiie  et  moribus,  qui  ab 
episcopo  consecratus ,  à  beato  Aycadro  institutus, 
pi.Tfatum  locum,  quoad  vixit  ?  strenuè  rexit.  Data 
itaque  pace,  et  valedicentes  fratribus  venerandus 
pontifex  cum  beato  Philiberto  sanctum  Dei  Aycadrum 
Neustriam  provinciam  usquè  deducunt.  Hinc  Rotho- 
magensis  sedis  pontificem ,  beatum  Audoenum  vîde- 
licet,  adeunt,  cui  beati  Ayeadri  et  genus  et  nomen, 
imino  vitœ  sanctitatem  notificantes ,  summa  prece  de- 
postulant,  ut,  quià  per  invidiam  Ebroini  Gemesiense 
cœnobium  sine  pastore  esse  noverat,  hune  talem  vi- 
rum  ipse  loci  ipsius  rectorehi  substitueret.  Quod  et 
dominus  arclncpiscopus  libens  annuit,  simulque  des- 
cendons cum  eis  virum  Dei  Aycadrum  prœfato  mo- 
nasterio  surrogavit.  Mœrent  illi  qui  amittunt  patrem 
sanctissimum ,  gaudent  isti  qui  recipiunt  consolatorem 
piissimum. 
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en  assemblée,  on  leur  expose  l'affaire.  Qui  peut  re- 
tracer leur  affliction  et  leurs  gémissemens?  On  eût 
cru  voir  des  fils  apprenant  la  mort  de  leur  père.  Leur 
chagrin  fut  insensible  à  toutes  les  paroles  de  consola- 
lation,  jusqu'à  ce  que  le  troupeau  du  Seigneur  eût  été 
remis  en  garde  au  bienheureux  Philibert,  et  qu'ils 
eussent  reçu  la  faculté  de  choisir  librement ,  parmi  le3 
frères ,  celui  qui  le  suppléerait  dans  sa  tâche.  Alors 
obéissant  à  l'inspiration  d'en  haut,  ils  consentirent 
d'une  commune  voix  à  ce  départ  si  vivement  souhaité. 
Ils  élurent  sur-le-champ  un  vénérable  frère,  appelé 
Probus ,  nom  bien  convenable  à  la  sainteté  de  ses 
mœurs.  Ayant  reçu  la  bénédiction  de  l'évêque ,  il  fut 
installé  dans  sa  charge  par  le  bienheureux  Achard,  et 
tint  fortement,  jusqu'à  sa  mort,  les  rênes  de  l'abbaye 
de  Quinçai.  Le  vénérable  pontife  et  saint  Philibert 
donnent  aux  frères  le  baiser  de  paix,  leur  disent  adieu, 
puis  accompagnent  le  bienheureux  Achard  dans  la 
province  de  Neustrie.  Ils  se  rendent  ensuite  auprès  de 
saint  Ouen,  évèque  de  Piouen.  Après  lui  avoir  déclaré 
la  naissance  et  le  nom  du  bienheureux  Achard,  ils  lui 
exposent  de  même  la  sainteté  de  sa  vie,  et  le  conjurent 
d'accepter  un  tel  homme  pour  successeur  de  Phili- 
bert à  l'abbaye  de  Jumièges  ,  puisque  les  violences 
d'Ebroin  avaient  mis  le  pasteur  en  fuite.  Le  seigneur 
évèque  y  consentit  volontiers.  Il  descendit  avec  eux,  et 
conféra  la  direction  de  l'abbaye  au  bienheureux  Achard . 
Ainsi  l'absence  d'un  père  très-saint  afflige  ceux  qu'il  a 
quittés  ,  et  sa  venue  comble  de  joie  ceux  qui  voient 
arriver  en  lui  un  pieux  consolateur. 
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CAPITULUM  XXXI. 


Quôé  sanctus   Aycadrua  pnevidit  diabolum   per  arbore  m  sanctos 
monacbos  velle  interimere. 


SuBSTiTUTiis  ergq  in  loco  memorandus  pater  Ayca- 
drus,  qualem  se  quantumque  in  omni  génère  virtu- 
tum  exbibuit,  non  est  prœsentis  negotii  per  singula 
explieare.  Jàm  dies  advenerat  quo  fratres  monasterii 
ad  opus  obedientiae  causa  necessaria  promovebat, 
beatus  vero  pater  intrà  septa  oratorii  contemplationis 
secretum  agens  tenebatur.  Sensit  per  spiritum  vir 
sanctus  diaboli  insidias  circà  fratres  intentari,  qui 
festinus  ad  locuin  properavit.  Stabat  in  medio  aggere 
annoso  robore  arbor  tendens  in  aère,  sub  quam  fra- 
tres collecti  saxum  ingens  à  loco,  quia  serendis  fru- 
gibus  impedimento  erat,  certatim  erucre  luctabantur; 
at  vero  diabolus,  qui  per  interdicta?  arboris  fructum 
bomini  mortem  propinavit,  ipse  fratres  sub  ruina  ar- 
boris comprimere  moliebatur.  At  pater  eximius  dia- 
bolum  nefandâ  securi  arborent  incidentem  eminùs 
intuitus,  voce  et  manu,  quantum  poteral,  innuebat 
fratribus  quautociùs  se  cedere.  Stupebant  fratres  pa- 
trem  sic  cui'su  et  clamore  festinantem  ,  sed  causam 
penitùs  ignorabant.  Illc  triumpbale  signum  crucis  à 
longe  contra  ferale  monstrum  emittens,  inimicum 
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CHAPITRE  XXXI 


Saint  Achard  prévoit  que  le  démon  veut  faire  périr  les  moines  au 
moyen  d'un  arbre. 


Le  but  de  ce  livre  n'est  point  de  retracer  en  détail  à 
quel  degré  Achard  s'éleva  dans  l'exercice  de  toutes 
les  vertus,  lorsque  le  soin  du  troupeau  fut  remis  à  ce 
vénérable  abbé.  Il  arriva  un  jour  que  les  moines  s'occu- 
pèrent d'un  travail  que  leur  imposait  leur  vœu  d'obéis- 
sance et  de  plus  une  impérieuse  nécessité.  Pendant  ce 
tems-là,  le  bienheureux  abbé ,  retiré  dans  l'église, 
méditait  à  l'écart.  L'esprit  d'en  haut  lui  révéla  qu'à 
cette  heure  le  démon  dressait  des  pièges  aux  frères. 
Il  vola  vers  eux.  Ils  étaient  sur  une  éminence  ;  au  cen- 
tre s'élevait  un  vieux  chêne  qui  projetait  au  loin  ses 
rameaux.  Les  moines  assemblés  sous  ce  chêne  rivali- 
saient d'efforts  pour  enlever  une  pierre  énorme  qui  les 
empêchait  d'ensemencer  le  terrain.  Le  diable  qui  s'est 
servi  du  fruit  défendu  pour  rendre  l'homme  sujet  à  la 
mort ,  se  disposait  à  faire  tomber  l'arbre ,  afin  que  sa 
chute  entraînât  la  perte  des  moines.  Le  saint  abbé  le 
vit  de  loin  frapper  le  chêne  de  sa  hache  terrible.  Alors 
il  enjoignit  aux  frères  du  geste  et  de  la  voix  de  se  re- 
tirer au  plus  vite.  Ceux-ci  furent  bien  émerveillés  de 
ses  cris  et  de  la  rapidité  de  sa  course  ,  mais  le  motif 
qui  le  fesait  agir  était  encore  un  mistère  à  leurs  ieux. 
Achard  opposa  de  loin  au  monstre  féroce  lesignetriom- 
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aufugerc  eoegit,  et  sic  ab  instanti  periculo  servos  Dei 
liberavit.  Ut  autem  ad  fratrcs  pcrvenit,  cœperunt 
pcrcunctari  quid  sic  exanimatus  accurrisset.  Ille  in- 
quit  :  «  Parcat  vobis,  fratres,  omnipotens  Deus,  undè 
«  videratis  inimicum  ex  adverso  stantcm  et  prœsentem 
«  arborem  igncâ  sccuri  concidentem ,  ut  abscisam  su- 
ce per  vos  impmgeret,  quatenùs  de  ruina  servorum 
«  Dei  apud  principem  suum  singularein  palmam  ob- 
«  tineret.  Intuemini  igitur  in  prœsenti  stipite  cesurœ 
«  lethiferum  signum,  quam  tenui  discrimine,  nisi  Dei 
ce  prœvenisset  custodia ,  vos  omnes  unus  penè  interitus 
«  involverat.  »  Hîc  fratres  circumeisi  roboris  mons- 
Jruosam  combustionem  contuentes,  sîupore  simili  et 
timoré  confusi  se  ipsos  desesperabant,  nec  se  vivere 
credunt ,  sed  somnum  putant  cernentes  ingratam 
cesuram  ex  se  tetrum  odorem  emittere,  velut  igné 
sulpliurco  perustam  ;  poina  vero,  quae  paulo  antè  au- 
tumnali  décore  formosa  paruerant,  à  sui  decoris  spe- 
cie  in  carboneam  nigredincm  conversa  horruerant. 
Quae  si  quis  manu  attractasset,  in  cinerem  mox  cum 
intolerabili  fetore  solvebantur.  Clamant  fratres  func- 
ream  arborem  erui  debere ,  ne  ultra  eam  fraus  dia- 
bolica  rnortalibus  valeat  insultare.  At  pater  sobrius  : 
ce  Licèt,  »  inquitj  ce  pars  adversa  in  eà  arlis  suœ  nequi- 
<:  tiâ  attentare  voluerit,  ego  potiùs  banc  in  memoriam 
ce  vestram  servandam  judico,usquè  vetustateconsump- 
ce  ta  aut  ventorum  impulsu  victa  succumbat,  ut  ipsa 
ce  semper  vobis  timorem  incutiat  et  cautos  esse  contra 
«  insidias  diaboli  vos  prœmoneat.  » 
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phal  de  la  croix ,  le  mit  en  fuite,  et  délivra  les  serviteurs 
de  Dieu  du  péril  qui  les  menaçait.  Dès  qu'il  fut  arrivé 
près  des  moines,  ils  lui  demandèrent  quel  motif  le 
fesait  accourir  ainsi  hors  d'haleine.  Il  répondit  :  «  Que 
«  le  Dieu  toul-puissant  vous  protège,  mes  frères!  vous 
«  n'avez  donc  point  aperçu  l'ennemi  qui,  se  tenant  en 
«  face  de  vous,  s'efforçait  à  couper  cet  arbre  avec 
«  une  hache  de  feu.  Ensuite  il  l'eût  précipité  sur  vous, 
«  afin  que  la  ruine  des  serviteurs  de  Dieu  lui  valût  un 
«  brillant  salaire  de  la  part  de  son  chef.  Voyez  encore 
«  sur  le  tronc  que  voici,  la  fatale  incision  ;  peu  s'en  eût 
<>  fallu  qu'il  ne  vous  eût  tous  enveloppés  de  la  sorte 
«  dans  une  perte  commune,  si  Dieu  ne  vous  eût  pris 
«  sous  sa  garde,  et  n'eût  fait  avorter  ses  plans.  »  Les 
moines  alors  voyant  le  chêne  coupé  circulairement,  ou 
pour  mieux  dire,  à  demi  consumé,  furent  saisis  d'é- 
tonnement  et  de  crainte  à  la  vue  de  cette  horrible  in- 
cision, d'où  s'échappait  une  odeur  infecte.  Ils  se  déses- 
péraient ,  et  s'imaginaient  d'avoir  cessé  de  vivre. 
Leur  existence  n'était  plus  qu'un  songe  à  leurs  ieux. 
Ces  fruits  où  tout  à  l'heure  l'automne  étalait  ses  riches 
couleurs  ont  maintenant  la  noirceur  du  charbon;  des 
qu'on  y  touche,  ils  se  réduisent  en  cendre  en  exha- 
lant une  odeur  infecte.  Les  moines  s'écrient  qu'il  faut 
arracher  l'arbre  fatal,  afin  qu'il  ne  soit  plus  à  l'avenir 
entre  les  mains  du  démon  un  piège  funeste  aux  hom- 
mes. Le  sage  abbé  répondit  :  a  Quoique  l'ennemi  ait 
«  voulu  s'en  servir  pour  exécuter  ses  plans  criminels, 
«  il  le  faut  garder  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  de  vétusté 
«  ou  qu'il  soit  renversé  par  les  vents.  Il  éveillera  chez 
«  vous  une  terreur  salutaire;  il  vous  apprendra  que 
«  sans  cesse  il  faut  vous  défier  des  embûches  du  diable.  » 
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CAP1TTJLUM  XXXII 


Quôd  diabolus  insidiatus  est  beatum  Aycadrum  ,  ex.  eq  quod  die 
sabbato  pnst  nonam  suos  capillos  totunderat. 


Unum  supersedet  memorari  quod  ad  incutiendam 
cunctis  formidinem  valdè  utile  est,  ne  vanae  securitati 
dediti,  dùm  in  minimis  peccare  non  timent,  in 
magnis  fiducialiùs  offendant.  Sanè  pater  eximius  pro 
causis  monasterii  agendis  per  quoddam  sabbatum  oc- 
cupatus  tenebatur;  ideo  ut  ne  punctum  temporis  ab 
instanti  negotio  se  possét  exiniere.  Immemor  ergo 
suî,  dùm  cœteri  fratres  ex  consuctudine  novitia  age- 
rent ,  ipse  usquè  sub  horam  nonam  tardus  agebat. 
Accito  itaque  tonsore,  capillos  capitis  forcipe  jussit 
sibi  œquari.  Quod  cùm  ageretur,  videt  humanœ  salu- 
tisadversarium,quipropinquiùsad  nocendum  quoino- 
do  de  nostris  offensionibus  exultât.  Et  eccè  diabolus 
infrà  tenebrosum  cellae  angulum  se  continebat ,  nc- 
fandam  cautionem  in  manibus  tenens,  et  ut  superat 
tonsa  coma  deorsùm  influebat,  ipse  colligcre  et  in 
numerum  capillaturam  omnem  redigere  videbatur; 
res  trenienda  et  sollicite  pensanda  !  Ut  autem  vir  Dei 
visu  pererrante  cellae  habitaculum  cœpit  attentiùs 
perlustrare,  invisam  mox  faciem  recognovit ,  et  ma- 
lignum  artificem  cum  indignatione  interrogavit ,   di- 
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CHAPITRE  XXXII. 

Saint  Achard  s'e'tant  fait  couper  les  cheveux  un  samedi ,  après 
nones,  le  diable  lui  tend  un  piège,  à  cette  occasion. 


Il  nous  reste  un  prodige  à  rapporter,  lequel  est  bien 
propre  à  jeter  la  terreur  dans  l'ame  des  gens  qui  s'en- 
dorment dans  une  sécurité  périlleuse.  Il  les  dissuadera 
de  se  livrer  aisément  au  péché  dans  les  matières  de 
faible  importance ,  de  peur  qu'ensuite  ils  n'aient  moins 
de  scrupule  à  faillir  mortellement.  Il  arriva  un  samedi 
que  le  vénérable  abbé  fut  occupé  tout  le  jour  des  af- 
faires de  la  communauté ,  de  façon  qu'il  ne  pût  déro- 
ber un  instant  à  ses  pressantes  occupations.  Tandis  que, 
suivant  la  coutume ,  les  frères  donnaient  quelques 
soins  à  la  propreté  de  leur  corps  ,  Achard  s'oubliant 
lui-même,  ne  suspendit  son  travail  qu'à  l'heure  de 
nones.  Il  fait  alors  venir  un  barbier  et  l'invite  à  lui 
couper  les  cheveux.  Le  barbier  se  met  à  l'ouvrage. 
Soudain  le  bienheureux  aperçoit  l'ennemi  du  salut , 
qui  trouvant  sa  joie  dans  nos  fautes ,  s'est  rapproché 
de  lui  pour  satisfaire  ses  vues  malfesantes.  Le  démon 
se  tenait  à  l'écart  en  un  coin  obscur  de  la  cellule.  Il 
avait  à  la  main  un  épouvantable  registre,  et  à  mesure 
que  les  cheveux  tombaient ,  il  les  relevait  et  les  rassem- 
blait avec  soin  ,  chose  effroyable  et  digne  que  l'on  y 
réfléchisse  mûrement.  Cependant  les  regards  de 
l'homme  de  Dieu  parcourent  la  cellule  et  l'examinent 
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cens  :  «Quid  tu  ,  inique  animaruin  praïdo,  hùc  nos- 
«  tri  habitaculi  diversorium  insidiaturus  obsedisti  ? 
«  An  ut  servis  Dci  fraudis  novae  genus  aliquid  ingéras 
«  hùc  de  infernalihus  umbris  advenisti?  O  nequissime! 
«  quod  tibi  prsemium  thesaurisare  confidis  de  seduc- 
«  tione  servorum  Dci ,  cui  de  propria  nequitiâ  constat 
«  seterna  perditio,  et  de  subvcrsioncjustoruni  pœnalis 
«  crescit  cruciatus?  »  Ad  bœc  verba  viri  Dei  impunis 
minister  respondit  :  «  Quod  tu,  velut  rerum  ignarus, 
«requiris,  si  meum  nescis  esse  officium,  servorum  Dei 
«  habitacula  revisere,  et  offensas  singulorum  breviario 
«  meo  annotare,  et  sic  principi  nostro  referre,  ne  ad 
«  concilium  ipsius  revertcntem  vacuum  me  suppli- 
ce ciis  durioribus  jubcat  excruciari;  nam  hujus  muais- 
«  terii  sors  mibi  de  te  singularem  bodiè  palmam  apud 
«  principem  meum  obtinébit,  dùm  tedominicae  noctis 
«  festivum  tempus  illicito  opère  transgredi  renuntio  , 
«  qui  te  formam  et  spéculum  religionis  cœtcris  exili- 
ez bere  debueras,  et  gaudia  festiva  temerarius  incurvas. 
«  O  reum  nostro  concilio  abbatem!  O  virum  nostris 
«  legibus  obnoxium  !  O  pastoris  egregium  cxemplum  , 
«  qui  sequaces  suos  in  abruptum  offensionis  prœcipi- 
«  tiuin  ipse  signifer  immergit  !  Norunt  principes  nostri 
«  quae  fit  noctis  hujus  potentia,  et  monachi  scire  con- 
«  temnunt.  Nox  hœc  nostrum  captivavit  imperium, 
«  et  christicolœ  ipsius  reprobant  grande  sacramen- 
«  tum!  sed  quid  ego  à  noxiali  opère  quœro  hominem 
«  avertere ,  ut  expiato  errore  reparetur  ad  veniam , 
«  imo  minime  à  tonsione,  minime,  inquam  ,  cesset , 
«  ut  de  numéro  capillorum  uostrae  cautionis,  abacus 
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avec  attention.  Sur-le-champ  il  reconnaît  l'odieuse 
figure  de  l'instigateur  du  mal ,  et  d'une  voix  émue  par 
l'indignation  il  lui  dit  :  «  Pourquoi ,  voleur  des  âmes  , 
«viens-tu  dresser  tes  embûches  dans  ma  retraite? 
«  Es-tu  sorti  de  l'enfer  ténébreux  pour  essayer  contre 
«les  serviteurs  de  Dieu  quelque  artifice  nouveau?  O 
«le  plus  malicieux  des  êtres  !  quel  salaire  penses-tu 
«  gagner  en  perdant  les  serviteurs  de  Dieu,  toi  que  ta 
«  propre  malice  condamne  à  des  tourmens  éternels,  à 
«  des  tourmens  qui  s'accroissent  à  l'occasion  de  la 
«  ruine  où  tu  précipites  les  justes?  »  A.  cette  apos- 
trophe de  l'homme  de  Dieu  ,  l'auteur  du  mal  repartit: 
«Puisque  ton  ignorance  va  jusqu'à  m'adresser  de  pa- 
«  reilles  questions ,  sache  que  mon  office  est  d'explorer 
«  la  demeure  des  serviteurs  de  Dieu,  afin  de  noter  en 
«  mon  livre  les  péchés  où  ils  tombent ,  et  d'en  rendre 
«  compte  au  prince  des  démons.  Quand  je  rentre  au 
«  Conseil,  si  je  n'apportais  une  liste  pareille  ,  il  m'in- 
«  fligerait  un  châtiment  plus  rude.  Aujourd'hui ,  grâce 
«  à  toi,  le  résultat  de  mes  observations  me  vaudra  de 
«  la  part  de  mon  chef  un  brillant  salaire  ,  quand  je  lui 
«  dirai  que  tu  violes  la  sainte  nuit  du  dimanche  par 
«  un  travail  illicite.  Ainsi  l'homme  qui  doit  à  chacun 
«  l'exemple  de  la  régularité  ,  se  permet  une  infraction 
«  au  repos  du  saint  jour  !  O  abbé  condamné  déjà  dans 
«  la  Cour  d'enfer  !  homme  qui  vient  de  tomber  sous 
«notre  justice!  Oh!  le  modèle  des  bons  pasteurs, 
«  qui  montre  aux  ouailles  le  chemin  de  l'abîme  et  les 
«y  précipite!  Les  princes  des  démons  savent  eux- 
«  mêmes  combien  est  auguste  la  religion  de  cette  nuit, 
«  et  des  moines  l'ignorent!  C'est  cette  nuit  quia  vaincu 
«  l'enfer ,  et  des  chrétiens  en  ignorent  la  sainteté  !  Mais 
«  pourquoi  troubler  un  homme  qui  s'engage  dans  la 
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«  numcrus  abacis  accufnuletur.  »  Hîc  vir  prudens, 
licèt  fallacishostis,  tamensententiam  haud  aspernatus 
suscitavit,  et  mox  opus  iinperfeclum  in  médium  remi- 
slt.  Dehinc  nequitiœ  ministro  taliter  rcspondit  :  «  Jure 
«  tibi  contigit,  latro  nequissime,  quod,  dùm  servos 
«  Dci  culpis  noxialibus  irretirc  moliris,  tibi  poliùs 
«  pœnales  cruciatus  emercaris;  nam  apud  dominum 
«  meumJesumCIiristum  venialeest  quodcumquc  sim- 
«  plici  mente  à  suis  cultoribus  agitur,  dùin  videlicct 
«  in  causis  sibi  dicatis  occupati  tardiùs  mundandis 
«  corporibus  curam  impcndimus.  Igitur  undè  tu  pal- 
ci  mam  tibi  paratam  gloriaris,  indè  pœnam  tibi  pr\T- 
«  nuntio  inferendam;  quià  quautumcumquc  est  gepus 
«  hoc  delinquendi,  hic,  hic  remitto  non  sine  damnosâ 
«  sorte  tui  judicii,  quià  mox  ut  confessus  pœnitentiam 
«egero,  videberis  fraudis  tuae  chirograplium  adeo 
«  elimatum  ,  adeo  erasum  ,  ut  nec  ferali  mente  recol- 
«  ligere  possisquod  commisi.  Sed  ego  usquè  adeo  im- 
«  purissimum  monstrum  sustineo?  »  Arrepto  itacjiK" 
baculo  et  triumphali  liguo  crucis ,  vir  Dei  in  hostem 
cursu  cum  verbis  hujusmodi  invehilur  :  «  Exi ,  im- 
«  munde  spiritus,  et  ad  latebras  tuas  redi  quantociiis, 
k  ne  ultra  servorum  Dei  hal)itacula  incestare  pivesu- 
«  mas.  »  Mox  hostis  improbus,  imperiosa  verba  non 
ferens,  se  è  cellâ  proripuit,  fœda  post  se  vestigia  re- 
linqucns.  Hîc  vir  Domini  convocatis  fra tribus  rem  ex 
ordine  aperit;  culpam  fatetur,  veniam  poscit.  [ta 
omnibus  in  commune  pro  excessu  patris  Dominum 
exorantibus,  mira  res!  tonsura  nulla,  nec  capilli  in- 
cisio  ulla  comparuit.  Quâ  ex  rc  indubitanler  credi- 
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«  perdition ,  afin  qu'ensuite  il  aille  racheter  sa  faute 
«  par  la  pénitence?  Ah!  plutôt,  que  le  barbier  achève 
«  sa  besogne  !  Que  le  nombre  des  cheveux  coupés  suf- 
«  fise  à  remplir  la  page  de  mon  livre  !  »  Le  sage  abbé 
ne  dédaigna  point  cet  avis,  quoiqu'il  sortit  de  la  bouche 
de  l'artificieux  ennemi.  Il  laissa  la  besogne  à  demi 
faite  et  repartit  à  l'auteur  du  mal  :  «  Quand  tu  cher- 
«  ches  à  faire  tomber  dans  le  piège  les  serviteurs  de 
«»  Dieu ,  il  est  bien  juste  ,  infâme  brigand ,  que  tes  ef- 
«  forts  aboutissent  à  l'accroissement  de  tes  peines.  Au 
«  tribunal  de  mon  Seigneur  Jésus-Christ ,  toute  faute 
«  commise  par  ses  serviteurs  est  vénielle,  s'ils  agissent 
«  dans  la  simplicité  de  leur  cœur.  Je  mets  de  ce  nom- 
ce  bre  les  soins  que  nous  donnons  à  la  propreté  de  notre 
«  corps  aux  heures  illicites  ,  pourvu  que  notre  service 
«  ne  nous  ait  point  laissé  d'autre  tems.  Ainsi  je  t'annonce 
«  qu'au  lieu  du  salaire  que  tu  t'es  vanté  d'obtenir ,  tu 
«  recevras  un  châtiment.  Quelque  grand  que  soit  mon 
«  péché,  sache  que  je  mettrai  ta  sentence  au  néant.  Je 
«  cours  expier  ma  faute  par  la  confession  et  la  péni- 
«  tence.  Aussitôt  ce  devoir  accompli ,  l'inscription  de 
«  ton  livre  menteur  sera  tellement  effacée  ,  que  ta  ma- 
«  lice  infernale  en  chercherait  en  vain  un  vestige.  Mais 
«  comment  puis-je  soutenir  si  long-tems  la  vue  de  ce 
«  monstre  impur?  »  A  ces  mots  le  bienheureux  Aehard 
saisit  son  bâton  pastoral,  et  s'armant  du  signe  victorieux 
de  la  croix  ,  il  s'élança  vers  l'ennemi  qu'il  apostropha 
de  la  sorte  :  «  Fuis  ,  esprit  impur ,  fuis  sans  délai ,  va 
«  te  cacher  dans  l'abîme ,  et  que  ton  audace  n'aille  pas 
«  désormais  jusqu'à  souiller  de  ta  présence  la  demeure 
«  des  serviteurs  de  Dieu.  »Le  méchant  ennemi  ne  put 
résister  à  cette  injonction  pleine  d'autorité.  Il  s'éva- 
nouit sur-le-champ  ,  laissant  derrière  lui  des  vestiges 
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mus,  quod,  sicut  in  capitc  viri  Dci  tonsurœ  signurn 
nusquàin  apparuit ,  ità,  juxtà  verbum  ipsius,  de  in- 
fideli  chartâ  character  omnis  evanuit. 


CAPITULUM  XXXIII. 


Qtibd  radius  solaris  chirothecas  sancti  Aycadri  in  acre  pcr  plurea 
horas  sapportavit. 


Alio  sanè  temporc  fiatres  ad  opus  agendum  ire 
necessaria  causa  movebat  ;  quibus  ne  bostis  callidè 
insidiarelur,  pater  venerabilfè  illos  etiàm  vestigio 
subsequideliberabat,  cttantostudiosiùs,  quanto  circcà 
se  et  illos  antiquum  advcrsarium  meminerat  dimi- 
casse.  Assumptis  itaque  duobus  fratribus  secum,  usquè 
ad  locum  progreditur,  seque  sociuin  laboris,  non  ut 
palrem,  sed  ut  cooperarium  accinxit.  Nec  niulto  post, 
dùm  paululùm  laboris  superesse,  videret,  ipsis  itidem 
duobus  assumptis,  ad  quoddam  diverliculum  oraturus 
accessit  :  jubct  intérim  illos  aliquamlulùm  subsistere, 
denuntians  ne  propiùs  accédant ,  neve  se  mysticis  se- 
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affreux.  L'homme  de  Dieu  convoque  alors  les  frères  , 
conte  la  chose  en  détail ,  avoue  sa  faute  et  demande 
merci.  Toute  la  communauté  réunie  se  met  en  prières, 
afin  d'obtenir  du  Seigneur  le  pardon  de  l'abbé.  Sou- 
dain ,  chose  merveilleuse ,  tout  vestige  de  la  tonsure 
et  de  la  coupe  des  cheveux  disparaît.  De  la  nous  pou- 
vons inférer  sans  incertitude  que  la  prédiction  d'A- 
chard  s'est  réalisée,  et  que  l'inscription  du  livre  infer- 
nal a  complètement  disparu ,  de  même  que  les  vestiges 
de  la  tonsure. 


CHAPITRE  XXXIII. 


Les  gants  du  bienheureux   Achard  demeurent  suspendus  quelques 
heures  sur  un  rayon  de  soleil. 


Un  autre  jour,  comme  les  frères  étaient  obligés 
d'aller  au  travaille  vénérable  abbé  résolut  de  les  suivre, 
de  peur  que  l'insidieux  ennemi  ne  leur  dressât  quelque 
piège.  Il  le  fit  avec  d'autant  plus  d'empressement,  qu'il 
n'avait  point  oublié  les  attaques  précédemment  diri- 
gées par  le  vieil  adversaire  contre  les  moines  et  contre 
lui.  Il  se  rend,  accompagné  de  deux  frères,  au  lieu  du 
travail  et  se  joint  aux  moines  pour  les  assister  en  leur 
besogne  et  non  à  titre  d'abbé.  Quelque  tems  après , 
voyant  que  leur  tâche  était  presque  finie  ,  il  prit  encore 
avec  lui  les  deux  moines,  et  se  retira  pour  prier  dans 
un  chemin  écarté.  Ensuite  arrêtant  les  moines ,  il  leur 
défendit  d'aller  plus  avant  et  de  troubler  le  mistère 
VIII.  7 
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crctis  intermisceant,  ipse  longiusculèprocedit,  incer* 
tum  quid  divinum  soins  tractabat.  Ipsi  tamen  quid 
acturus  foret  curiosiùs  contcmplabantur;  et  factâ 
horâ,  dùm  genua  flectere  inciperet,  chirothecas, 
quasmanibusgestabat,  post  tergum  rejecit.  Mira  res! 
cù m  orbita  solaris  tota  sub  nube  umbrosâ  tegeretur, 
repente  se  è  nube  radius  erumpens ,  tanquàm  ad  ob- 
sequium  missus,  chirothecas  excepit,  et  tanquàm  of- 
ficiosus  sustinuit  quandiù  vir  sanctus  orationi  incu- 
buit.  At  fratres  insolitâ  rei  novitate  concussi ,  dùm 
inter  se  stupore  et  admiratione  liscsilarent,  ecce  ma- 
jus  quantum  mortalil)us  insuetum  subsequitur  mira- 
culum  :  nam  mox  ut  ab  humo  cxsnrgens  manus  et 
oculos  in  sublime  erexit,desuperemissaluciseummira 
circumsepsit  coruscatio,  cujus  fulgurens  ignis  procul 
stantibus  fratribus  tantum  terrorem  incussit,  ut  penè 
exanimati  in  terram  corruerent.  Lux  haec  toto  horae 
unius  spatio  circumplexum  virum  justum  intrà  se  con- 
tinebat,  cùm  prœfati  illi  duo  fratres,  nondùm  exsur- 
gere  à  terra  prœsumentes,  tamen  receptâ  mente, 
intrà  concavam  lucisnubem,  quoddam  subtile  mur- 
mur  auribus  captabant;  sed  verborum  sensum  ne- 
quaquàm  hauriebant;  discernere  nequibant,  perso- 
narum  alternantes  sonos  intelligebant,  sed  verborum 
sensum  nequaquàm  hauriebant  (i).  Hœc  alternatio 
ducta  adeo  usque  perstitit,  donec  globus  ipse  igneus 
paulatim  se  in  tenucm  aerem  immiscens,  hominem 
in  apertum  emisit.  Hic  vir  Dei  scmcl,   bis,   tertio 

(i)  Cette  phrase  se  trouve  ainsi  deux  fois  répétée  dans  chaque 
manuscrit. 
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de  ses  dévotions.  Puis  il  s'en  fut  à  quelque  distance  , 
intérieurement  occupé  de  quelque  pieuse  méditation. 
Cependant  l'œil  curieux  des  moines  épiait  ce  qu'al- 
lait faire  Achard.  L'heure  étant  venue ,  il  fléchit  le 
genou  et  rejette  derrière  lui  les  gants  qu'il  avait  aux 
mains.  Le  disque  solaire  se  trouvait  alors  entièrement 
voilé  par  un  nuage  épais.  Chose  merveilleuse ,  soudain 
un  rayon  traverse  la  nue  et  supporte  les  gants.  On  eût 
dit  qu'il  était  venu  des  cieux  tout  exprès.  Il  les  soutint 
officieusement  tant  que  dura  la  prière  de  l'homme  de 
Dieu.  A  la  vue  de  ce  prodige  inouï,  l'étonnement  et 
l'admiration  transportent  les  cœurs  des  moines.  Tout  à 
coup  une  merveille  plus  grande  encore  se  déploie  devant 
eux,  une  merveille  comme  l'œil  des  hommes  n'en  a  ja- 
mais vu.  Le  bienheureux  s'étant  dressé  sur  ses  pies, 
lève  au  ciel  les  ieux  et  les  mains,  lorsque  soudain  une 
éblouissante  lumière  l'enveloppe.  Les  moines  qui  aper- 
çurent de  loin  ces  feux  élincelans,  en  eurent  tant  de 
frayeur,  qu'ils  tombèrent  à  demi  morts.  Une  heure 
entière  l'homme  juste  fut  entouré  de  ce  pavillon  lumi- 
neux. Cependant  les  moines  recouvrent  l'usage  de 
leurs  sens.  Couchés  sur  la  terre,  d'où  ils  n'osaient  en- 
core se  relever,  ils  saisissaient  comme  un  faible  mur- 
mure qui  s'échappait  du  nuage  ardent.  Us  écoutaient 
des  voix  qui  s'entretenaient  ;  ils  distinguaient  les  sons, 
mais  le  sens  demeurait  inintelligible.  Celte  conversa- 
tion dura  jusqu'au  moment  où  le  globe  de  feu  s'éva- 
pora dans  les  airs ,  et  cessa  de  tenir  Achard  invisible. 
Alors  le  bienheureux  se  penchant  une  première,  une 
seconde ,  une  troisième  fois  vers  la  terre ,  la  baisa  dé- 
votement, et,  comme  il  s'éloignait  le  visage  inondé  de 
ses  pleurs ,  il  vit  les  gants,  qu'il  avait  tout  à  l'heure  jetés 
derrière  lui,  soutenus  en  l'air  par  le  rayon  officieux. 
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flexus,  postquàm  dulcia  terrae  oscula  artiùs  impressit, 
et  se  à  loco  perfusus  lachrymis  removit ,  invenit  quas 
pauloantè  abjecërat  chirothecas  radio  subministrante 
pendentes  in  aère.  Quo  ex  facto  gratias  iterùm  agcns, 
cas  suscepit , fratribus  hœc  omnia  eminîis  intucntibus, 
quibus  plané  ea  ipsa  occultarc  quœrebat;  scd  lucis 
auctor  sub  tenebris  ignorantiœ  lucernam  suain  visibns 
humanis  noluit  abscondcre.  Siquidem  fratres  ad  lo- 
cum,  quo  eos  antè  subsistere  jusscrat,  revisens ,  ex 
visionis  magnitudine  stupentes  simul  et  admirantes 
offendit;  et  dînn  causarn  illis  patuisse  intelligit,  ad 
celandi  argumentnm  eonversus ,  illos  suminè  obtes- 
tatur  ne  hoc  in  vitâ  sua  ad  publicas  aures  efferrent, 
exemplo  summi  magistri,  qui  transfigurât ionis  suai 
visionem  discipulis  ne  propalarent  interdixit. 


CAP1TULUM  XXXIV. 


Quôdsaoctus  Aycadrus coegit di&bolum  per  fracturam  vitre»  cxlià 
monastcrium  transvolarc. 


Nec  id  silendum  arbitror  quod  diabolus  semper 
illi  conspicuus  circà  cum  artis  suîc  ncquitiam  effica- 
citer  operari  nequibat  :  insultare  quidcm  viro  Dci 
multis  argumentis  laborabat,  sed  tentationis  suœ  ina- 
nia  spicula  confusus  exportabat.  Erat  plané  viro  Dci 
familiaris  consuetudo,  dùin  fratres  post  labores  diurnos 
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Ayant  remercié  le  Seigneur  de  ce  nouveau  miracle,  il 
prit  les  gants.  Mais  les  moines ,  à  l'œil  de  qui  il  désirait 
soustraire  ces  merveilles  ,  avaient  tout  examiné  de 
loin.  Le  père  des  lumières  ne  voulut  point  cacher  sous 
un  voile  sombre  sa  lampe  ignorée;  il  la  fit  luire  aux 
ieux  des  hommes.  Lors  donc  qu'il  rejoignit  les  moines 
à  la  place  où  il  leur  avait  commandé  de  rester  ,  il  les 
trouva  dans  l'étonnement  et  l'admiration  de  ce  qu'ils 
avaient  vu.  Il  comprit  aisément  que  son  aventure  était 
connue  d'eux.  Alors  ayant  recours  à  leur  discrétion,  il 
les  conjura  instamment  de  ne  point  révéler  la  chose 
au  public  sa  vie  durante  :  ainsi  notre  divin  maître  dé- 
fendit à  ses  disciples  de  publier  ce  qu'ils  avaient  vu  de 
sa  transfiguration. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Saint  Achard  force  le  diable  à  fuir  du  monastère  par  l'ouverture 
d'une  vitre  casse'e. 


Je  ne  dois  pas  taire  ici  que  le  diable  ne  pouvant 
aborder  le  saint  que  sous  une  forme  sensible ,  épuisait 
vainement  contre  lui  tous  les  artifices  de  sa  méchan- 
ceté. Il  fesait  jouer,  il  est  vrai,  cent  mines  diverses 
pour  causer  du  dommage  à  l'homme  de  Dieu  ;  mais  il 
était  contraint  de  fuir  honteusement  avec  l'inutile  ar- 
senal des  tentations.  Tandis  qu'un  paisible  sommeil 
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corpora  placido  soin  no  recrearentj  ut  pastor  sollicitus 
suprà  grcgcm  doininicum  vigilans,  vigilias  insomnes 
duceret,  et  claustra  monasterii  et  singula  familiœ  Dei 
habitacula  pererrando  muniret,  gestans  secum  do- 
minicam  crucem  et  aquam  exorcisatani  ad  effugandas 
iinportuni  hostis  insidias.  Quâdam  siquidem  nocte 
dîim  ,  lustratis  singulis,  lassos  artus  lectulo  paululùm 
recrcandos  dedisset,  et,  remotis  curis,  placidam  sibi 
dare  quietem  cxspectaret,  sensit  per  spiritum  circà 
fratres  diabolum  aliquid  machinare.  Fugiebat  nimi- 
rùm  ab  eo  somnus,  et  curis  mordacibus  magis  ac  ma- 
gis  incitabatur,  ne  puncto  horae  in  somnum  oculi 
clauderentur.  Stupet  vir  sanctus,  et  visum  locum 
omnem,  quo  fratres  quiescebant ,  à  summo  usque 
deorsùm  perquirebat,  cùm  intérim,  versus  meridia- 
nam  plagam  oculos  intendens,  vidit  visu  horribilis  et 
defonnis  monstri  imaginem  intrà  lalebrosum  angulum 
se  comprimentem.  Considérât  crgo  attentiùs  quid 
latro  impius  macbinatur.  Nihil  sanè  fratribus  metue- 
bat,  <min  pars  adversa  in  eos  aliquantulùm  prœva- 
luisset,  quos  ipse  recenti  nocti  collustratos  signoque 
vivifico  prœmunitos  Domino  comniendârat.  Lustra- 
batur  hostis  improbus  fratres  quiescentes  adiré,  sed 
velut  murali  machina  repulsus,  intrà  circum,  quem 
sancti  viri  pcdes  lustra verant,  se  intromitterc  ncqui- 
verat.  Scddùm  sibi  nocendi  argumenta  sublata  vidct, 
cœpit  eminùs  torres  jactare  ambustos,  ut  saltim  lu- 
cernam ,  quae  in  medio  triclinii  servis  Dei  lumen  mi- 
nistrabat,  subruere  aut  saltim  extinguere  possct. 
Quid  plura?  tantas  hostis  insidias  vir  sanctus  ultra 
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délassait  les  moines  des  fatigues  du  jour,  le  bienheu- 
reux était  clans  l'usage  de  veiller  en  pasteur  fidèle  sur 
le  troupeau  du  Seigneur.  Il  dérobait  au  sommeil  une 
part  des  nuits:  armé  de  la  croix  du  Sauveur  et  de  l'eau 
bénite ,  il  parcourait  les  cellules  des  moines,  afin  de  les 
prémunir  contre  les  embûches  du  vigilant  ennemi. 
Une  nuit,  ayant  tout  visité,  il  se  mit  au  lit  pour  donner 
à  son  corps  épuisé  de  fatigue  un  instant  de  repos.  Ban- 
nissant toute  sollicitude  ,  il  attendait  qu'un  paisible 
sommeil  vînt  lui  fermer  les  ieux  ,  lorsqu'il  lui  fut  ré- 
vélé par  l'esprit  d'en  haut  que  le  démon  tendait  quel 
que  piège  aux  frères.  Il  sentit  que  le  sommeil  fuyait 
loin  de  ses  ieux  ;  une  vive  inquiétude  l'agitait  et  l'em- 
pêchait de  s'assoupir  un  instant.  Le  saint  homme  est 
saisi  d'étonnement.  Il  examine  avec  soin  du  haut  en 
bas  la  chambre  où  dorment  les  frères.  A  peine  a-t-il 
dirigé  ses  regards  vers  le  midi ,  que  le  monstre  af- 
freux lui  apparaît  blotti  dans  un  coin  obscur.  Àchard 
le  considère  attentivement,  afin  de  pénétrer  les  vues 
malicieuses  du  brigand  impie.  Au  reste  il  n'avait  point 
d'inquiétude  à  l'égard  des  frères,  jugeant  que  l'adver- 
saire n'avait  pu  leur  causer  aucun  préjudice,  puisque 
cette  même  nuit,  il  les  avait  aspergés  d'eau  bénite, 
avait  porté  devant  eux  le  gage  du  salut,  et  les  avait  re- 
commandés au  Seigneur. L'ennemi  pervers  avait  essayé 
d'aborder  les  religieux  endormis  ;  mais  il  sentait  de- 
vant lui  comme  un  mur,  lequel  ne  lui  permettait  pas 
de  franchir  l'enceinte  qu'avaient  tracée  les  pies  du 
saint  homme.  Voyant  qu'il  fallait  renoncer  à  ce  moyen 
de  nuire ,  il  se  mit  à  lancer  des  tisons  allumés  contre 
une  lanterne ,  qui ,  suspendue  au  centre  de  l'apparte- 
ment, éclairait  les  serviteurs  de  Dieu.  Son  intention 
était  de  renverser  la  lanterne  ou  du  moins  d'éteindre 
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«ou  ferons,  arrepto  ligno  dominico,  in  hostem  cursu 
inveliilur,  et  de  loco  ad  locum  fugiendo  hinc  indu 
coartabat.  Cui  eùm  nec  fugicndi  patcret  aditus,  nec 
resistcndi  facilitas  ulla  daretur,  conspicatus  est  fenes- 
tram,  quam  forte  prœtergressus  virDomini,  du  m  caetera 
inuniret,  signare  liaud  meminit.  Hune  dùm  fugien- 
tem  miles  Christi  calcatiùs  insequitur,  coactus  hostis 
vitream  cratem  comniinuens  transiliit,  et  innocuas 
auras  fœtore  intolerabili  commaculans,  ad  latebras 
notas  effugit.  Pater  egregius ,  fratrum  videns  dejectos 
animos,  cœpit  eos  consolatorio  sermone  hujusmodi 
relevare:  «  Rem  istam,  filioli,  quae  corda  vestra 
«nova  formidine  sauciavit,  expedit  vobis  pervigili 
«  mente  retinere,  ne  vanâ  securitate  torpentes  hostis 
«  vos  superoccupet  improvisus.  »  Multa  sunt  hujus 
viri  et  admiranda  gesta  atquc  etiàm  ad  œdificationem 
posterorum  utilia,  quae,  diim  miserœ  vanitatis  vitabat 
jactantiam,  ne  ad  hominum  notitiam  pervenissent, 
perpetuo  studuit  eommendarc  silentio.  Quœ  autem , 
vel  famà  referente,  aut  etiàm  virorum  illustrium 
auctorc  testimonio,  ad  nos  usque  pervenire,  ne  hœc 
quidem  universa  stylo  comprehendere  possumus. 
Verùm  unum  dico,  stupendum  quidem  relatu,  sed 
memoriâ  dignum  refero,  ex  quo  vir  iste  sanctissimus 
quantus  apud  summum  judicem  sit  indubitanter 
cognosci  potest,  vel  ad  obtinenda  ea  quœeumque 
poposcerit,  vel  ad  exterminanda  quœcumque  vita-^ 
verit. 
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la  lumière.  Bref,  l'homme  de  Dieu  ne  pouvant  sup- 
porter davantage  l'audace  artificieuse  de  l'ennemi , 
s'arma  de  la  croix  du  Seigneur,  et  se  précipita  vers  lui. 
Le  démon  courait  de  place  en  place  toujours  suivi  par 
l'homme  de  Dieu.  Il  ne  découvrait  pas  une  issue  ,  pas 
un  moyen  de  fuir.  Enfin  il  aperçut  une  fenêtre,  devant 
laquelle  était  passé  l'homme  de  Dieu  ,  mais  qu'il  avait 
négligé  de  bénir  lorsqu'il  avait  béni  tout  le  reste.  Au 
moment  que  le  soldat  du  Christ  serrait  l'ennemi  de 
plus  près ,  le  fugitif,  brisant  le  vitrage ,  s'élança  au 
travers  ,  souilla  l'air  d'une  affreuse  puanteur  et  se  ré- 
fugia dans  l'abîme.  A.  cette  occasion  le  saint  abbé  voyant 
l'ame  des  frères  plongée  dans  l'abattement  ,  leur 
adressa  pour  les  ranimer  ces  mots  consolans  :  «  Soyez 
«attentifs,  mes  très-chers  fils,  à  garder  le  souvenir 
«  de  cette  aventure  qui  a  mis  vos  cœurs  en  émoi ,  de 
«  peur  que  le  démon  ne  vous  surprenne  endormis  dans 
«  une  folle  sécurité.  »  L'homme  de  Dieu  fit  encore 
beaucoup  de  choses  merveilleuses  et  dignes  de  servir 
à  l'édification  de  la  postérité  ;  mais  plein  d'aversion 
pour  la  misérable  jactance  de  la  vanité,  il  s'est  fait  une 
étude  de  les  soustraire  à  la  connaissance  des  hommes 
et  de  les  enfouir  dans  un  silence  éternel.  Il  me  serait 
d'ailleurs  impossible  de  rapporter  ici  toutes  celles  que 
nous  ont  transmises  la  renommée  ou  le  témoignage 
des  hommes  illustres.  Je  parlerai  d'une  seule.  C'est 
un  fait  étrange;  mais  digne  de  mémoire.  Il  peut  nous 
montrer  combien  les  mérites  d'Achard  furent  puissans 
auprès  de  Dieu,  pour  obtenir  ce  qu'il  souhaitait,  ou 
détourner  ce  qui  était  contraire  a  ses  vœux. 


106  ANNALES 


CAPITULUM  XXXV. 


Quùd  in  cœnobio,  in  quo  sanctus  Aycadrus  aliis  praeerat ,  crant 
novies  centuni  monachi  et  servientes  mille  quingenti. 


Quadam  autem  die,  infrà  cellulam  quâ  familiare 
contemplationis  secretum  agere  consueverat,  solita- 
riùs  residebat,  ubi  hœc  ipsa,  quae  eum  urgcbat  sine 
cessatione,  cura  super  grege  dominico  tune  quoque 
animum  ipsius  cœpit  vehementer  agitare,  quod,  vi- 
ribus  exhaustis ,  veterana  œtas  ad  regendam  tantam 
Christi  familiam  jàm  sibi  sufficere  non  videbatur. 
Erat  sanè  ,  sicut  textus  vitae  sancti  Philiberti  commé- 
morât, qui  in  loco  eodem  prœeesserat,  nonagento- 
rum  monacborum,  famulantium  quoque  mille  quin- 
gentorum  (numerus);  quod  sanè  mirum  nulli  videri 
potest,  nam  patris  hujus  fama  egregia  et  loci  circum- 
quaque  effusa  religio  de  remotis  lerrœ  partibus  ho- 
mines,  velut  apes  ad  mellea  castra,  conversionis  amore 
ad  hune  unum  locum  attraxerat.  Dùm  ergo  supra 
vires  unius  hominis  sibi  negotium  inesse  considérât, 
haeret  incertus  animo  quam  in  partem  pronior  se  in- 
clinare  debeat.  Nam  multi  eum  eâ  tempestate  à  la- 
bore  desistere  et  tranquillam  sedem  quictis  suade- 
bant  cligerc;  quod  ille  alto  consilio  respuebat,  dicens 
illam  boni  operis  victimam  ncquaquàm  antè  oculos 


DE    HAINATJT.     LIVRE    XI.  107 


CHAPITPvE   XXXV. 

IVombre  des  moines  et  des  frères  lais ,  au  monastère  de  Jumièges. 


Le  saint  homme  était  un  jour  enfermé  sans  témoins 
dans  la  cellule  où  d'ordinaire  il  méditait  à  l'écart.  Sa 
sollicitude  pour  le  troupeau  du  Seigneur,  sollicitude 
qui  ne  lui  laissait  point  de  relâche  ,  vint  l'agiter  alors 
plus  vivement.  La  direction  d'une  communauté  si 
nombreuse  lui  parut  un  faix,  trop  lourd  pour  sa  force 
épuisée  et  le  déclin  de  son  âge.  En  effet  l'abbaye  con- 
tenait neuf  cens  moines  et  quinze  cens  frères  lais , 
comme  l'assure  la  vie  de  saint  Philibert ,  son  prédé- 
cesseur. Nul  certes  ne  doit  s'en  émerveiller  ;  car  ce 
père  avait  tant  de  renommée,  et  l'abbaye  était  partout 
en  si  bonne  odeur,  qu'une  foule  de  gens  attirés  par 
l'amour  de  la  conversion,  y  affluaient  des  extrémités 
de  la  terre ,  comme  l'abeille  à  la  ruche.  Prévenu  de 
l'idée  que  sa  tâche  était  disproportionnée  aux  forces 
d'un  homme  ,  Achard  flottait  incertain  ,  ne  sachant  à 
quel  parti  se  tourner.  En  ce  teins  maintes  personnes  lui 
donnaient  avis  de  laisser  là  ce  fardeau  et  de  se  choisir 
une  retraite  où  il  pût  vivre  en  paix.  Il  s'y  refusait  sa- 
gement. «  Pour  qu'une  bonne  œuvre,  »  disait-il,  a  soit 
«  un  holocauste  agréable  au  Très-Haut ,  il  faut  qu'elle 
«  soit  couronnée  par  une  bonne  fin.  C'est  ce  que  la  loi 
«  nous  indique  ,  en  ordonnant  d'offrir  la   tête  et   la 
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œtcrni  judicis  placcre,  quam  finis  boni  non  approbat 
consummatio;  quod  in  lcge  caput  et  ca^da  offerri 
jussa  préfigurant.  Alii  tàm  intolerabilem  multitudi- 
nem  in  breviorcm  summam  redigere  hortabantur. 
Hoc  quoquc  vebcmenter  devitabat,  damans  bujus- 
modi  liortamentum  de  cœlo  nequaquàm  inspiratum, 
ut  sacra?  familiœ  numcrus  dirimendo  imminuatur, 
quando  angelici  ordinis  formam  vel  ipsâ  numeri  si- 
militudine  soinniare  videbatur  ;  nam  centenarius 
novics  multiplicatus  quid  aliud  innuere  videtur, 
nisi,  ut  ità  dieam,  illos  civium  supernorum  novem 
ordines,  ad  quorum  societatem  ipsa  numeri  tetragona 
forma  prœscntem  familiam  imitabatur.  Hâc  interna 
speculatione  animatus  vir  Domini ,  quamlibèt  senio 
perfractus,  adversùm  semet  ipsum  erigens,  tanquàm 
conjurationem  init,  et  de  infirmitate  virtutem ,  de 
imbecillitate  constantiam  exerit ,  ne  sacri  collegii 
beata  societas,  nisi  Cbristo  vocante,  summa?  potentis 
numerum  amittat.  Nam  et  cùm  aliquando  corporis 
incommodo  tardaretur,  paterni  zelo  amoris,  vincebat 
corpore  molestiam  passionis.  In  quo  illud  animadver- 
tcndum  ,  quod  qui  languentibus  aliis  potenter  mede- 
lam  prœstare  consueverat,  seipsum  curare  penitùs 
refugebat;  quià,  dùm  flagella  Dei  libens  amplecta- 
retur,  gaudebat  uberiùs  de  verbcre  Dei  humiliari  ? 
quàm  de  virtutum  potentia  gloriari.  Porro  vir  Domini 
cùm  per  Spiritum  intellexisset  vitae  sibi  terminum 
imminere,  timcns  ne  grex  dominicus  post  mortem 
suam  rursùs  mundi  illeccbris  irretirctur,  petivit  à 
Domino  ut  hos  corporis  vehiculis  absolutos  in  pacr 
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«  queue.  »  D'autres  l'exhortaient  à  réduire  ce  nombre 
effrayant  de  moines;  mais  il  rejeta  ce  conseil  avec 
énergie  ,  disant  qu'une  pareille  idée ,  celle  de  diminuer 
le  nombre  de  la  sainte  famille ,  ne  provenait  point 
d'en  haut.  D'ailleurs  le  rapport  des  nombres  lui  pa- 
raissait établir  quelque  analogie  entre  les  anges  et  les 
religieux  du  monastère.  En  effet  le  nombre  cent  mul- 
tiplié neuf  fois  ne  semble- t-il  pas  désigner  les  neuf  or- 
dres d'esprits  célestes?  et,  grâce  à  la  conformité  de  ce 
nombre,  les  moines  semblaient  en  être  une  image  ici- 
bas.  Cette  idée  fortifia  l'homme  de  Dieu.  Il  se  contrai- 
gnit au  point  d'oublier  le  faix  de  son  âge.  Se  fesant  la 
guerre  à  lui-même ,  il  tourna  sa  faiblesse  en  vigueur  et 
son  abattement  en  constance,  afin  que  l'avantage  d'un 
nombre  si  merveilleux  ne  fût  point  perdu  pour  la  sainte 
communauté.  Si  ses  infirmités  venaient  parfois  le  ra- 
lentir, son  zèle  et  sa  charité  toute  paternelle  surmon- 
taient les  souffrances  du  corps.  Il  faut  d'ailleurs  obser- 
ver une  chose  :  lui  qui  se  plaisait  à  soulager  les  maux 
d'autrui  ne  prenait  aucun  soin  de  lui-même.  Il  bénis- 
sait volontiers  la  main  du  Seigneur  qui  le  frappait; 
il  aimait  mieux  se  sentir  humilié  sous  le  fouet  de  Dieu, 
que  de  voir  sa  vertu  briller  de  tout  son  éclat.  Or  le 
bienheureux  Achard  apprit  d'en  haut  que  sa  fin  était 
proche.  Il  craignait  qu'après  sa  mort  le  troupeau  du 
Seigneur  ne  retombât  dans  les  pièges  du  monde.  En 
conséquence ,  il  supplia  Dieu  de  délivrer  les  moines 
de  leur  enveloppe  terrestre  et  de  les  recueillir  dans  sa 
paix.  Enfin  il  le  conjura  d'alléger  son  fardeau  par 
quelque  sage  mesure  de  sa  providence,  ^puisque  l'in- 
térêt des  ouailles  le  condamnait  à  poursuivre  sa  tâche 
au  milieu  des  périls  de  la  vie.  Bientôt  après ,  le  soleil 
se  couche  et  la  nuit  vient.  Les  moines ,  suivant  leur 
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suscipcrct  ;  aut,  si  pro  ovibus  suis  inter  mundana 
discrimina  aliquautulùm  laborare  eum  juberet,  ipsc 
quâvis  consilii  sui  provida  dispensatione  tanti  oneris 
sarcinam  allevaret.  Nec  multo  post  sole  occidente 
dies  clauditur.  Illi  ex  more  ad  reficiendum  somno 
corpora  in  dormitorium  se  contulerunt.  Quos  pater 
venerabilis  postquàm  oranes  consignasse ,  et  ipsi  de- 
lectabili  sibi  strato  cilicio  accubuisset,  rursùs  cura? 
prioris  stimulantes  aculeos  abjicere  à  se  nequibat, 
donec  divinae  psalmodia?  cursu  arrepto ,  curas  mor- 
daces  tali  ventilabro  abjicere  se  videbatur;  cùm  inter 
agendum  oculos  ad  meridianam  plagam  intendens, 
vidit  angelum  niveo  aspectu  et  habitu  coruscante 
virgam  manu  gestantem,  alterum  vero  ex  adverso 
stantem  teterrimum,  qui  ilammantibus  oculis  igneas 
emittebat  scintillas,  aliàs  sanè  monstrum  horribile 
et  déforme,  qualem  ad  terrendas  animas  reorum  in- 
fernalem  Alecto  figmenta  poetica  depingunt. 


CAPITULUM  XXXVI. 


Quùd  sanctus  Aycadrus  monitii  angelico  vidct  mortcm  monaclio- 
rum  suorum  de  proximo  imminerc. 


Qui  prior  ille  :  «  Quid  tu,«  inquit,  »  immunda  bel- 
«  lua,  servorum  Dei  babitacula  insidiatussubintrasti? 
«  Quid  tibi  et  familia?  Dei?  nulla  tibi  licentia  ad  pcr- 
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coutume,  vont  au  dortoir  goûter  le  repos  du  sommeil. 
Le  vénérable  père,  ayant  béni  la  communauté,  alla 
s'étendre  lui-même  sur  un  cilice,  couche  moelleuse  à 
son  gré.  A  peine  y  fut-il  que  ces  importunes  pensées 
vinrent  l'assaillir  de  nouveau.  Il  fit  d'inutiles  efforts 
pour  les  écarter.  Enfin  il  se  mita  chanter  des  psaumes, 
et  les  soucis  rongeurs  ne  tardèrent  pas  à  se  dissiper. 
Au  milieu  de  cette  occupation,  ses  ieux  s'étant  tournés 
au  midi,  il  aperçut  un  ange  éblouissant  de  blancheur. 
11  avait  une  baguette  à  la  main  et  sa  robe  étincelait. 
En  face  était  un  noir  démon.  Des  étincelles  jaillissaient 
de  son  œil  enflammé.  C'était  un  monstre  hideux  et 
terrible,  tel  enfin  que  les  fictions  des  poètes  nous  dé- 
peignent Alecton  ,  dont  la  tâche  aux  enfers  est  d'épou- 
vanter les  âmes  criminelles. 


CHAPITRE  XXXVI. 


L'auge  révèle  au  bienheureux  Achard  que  la  mort  des  frères  n'est 
pas  e'loigne'e. 


Achard  l'interpella  delà  sorte  :  «  Pourquoi,  monstre 
«  impur,  viens-tu  dresser  des  embûches  dans  la  de- 
«  meure  des  serviteurs  du  Christ?  »  Le  démon  repartit  : 
«  Repasse  les  annales  antiques  et  les  annales  des  tems 
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«  cuticndum  datur  :  hîc  autem  potestas.  »  111e  è  con- 
tra :  «  Si,  x>  inquit,  «  annales  veteres  et  modernos  in- 
«  spicis,  quaefuitab  initio  gens  ulla  sortis  nostrœ  dilio 
«  adeo  libéra ,  ut  in  eâ  licenter  nobis  operandi  po- 
te testas  ulla  defuisset?  Nam  primi   terrigenœ  quid 
a  fraus  noslra  valeret  experti  sunt.  »  Ad  hoc  sanctus 
angélus  Dei  :  «  Quid  tu ,  nequissime ,  Christuni  lue 
«  nominare  praesumis?  aut  quid  tu  nefarium  consi- 
«  lium   in   mortem    ipsius   incitasse    gloriaris?  nam 
«  mors  Christi  tibi  mundi  ademit  imperium;   mors 
tt  Christi  vita  est  credentium ,  sed  tibi  et  principi  tuo 
«  œternale  supplicium.  »  Ad  hoc  insidiator  malignus 
ait  :  «  Ergo  bine  ego  inanis  abibo?»   Respondit  an- 
gélus Dei.  «  Non  sic,  »  inquit,  «  abiturus  es.  Habebis,  » 
inquit,  «h\cministerium,monachis  autem  fructuosum, 
«  sed  non  tibi  profîcuum;  illis  ad  expiationem,  sed 
«  tibi  ad  confusionem.  »  Haec  autem  inter  se  illis  al- 
ternantibus,  vir  Domini  singula  verba  captans  terrore 
simul  et  gaudio  concutiebatur.  Cui  propiùs  angélus 
Domini  assistens  ait  :   «  Tu,  frater,  de  bis  qua3  au- 
«  disti  et  vidisti  ne   terrearis ,   sed  potiùs  constans 
«  esto,  et  viriliter  âge  quod  cœpisti ,  quià  exaudita 
«  est  deprecatio  tua.  Nam  in  proximo  est  horum  fra- 
«  trum  vocatio ,  sed  et  nomina  eorum  scripta  sunt  in 
«  ordine  eorum  qui  sequuntur  Agnum.  Tu  ergo  primo 
«  diluculo,  convocatis  omnibus,  edicito,  ut  internas 
«  mentium  conscientias   per    confessionem  funditùs 
«exhauriant,  et  quantum  superest  diei  pœnitcntiœ 
«  se  artiiis  submittant.  Dehinc,  suinpto  corporis  do- 
te minici   et    sanguinis    viatico ,    sollicite   vocationis 
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?  modernes.  Fut-il  jamais  une  classe  d'hommes  si  peu 

«  sujette  aux  esprits  du  mal,  que  nous  n'ayons  eu  quel- 

«  que  prise  sur  elle?  Les  premiers  habitans  de  la  terre 

«  ont  connu  le  pouvoir  de  nos  pièges.  »   Le  saint  ange 

de  Dieu  répondit  :    «  Infâme  ,  oses-tu  bien  faire  allu- 

«  sion  au  seigneur  Jésus?  Quoi!  tu  revendiques  l'af- 

«  freux  honneur  d'avoir  excité  les  hommes  à  le  faire 

«  périr.  Eh!    c'est  la   mort  du   Christ  qui  t'arrache 

«  l'empire  du  monde.  Sa  mort  est  la  vie  des  hommes 

«  qui  croient,  mais  l'éternel  supplice  de  ton  prince  et 

«  de  toi.  »  Le  démon  dit  alors  :  «Je  partirai  doncsans 

a  avoir   rien   obtenu?»    «  jNon  ,  »    répliqua   l'ange    de 

Dieu  ,  "  tu  ne  partiras  pas  de  la  sorte.  Tu  verras  un 

«  mistère  s'accomplir  en  ce  lieu  ;  à  la  vérité,  ce  mis- 

«  1ère  ,  plein  d'heureux  fruits  peur  les  moines  ,  ne  t'ap- 

u  portera  que  dommages.  C'est  un  mistère  d'expiation 

«  pour  eux,  etde  confusionpour  toi .»  Ce  dialogue,  dont 

le  saint  ne  perdit  pas  un  mot,  le  remplit  de  crainte  et 

de  joie.  L'ange  de  Dieu  l'aborde  et  lui  dit:  «  Quant  à 

«  vous  ,  mon  frère  ,  bannissez  tout  effroi  au  sujet  de  ce 

o  que  vous  avez  pu  voir  ou  entendre.  Bien  plus ,  ar- 

«  mez-vous  de  constance ,  et  poursuivez   courageuse- 

«  ment  l'œuvre  que  vous   avez  entreprise,  v  otre  de- 

«  mande  est  exaucée  ,  et  certains  frères  de  cette  ab- 

«  baye  ne  tarderont  pas  à  être  appelés  dans  le  ciel. 

a  Au  reste,  leurs  noms  sont  inscrits  parmi  les  saints 

«  qui   accompagnent  l'agneau.  Dès  le  point  du  jour 

«  convoquez-les  tous  ;  enjoignez-leur  de  sonder  atten- 

«  tivement  le  fond  de  leurs  âmes  ,  de  les  purifier  par 

«  la  confession  et  d'employer  à  la  pénitence  le   reste 

a  du  jour.  Qu'ils  reçoivent  ensuite  le  corps  et  le  sang 

«  du  Rédempteur.  Munis  de  ce  saint  viatique,  ils  at- 

«  tendront  le  signal  du  départ  avec  une  douce  impa- 

VIII.  8 
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«  horam  exspectent  parati  ad  agni  cœnam  venire.  » 
Hîc  virDei:  a  Qui  sunt  hi,  «inquit,  ce  et  quanti,  qui  ex 
liac  familiâ  vocantur?  »  Et  angélus:  «  Media  pars  ho- 
«  rum  ,  »  inquit,  «  jàm  ad  hanc  cxpeditionem  ascripla. 
«  Et  hi  ex  nomine  quos  hâc  virgâ  designari  mox  con- 
te siderabis,  tu  diligenter  animadvertc,  et  lios  nomi- 
«  natim  jubé  quàm  mox  esse  paratos.  »  Hîc  vir  Dei  : 
«  Si,  »  inquit,  «  isti  vocantur  ad  regnum,cur  non  exeo 
«  cum  illis?  cur  pater  filiis  consocius  non  procedit? 
«  Ego  igitur,  senex  et  viribus  exhaustis  iinpotens, 
a  usque  quo  ad  laborem  et  œrumnosam  vitam  reservor 
«  post  hos?  O  si  me  ex  luteocorpore  isto  dissolvi  ex- 
ce  pediat  et  esse  cum  Cbristo!  O  si  me  cum  lus  fra- 
«  tribus  meis  exire  et  ad  beatas  sedes  patriœ  venire 
«  donetur  !  »  Ad  hoc  quidem  angélus  :  «  Venics  qui- 
«  dem,  venies;  sed  non  modo  venies,  sed  non  injussus 
«  et  nisi  vocatus.  Superest  tibi  adhùc  in  vinea  Dei 
ce  laborare  aliquantulùm  ,  et  lucrari  Deo  animas ,  quœ 
«  nondùm  se  satis  ad  cultum  Divinitatis  applicuerunt. 
«  Quas  cum  perfectè  climatas  ad  Cbristi  horrea  emi- 
cc  seris,  tu  quoque  cum  multiplici  fructu  in  senectute 
ce  bonâ  plenus  dierum  migrabis  ad  Dominum,  et 
«  quod  putas  tibi  tune  erit  lœtitia,  cùm  videris  tibi 
ce  obviàm  venire  cum  palmis  hos  quos  antè  te  emise- 
ee  ris.  Ibi  erit  tibi  et  illis  communis  de  alterutrâ  bea- 
cc  titudine  lœtitia.  Tu  erg6  ne  moleste  feras ,  si ,  bis  ad 
ce  prœmia  euntibus,  tu  intérim  ad  laborem  reservaris. 
ce  Eccè  quae  dicta  sunt  tibi  memoriter  tene ,  et  quœ 
ce  nunc  ago  diligenter  intuere  :  nàm  quos  tactu  virgœ 
ce  hujus  attigero,  hi   sunt  qui  vocantur  à  Domino; 
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«  tience  et  tout  prêts  à  s'asseoir  au  festin  de  l'agneau.  » 
L'homme  de  Dieu  dit  alors  :  «  Parmi  les  moines  de 
«  cette  abbaye ,  combien  seront  appelés ,  et  quels  sont- 
«  ils  ?»  —  «  La  moitié  des  moines  de  cette  abbaye  doit 
«  monter  au  ciel ,»  dit  l'ange.  «  Quant  aux  individus  , 
«je  vous  les  indiquerai  tout  à  l'heure  avec  ma  ba- 
«  guette.  Soyez  attentif  et  retenez  bien  leurs  noms  , 
«  afin  de  leur  commander  particulièrement  de  se  dis- 
«  poser  au  plus  vite.  »  L'homme  de  Dieu  repartit  : 
«  S'ils  sont  appelés  au  royaume  céleste,  pourquoi 
«  n'irais-je  pas  avec  eux?  Pourquoi  le  père  ne  suivrait- 
«  il  pas  ses  enfans?  Infirme,  cassé  de  vieillesse  et  dé- 
«  pouillé  de  mes  forces,  combien  de  jours  encore 
o  dois-je  traîner  derrière  eux  une  existence  pénible  et 
«  douloureuse?  Oh!  que  ne  puis-je  me  délivrer  de  ce 
«  corps  de  boue  et  me  réfugier  dans  le  sein  du  Christ! 
«  Que  ne  puis-je  partir  avec  ces  frères  et  gagner  avec 
a  eux  les  demeures  heureuses  de  la  patrie  céleste  !  — 
«  Vous  y  viendrez,  »  dit  l'ange ,  »  vous  y  viendrez  infail- 
«  liblement ,  mais  pas  encore.  Il  sera  teins  de  partir 
«  quand  vous  en  aurez  reçu  l'ordre  et  quand  vous  serez 
«  appelé.  Il  faut  travailler  quelques  heures  de  plus  dans 
«  la  vigne  du  père  de  famille ,  il  faut  gagner  des  âmes 
«  à  Dieu  ,  de  ces  âmes  qui  ne  sont  point  encore  suffi- 
«  sammerit  attachées  au  culte  divin.  Quand  vous  au- 
«  rez  achevé  leur  conversion  et  que  vous  les  aurez  ex- 
«  pédiées  pour  le  ciel,  alors  du  sein  d'une  bonne  vieil- 
«  lesse ,  plein  de  jours  et  de  bonnes  œuvres  ,  le  Sei- 
«  gneur  vous  appellera  près  de  lui.  Ce  qui  mainte - 
«  nant  vous  paraît  un  mal,  changera  de  figure,  et  sera 
«  pour  vous  une  source  de  joie.  Ceux  que  vous  aurez 
«  expédiés  là-haut ,  s'avanceront  pour  vous  accueillir  , 
«  la  palme  à  la  main.  Vous  partagerez  leur  ivresse;  ils 
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«  quos  v(to  pertransiens  intactos  reliquero,  hi  reser- 
«vantur  ad  tempus  vocationis  suac.wHœcfatus,  fralrcs 
placidœ  quietis  somno  affectos  aggreditur;  et  coràm 
deambulans,  alios  tangebat ,  alios  prœteriens  réserva" 
bat.  Qiue  omnia  virDômini  sollicité  intuitus,  liormn 
qui  vocabantur  nomma  memori  in  pectore  recon- 
debat. 


CAPITULUM  XXXVII 


Quod  per  somnia  monachorumdeclaravit  sanctus  Aycadrus  obitimi 
cnrumdeni 


Ut  autem  ,  deambulatione  expletà ,  angelum  sanc- 
tum  vir  sanctus  abire  œstimavit,  clamabat  ad  cum, 
dicens  :  «Si  nos  hinc  abiturus  ità  relinquis,  Domine, 
«  quem  familiœ  tuœ  custodcm  nobis  relinquis,  aut 
«  quod  ad  officium  exterminalorem  hune  nobis  re- 
«  sidère  maluisti?  »  Cui  angélus  :  «  Ne  verearis,  »  in- 
quit,  «  à  facie  ejus;  niilla  ci  in  bac  Christi  familia 
«  ad  nocendum  data  est  potestas.  Prœter  quod  exi- 
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«  jouiront  de  la  vôtre  ,  et  le  bonheur  de  tous  sera 
«  doublé.  Résignez-vous  donc  sans  impatience  à  souf- 
«  frir  encore  ici-bas,  tandis  qu'ils  vont  chercher  leur 
«  salaire.  Surtout,  gardez-vous  d'oublier  mes  avis,  et 
«  considérez  avec  attention  ce  que  je  ferai.  Les  moines 
«  que  touchera  ma  baguette,  voilà  ceux  que  le  Seigneur 
«  appelle.  Ceux  devant  qui  je  passerai  sans  les  toucher 
«  doivent  rester  jusqu'à  nouvel  ordre.  »  Cela  dit,  il 
s'approche  des  frères  paisiblement  endormis.  En  s'avan- 
çant,  il  touche  les  uns,  et  passe  devant  d'autres  sans 
les  toucher.  L'homme  de  Dieu  suivit  ses  mouvemens 
avec  une  scrupuleuse  attention  ,  et  retint  soigneuse- 
ment au  fond  de  son  ame  les  noms  de  ceux  qui  étaient 
appelés. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Achard  interprétant  les  songes  des  moines  leur  prédit  leur  fin. 


Dès  que  l'ange  eut  fini  sa  besogne ,  l'homme  de  Dieu 
jugeant  qu'il  ne  tarderait  pas  à  partir  ,  s'écria  :  «  Si  vous 
«  nous  quittez  ainsi ,  monseigneur  ,  si  vous  partez  ,  qui 
«  laissez-vous  pour  garder  la  sainte  famille?  Dans  quel 
«  but  souffrez-vous  que  ce  démon  exterminateur  reste 
«  ici?»  L'ange  repartit:  «  Que  son  aspect  ne  vous  effraie 
«  nullement.  Il  n'a  point  mission  de  nuire  à  la  famille 
«du  Christ.  D'ailleurs,  l'épouvante  qu'inspirera  sa 
«  vue,  au  moment  où  les  âmes  s'échapperont  des  liens 
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«  turis  à  corpore  animabus  visio  illius  expiabilem 
«  terrorem  excutiet,  ut,  si  in  eis  aliquid  est  quod 
«  resecari  debeat,  vol  horrendae  visionis  ejus  terrore 
«  expietur.  Sed  ncque  ego  locuiii  istum ,  ex  die  quâ 
«  fundandi  sumpsit  exordium,  deserui,  nec  desero.  » 
Ad  baec  dicta  continua  disparuit.  Ille  autem  qui  pro- 
cul  spectabat  specie  horribilis,  ut  vidit  sibi  sublatam 
nocendi  potentiam ,  tristis  à  loco  abcessit  et  confusus* 
Adliùc  noctem  illam  vir  Domini  totam  insomnem  du- 
cens,  prima  luce  fratresin  auditorium  collcgit.  Quibus 
circumsedentibus  et  de  incertâ  causa  quaerentibus , 
pater  affabilis  cœpit  ab  eis  sciscitari,  si  quid  nocte 
ipsa  vidissent  vel  audissent.  Cui  respondentes  alii  di- 
cebant  vidisse  se  tanquàm  paschali  festo  procedere  ad 
ecclesiam  inacstimabilis  altitudinis  arce  fundatam, 
gemmarum  multicolorà  varietate  putclirè  distinctam. 
Alii  referebant  audisse  se  fratres  ad  coenam  magni 
principis  invitatos,  cum  quibus  et  ipsi  procedere  op- 
tabant;  sed  is  qui  illos  invitaverat  dicebat  istis,  ne 
ad  prœsentem  cœnam  exire  deberent  injussi,  deberent 
potiùs  modicum  tempus  sustinere,  donec  militiœ  suae 
cursu  superato ,  et  ipsi  ex  nomine  vocarentur.  Hîc  vir 
Domini  paulo  silentium  tenens,  intrà  se  tandem  altè  sus- 
pirans,  ait  :  «  Non  sunt'hœc,  fratres  mei,  vana  insom- 
«  nia  neque  illusio  fantastica  ;  sed  sunt  certi  mysterii 
«  documenta ,  quœ  vobis  novae  transmigrationis  veri- 
«  tatem  propô  diem  praenuntiant  affuturam;  vobis, 
«  inquam  ,  quos  ab  serumnis  hujus  seculi  ad  supernam 
«Jérusalem  pascbali  transitu  prœdocent  evebendos, 
«  ut  ad  cœnam   illius  magni   principis   et  aeternum 
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a  de  la  chair  ,  peut  servir  à  l'expiation  de  leurs  fautes. 
«  Oui,  s'il  est  quelque  chose  dont  elles  aient  à  se  re- 
«  pentir ,  cette  horrible  vision  rachètera  tout.  Au  reste, 
«  je  ne  quitte  point  ce  lieu  ,  je  ne  l'ai  point  quitté  depuis 
«  le  jour  de  sa  fondation.  »   A  ces  mots  ,  il  disparut. 
Cependant  le  monstre  hideux  examinait  tout  de  loin. 
Dès  qu'il  se  vit  dépouillé  du  pouvoir  de  nuire  ,  il  s'en- 
fuit triste  et  confus.  Au  point  du  jour ,  l'homme  de 
Dieu  qui  avait  encore  passé  la  nuit  entière  sans  fermer 
lesieux,  convoqua  l'assemblée  des  moines.  Ilss'assirent, 
et  comme  ils  demandaient  le  sujet  qui  les  fesait  appeler, 
l'abbé  s'enquit  bénignement  si  la  nuit  précédente ,  ils 
n'avaient  pas  ouï  ou  vu  quelque  chose.  «   11  nous  sem- 
«  blait,»  répondirent  les  uns,  «  que  nous  allions,  comme 
«  à  la  fête  de  Pâques  ,  vers  une  église  bâtie  en  un  lieu 
«  merveilleusement  haut.  Elle  resplendissait  de  pierre- 
«  ries  de  couleurs  diverses.  »   D'autres  disaient  avoir 
entendu  que  plusieurs  frères  étaient  invités  au  festin  de 
l'agneau.  Ils  eussent  bien  voulu  les  suivre  ;  mais  celui 
qui  avait  invité  les  premiers  ,  leur  dit  :  «Ne  songez  point 
«à  venir  au  festin  aujourd'hui  ,  vous  qui  n'êtes  point 
«  appelés.  Supportez  encore  un  peu  de  vie ,  jusqu'à  ce 
«  que  le  Seigneur  meite  fin  au  combat  en  appelant  vos 
«  noms.  »  Après  un  instant  de  silence ,  un  profond  soupir 
s'échappa  du  sein  de  l'homme  de  Dieu  :  «  Mes  frères  ,  » 
dit-il ,  »  ce  ne  sont  point  là  de  vains  songes  ,  ce  ne  sont 
«point  des  illusions  fantastiques:  c'est  un  avertisse- 
«  ment  infaillible  et  mistérieux   de   votre  prochaine 
«translation  dans  un  meilleur  monde.   Oui,   bientôt 
«  vous  passerez  de  ce  lieu  de  souffrances  dans  la  céleste 
«  Jérusalem  ,  où  vous  serez  conviés  aux  banquets  éter- 
«  nels  du  roi  des  cieux  ,  où  vous  partagerez  la   Pàque 
«avec  les  élus,  et  vous  rassasierez  des  dons  célestes* 
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«  convivium  cuin  clcctis  suis  discumbere  et  clonis 
«  cœlestibus  uberiùs  perfriii  valeatis.  Ne  autêiti  vos 
«  super mysterium  suspensos  teneam ,  lii  qui  paschalis 
«  lœtitiae  festuni  acturi  ad  montem  procedere  vide- 
«  bantur,  hi  sunt  quos  spiritaliter  prseparari  divina 
«  vocalio  jubet,  ut  de  ergastulo  carnis  emigrantes  \u 
«  supernâ  cœli  arce  laetum  pascha  çum  civibus  Jeru- 
a  salem  cœlcstis  concélèbrent.  Prœoccupemus  igitur 
«  faciem  quam  offendimus  judicis  niagui,  ut,  sicul 
«  iNinivitarum  vcteres  offensas  triduana  lamenta  ex- 
«  piarun!,ilà  continuâtes  triduo  jejuniis  errata  nostra 
«expiantes,  nos  ipsos  in  Domino  in  cinere  et  cilicio 
«  mactare  festinemus,  quatenùs  animas  ab  omni  cor- 
«  ruptionis  labe  emendatas  illi  reddere  valeamus.  » 
Deindè  ex  ordine  eu  net  a  quœ  viderat  exposuit.  Tune 
verô  vidons  hommes  tanquàm  alto  vulnere  sauciatos 
in  planctum  erumpere  ,  cum  luctuosa  liujusniodi  que- 
rhnoniâ  :  «  Quid  audivimus,  dominator  Domine  ?  Quid 
«  auclivimus  ?  Hoccine  nobis  instat  inaudita  cala- 
«  mitas?  Siccine  nos  rapit  mors  repentina?  O  rex, 
«  summe  Deus!  nùm  quid  tuo  sic  judicio  piaefinilum 
«esse  constat,  ut  ex  unâ  familià  tôt  repente  funera 
«  efferantur,  et  mater  ecclesia  tôt  filiis  orbata  rema- 
«  neat?  Enim  ver6  si  est  hœc  ira  furoris  quœ  seelerum 
a  nostrorum  exigat  vindictain,  aut  certè  uiagnœ  piè- 
ce tatis  gratia,  quœ  nos  de  œrumnis  vita?  mortalis  ad 
«  requiem  transferri  jubeat;  nos  qui  sumus,  Domine, 
«  qui  te  in  causam  vocare  debeamus,  aut  quare  hoc 
«  facias  quaerere  liabeamus;  sit,  sit  potiùs  ,  Domine, 
«  libéra  tibi  in  omnibus  quœ  a^is  potentia.  Et  si  leniri 
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«  Je  ne  veux  pas  vous  tenir  l'esprit  en  suspens  sur  cette 
«  mislérieuse  aventure.  Ceux  des  moines  qui  allaient 
«  gravissant  la  montagne  ,  pour  célébrer  la  joyeuse  fête 
«  de  Pâques,  doivent  disposer  leur  ame  au  dernier  pé- 
«  lerinage  ,  car  le  Seigneur  les  appelle  à  lui.  Ils  doivent 
«  se  tenir  prêts  à  célébrer  d'heureuses  Pâques  au  plus 
«  haut  des  cieux  ,  en  la  compagnie  des  habitans  de  la 
«  céleste  Jérusalem.  Ainsi ,  tâchons  d'apaiser  la  colère 
«  du  souverain  juge  que  nous  avons  offensé.  A  l'exem- 
«  pie  des  Ninivites  ,  qui  expièrent  leurs  vieilles  erreurs 
«  par  trois  jours  de  lamentations  .  rachetons  nos  fautes 
«  en  jeûnant  trois  jours  consécutifs.  Offrons-nous  en 
«  holocauste  au  Très-Haut ,  sur  la  cendre  et  le  cilice , 
«.  afin  que  nous  puissions  lui  rendre  nos  âmes  bien 
«  lavées  de  toute  souillure.  »  Ensuite  il  leur  exposa  de 
point  en  point  tout  ce  qu'il  avait  vu.  iMais  bientôt  ces 
hommes ,  le  cœur  brisé  ,  se  répandirent  en  gémisse- 
mens.  Leur  douleur  plaintive  s'exhalait  ainsi  :  «  Hélas! 
«  qu'avons- nous  entendu  ,  souverain  Seigneur?  hélas! 
«  qu'avons-nous  entendu?  Quel  malheur  inoui  nous 
«  menace?  nous  allons  donc  être  enlevés  soudaine- 
«  ment?  O  P«.oi  suprême  ,  avez-vous  prononcé  définiti- 
«  vement  qu'une  mort  inattendue  moissonnerait  en  un 
«jour  tant  de  frères  de  la  même  famille,  et  que  la 
«  sainte  Eglise  pleurerait  à  la  fois  un  si  grand  nombre 
«  d'enfans?  Ah  !  que  votre  colère  exige  ce  paiement  de 
«  nos  fautes  ,  ou  que  votre  amoureuse  bonté  nous  in- 
«  vile  à  quitter  cette  vie  douloureuse  pour  le  séjour  du 
«  repos  ;  qui  sommes-nous,  Seigneur,  pour  vous  appe- 
«  1er  en  jugement ,  pour  vous  demander  compte  des 
«  raisons  qui  vous  déterminent?  TS'on  ,  non  ,  Seigneur, 
«  que  votre  toute-puissance  agisse  en  tout  librement. 
«  Si  la  sentenceque  vous  avez  lancée  contre  nous  est 
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«  non  potest  pra?fmita  de  nobis  judicii  censura,  non 
«  nobis,  Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  da  glo- 
«  riam!  »  His  dictis,  quis,  obsecro,  tàm  saxeum  pec- 
tus  haberet,  qui  se  à  fletu  et  lachrymis  continere  po- 
tuisset,  cùm  videret  famulos  Christi  in  terra  pro- 
sternere,  corpora  nuda  virgis  cœdentibus,  pugnis 
eonscia  pectora  tundere,  culpas  voce  lachrymabili 
damnare  ?  Sic  sancta  illa  familia  in  luctu  universa  et 
amaritudine  persistens,  superventuruin  dicm  exopta- 
bat.  Flebant  isti,  quod  fratres  carissimosamittebant; 
illi,  quod  ab  istis  separantur  :  et  tamen  dolendi  af- 
fectus  his  et  illis  œqualis  esse  non  poterat,  diun  illi 
vocantur  ad  pramia,  isti  ad  laboriosam  militiam  re- 
tinentur.  Sed  quis  diceresufficiat  quanta  se  pœniten- 
tiae  asperitate  affecerint,  cùm  illud  totum  triduum 
atque  etiàm  quartum  videlicet  exspectati  obitûs  sui 
diem  absque  ullo  corporeo  alimento  transegerunt? 
Etenim  cui  poterat  delectareciborum  refocillatio  ulla, 
ubi  ad  protelandam  vitam  sibi  comestio  nulla  suppe- 
tebat?  Et  jàm  quarti  diei  aurora  illuxerat,  et  fratres 
universi  in  monasterium  conveniunt  divini  sacra- 
menti  percepturi  viaticum.  Qui  ut  missam  domini- 
cam  et  sacra  mysteria  expleverunt,  à  bealissimo  pâtre 
suo  absolutionis  sacrée  pignus  extremum  acceperunt , 
dehinc  sacramentis  cœlestibus  communicati ,  pacem 
sibi  osculantes  dederunt;  sicque  in  capitulare  sesso  • 
rium  se,  subséquente  pâtre,  contulerunt.  Ibi  se  suas- 
que  animas  sibi  invicem  commendarunt.  Cùm  nihil 
superesset  nisi  boram  vocationis  exspectare,  vir  sanc- 
tus  cunctis  adliibuit  custodes,  qui  abeuntes  attendus 
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«  irrévocable  ,  que  l'issue  tourne  à  votre  gloire ,  Sei- 
«  gneur ,  et  non  pas  à  la  nôtre  !  »  À  ces  mots  ,  ils  se 
prosternent  jusqu'à  terre,  frappent  de  verges  leurs 
corps  dépouillés  de  vêtemens  ,  et  s'accusant  de  leurs 
fautes  d'une  voix  lamentable ,  ils  meurtrissent  leur  sein 
repentant.  Dites-moi ,  je  vous  prie  ,  un  cœur  de  roche 
eût-il  pu  retenir  à  cette  vue  les  sanglots  et  les  larmes  ? 
Ainsi,  la  sainte  famille,  plongée  tout  entière  dans 
l'amertume  et  le  deuil ,  attendait  la  fatale  journée.  Les 
uns  regrettaient  leurs  frères  bien-aimés  qu'ils  allaient 
perdre  ;  ceux-ci  pleuraient  en  songeant  que  bientôt  il 
faudrait  quitter  leurs  amis.  Cependant  les  uns  et  les 
autres  n'avaient  pas  également  sujet  de  pleurer.  Les 
uns,  en  effet, allaient  recueillir  la  palme,  etleurs  com- 
pagnons restaient  au  sein  des  périls  et  des  travaux  de 
l'Eglise  militante.  Qui  peut  dire  les  austérités  de  leur 
pénitence?  Ils  passèrent  trois  jours  entiers  ,  et  le  qua- 
trième jour  ,  qui  fut  celui  de  leur  mort ,  sans  prendre 
aucun  aliment.  En  effet ,  que  leur  eût  servi  de  recon- 
forter leur  corps  par  des  alimens,  eux  dont  nul  fes- 
tin ne  pouvait  prolonger  la  vie?  Déjà  le  quatrième 
jour  avait  lui:  tous  les  frères  viennent  à  l'église  rece- 
voir le  saint  viatique.  La  messe  dite ,  et  les  saints  mis- 
tères  accomplis  ,  le  bienheureux  abbé  leur  donne  l'ab- 
solution. Ensuite  ils  communient,  se  donnent  mutuel- 
lement le  baiser  de  paix ,  et  se  retirent ,  suivis  de  l'abbé, 
dans  la  salle  d'assemblée  ,  où  ils  recommandent  leurs 
âmes  aux  prières  les  uns  des  autres.  Comme  la  seule 
chose  qui  restait  à  faire  était  d'attendre  le  signal  du 
départ,  l'homme  de  Dieu  chargea  plusieurs  moines  de 
les  veiller  ,  de  les  assister  à  leurs  derniers  momens  ,  et 
de  protéger  la  sortie  de  leur  ame  par  les  accens  de  la 
divine  psalmodie.  Enfin  ,  quand  le  soleil  amena  la  troi- 
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observèrent  ,  et   exilum  eorurn   diviois    psalmodiis 

prœmunircnt.  O  dignuin  memorià  spectaculum  ! 
etenim,  antè  ipsum  animœ  exitum,  videas  faeies 
singulorum  indicibili  claritatis  specie  clarescere ,  ut 
nulli  dubitandum  foret  in  eis  jàm  futiure  resurree- 
tionis  gloriam  de  unitate  carnis  spem  prœmonstrari; 
jàm  hora  diei  tertia  inelaruerat,  et  eccè  pars  una, 
tanquàm  somno  quietis  resoluta,  dulci  requievit  in 
pace;  horâ  autem  sextâ,  pars  altéra,  manibus  in  cœ- 
lumerectis,  se  ipsam  Domino  commendavit.  Simili 
modo,  liorâ  diei  nonâ,  pars  tertia  expirans  obdor- 
mivit  in  Domino.  Vespere  autem  facto  snbscqucntcr 
pars  quae  residua  erat,  factâ  oratione,  spirilum  red- 
didit.  Nec  illud  quœri  opus  est  quantam  observan- 
tiam  circà  exequias  defunctorum  hi  qui  remanserunt 
exliibuerunt  :  instauratur  per  oetavos  dies  celeber- 
rimo  cultu  sepultura  sanctorum.  O  felix  locus  !  O  tcl- 
lus!  O  ager  pretiosus,  tôt  bealorum  corporum  the- 
sauro  ditissimus!  Nescit  appretiare  hominum  genus 
quanta  in  te  virtus,  quàm  salutaria  mentis  et  cor- 
poris  medicamenta  in  le  lateant ,  si  fides  exigat. 


CAPITULUM  XXXVIII. 


()uùd  sancto  Aycailm  lugenti  pro  morte  fratrum  suorum  aogelui 
Domini  apparaît  qopfortanf. 


Explktis  autem  sacraé  sepulturœ  diebus,  sugges- 
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sième  heure  du  jour,  le  quart  des  religieux  ,  comme 
vaincu  par  un  doux  sommeil,  s'éteignit  paisiblement. 
A  l'heure  de  sexte ,  un  nombre  égal  de  frères  expira 
les  mains  tendues  vers  le  ciel.  A  l'heure  de  nones  ,  un 
autre  quart  s'endormit  dans  la  paix  du  Seigneur.  Enfin, 
le  soir  étant  venu  ,  ce  qui  restait  des  moines  désignés  à 
la  mort ,  fit  la  prière  et  trépassa.  Il  est  superflu  de  dire 
avec  combien  de  pompe  et  d'honneurs  ils  furent  ense- 
velis par  les  survivans.  On  mit  huit  jours  à  célébrer 
leurs  funérailles.  Heureux  lieu ,  heureuse  contrée 
qu'enrichissent  tant  de  saintes  reliques!  Les  hommes 
ne  savent  pas  apprécier  ta  valeur  ;  ils  ne  savent  pas 
quel  baume  salutaire  et  pour  l'ame  et  le  corps  ,  on 
trouverait  dans  ton  sein  ,  si  la  foi  les  cherchait. 


CHAPITRE  XXXVIII. 


Douleur   d'Achard   à  l'occasion   de   la  mort  des  frères;  l'ange  du 
Seigneur  vient  le  consoler. 


A  l'expiration  des  huit  jours  employés  aux  saintes 
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tum  est  à  beato  Aycadro  de  quibusdam  fratribus  qui 
se  inconsolabili  cruciabant  dolore,  quod  defunctis 
supervixissent,  quorum  alii  morbo ,  alii  seuio  af- 
fecti,  ingratam  vitarn  suspirautes  ducebant  se  longé 
esse  à  memorià  Dci;  alii  à  prima)va  aetate  Christi  mi- 
litiam  assumpsisse ,  et  née  inter  extraneos  consortes 
mercedem  récépissé;  alii  longa  tentamina  carnis  to- 
lérasse, carnem  vigiliis,  prolixis  jejuniis  macérasse, 
et  tanto  se  tempore  à  regno  differri  condolebant.  Quœ 
cùm  pater  venerabilis  audisset,  jubct  fratres  coràm 
se  adduci ,  et  moderatâ  incrcpatione  eos  cobercuit  et 
docuit.  Postquàm  verbis  pulcberrimis  fraterna  pec- 
tora  concepto  dolore  compescuit,  mox  ipse  de  se  sibi 
documentum  exhibuit,  quàm  multorum  genus  est 
hominum ,  qui  minus  sibi  ad  consulendum  providi 
sunt  ;  quàm  aliàs  et  aliorum  causam  longe  meliùs 
taxare  prœnoscunt ,  quàm  suam.  Nam  hic  vir  sanctus 
postquàm  fratres  ad  solvenda  defunctis  officia  à  se 
emisit,  ipse  ad  oratorium  familiare  secessit,  ubi  de 
sic  inaudito  casu  fratrum  inultac  et  varia?  cogitationes 
mentem  commovere,  cùm  sibi  ad  memoriam  redit 
illa  dudùm  expetita  oratio,  quam  pro  fratribus  ipsis 
tanto  tempore  profudcrat,  super  quibus  petierat  ut 
aut  de  hâc  œrumnosâ  vitâ  ad  regnum  eos  Deus  propè 
diem  susciperet,  aut  quoquo  modo  tanti  oneris  sibi 
sarcinam  allevaret.  Cùm  vero  audires  hominem  se 
reum  universorum  clamare,  se  solum  fratcrna?  cladis , 
interitûs,  auctorem  esse;  hominem  pestiferum,  ho- 
minem morte  dignum;  non  qui  criminosorum  alio- 
rum simili   morte  plectendus  sit,  sed  ut  qui  tantos 
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funérailles  ,  Achard  eut  avis  que  plusieurs  des  moines 
étaient  désolés  de  survivre  aux  défunts ,  et  que  rien  ne 
pouvait  adoucir  leur  chagrin.  Les  uns  ,  accablés  de 
vieillesse  ou  de  maladies ,  invoquaient  le  terme  d'une 
vie  si  rude  ,  et  gémissaient  de  ce  que  Dieu  les  tenait 
en  oubli.  Ceux-là  rappelaient  que  ,  dès  leur  jeune  âge  , 
ils  s'étaient  enrôlés  au  service  de  Dieu.  Hélas  !  des  con- 
vertis de  la  veille  étaient  admis  au  salaire  avant  eux. 
D'autres  avaient  eu  maints  combats  à  livrer  aux  tenta- 
tions de  la  chair;  ils  l'avaient  mortifiée  par  de  longues 
veilles  et  des  jeûnes  austères,  et  se  plaignaient  d'être 
exclus  si  long-tems  du  royaume  des  cieux.  Le  véné- 
rable Achard  ayant  appris  cela,  convoque  les  frères  et 
leur  fait  une  douce  réprimande  mêlée  de  sages  avis. 
Sa  voix  éloquente  eut  l'art  de  modérer  la  peine  des 
frères;  mais  bientôt  il  sut  par  expérience  ,  combien  est 
grand  le  nombre  des  hommes  qui  sont  vigilans  pour 
autrui ,  imprévoyans  pour  eux-mêmes ,  et  qui  se  mon- 
trent habiles  dans  la  cause  des  autres,  et  ne  savent  pas 
diriger  leurs  propres  affaires.  Dès  que  le  saint  homme 
eut  envoyé  les  religieux  rendre  aux  défunts  les  derniers 
devoirs ,  il  s'enferma  dans  son  oratoire ,  où  mille  pen- 
sées diverses  vinrent  l'agiter  à  l'occasion  de  la  fin 
étrange  des  moines.  La  prière  qu'il  avait  long-tems 
adressée  à  Dieu  lui  revenait  à  l'esprit.  Dans  cette  prière, 
il  conjurait  le  Seigneur  d'alléger  son  fardeau  en  trans- 
portant les  frères  de  cette  vallée  de  ronces  dans  le 
paradis ,  ou  par  tout  autre  moyen.  Le  vénérable  abbé 
s'accuse  alors  à  haute  voix  d'être  cause  de  ce  terrible 
événement.  A  l'ouïr ,  il  a  seul  donné  la  mort  à  ses  frères. 
Il  se  regarde  comme  un  furieux  qu'il  faut  exterminer. 
La  mort  des  scélérats  lui  paraît  trop  douce  pour  un 
homme  dont  les  vœux  criminels  ont  ravi  la  lumière  du 


128  VNNALES 

lîlios  Dei  scelefatâ  pièce  vitali  luce  privavit.  «  Née  nn- 
«  rum , »  inquit,  «ut  quid  contigit  prima?  hahitalionis 
«  locum   deseruisse  ;  ut  ditioris  eœnobii   suhlimrm 
«  throuum  appetere,   quem   dùm   nec  sensu  regere 
«  nosscm ,  ncc  ad  regendum   melioribus  locum  praé- 
«  berem;  is  ego,  qui  subditis  intéressé  débuissem  ad 
«  saiutem ,  is  aulem  auctor  extiti  et  d'ux  ad  mortem. 
c  Sed  tu  ex  verbis  tuis,  quisquis  es,  angele  Dei  ,  as- 
«  sumptos  in  gloriam  devovissein,  optare  niihi  jure 
«  poteram,  ut  pro  innocente  familiâ  ego  anathema 
« fierem.  In  hoc  saltïm  tu  mihi  conscius  cris,  quod 
«  non  ut  interitiun  ipsorum  optarem.  Flac  uoihi  in- 
«  erat  causa  orationis  :  sed,   ne  sublalo  pastore  grex 
«  destitutus  temulenta   mundi   voragine    irreliretur, 
«  optari  eos  meliùs  in  patriam  a?ternœ  inansionis  as- 
if  sumi.  »  Cùm  ergo  tantà  mentis   amaritudinc  vir 
sanctus  accusaret,  eccè  illi  angélus  Dornini  assistit, 
dicens:  «  Quidnam  est,  famille  Dei,  quod  sic  in  luclu 
«  et  mentis  amaritudinc te  ipsum  cruciari  voluisti?  Si 
«  Abraham  unicum  filium  suum  Domino  negare  non 
«  voluit,  tu,  quis  es  qui  servos  suos  Deo   répètent! 
«  abnegare  pulaveras  }  An  tu  judicium  Dei  immutare 
«  tentaveras,  ut  il  le  cùm   vellet  milites  suos  ad  co- 
ït ronam  vocare,  tu  ei  resistere,  et  velut  ille  quondàm 
«  Pharao  adversùs  eum  vesaneo  (i)  militaris  furore. 
«  Sed  esto,  animos  eorum  à  te  esse  requirendas  arbi- 
«  traris,  pro  co  quod  inconsiderata  petitione,  dùm 
«  lapsum  eorum  metucbas,  eos  de  mundotolli  pra?op- 
«  tasti.  Veriun  super  hâc  re  non  te  habès  cruciare  . 

^i)  Vesaneos,  m.ss.  <!<■  A  .   Germ. 
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jour  à  tant  de  pieux  serviteurs  de  Dieu.  «  On  ne  doit 
«  point  s'en  émerveiller ,  »  dit-il.  «  J'ai  quitté  mon  aii- 
«  tienne  retraite,  pour  me  charger  du  gouvernement 
«  d'une  plus  riche  abbaye.  Ensuite,  quoique  je  lusse  in- 
«  capable  de  la  bien  conduire,  je  n'ai  point  eu  la  sagesse 
«  d'abandonner  les  rênes  à  des  mains  plus  habiles.  Est- 
«  il  étrange  maintenant  qu'au  lieu  d'assister  mes  frères 
«  dans  la  voie  du  salut,  comme  c'était  mon  devoir, 
«  je  les  aie  entraînés  à  la  mort  ?  Ange  du  ciel,  quel  que 
«  soit  ton  nom,  si  tes  paroles  ne  m'assuraient  que  je 
«  les  ai  envoyés  à  la  gloire  céleste ,  la  mort  de  mes 
«  fils  innocens  devrait  attirer  sur  moi  la  malédiction 
«  d'en  haut.  Du  moins,  tu  rendras  témoignage  que  le 
«  désir  de  leur  mort  ne  dicta  point  ma  prière.  Non , 
«  je  souhaitais  qu'à  la  mort  du  pasteur,  le  troupeau 
«  fût  ravi  dans  les  cieux ,  plutôt  qu'englouti  par 
«  le  tourbillon  d'un  monde  enivrant.  »  Tandis  que 
l'homme  de  Dieu  s'accusait  avec  tant  d'amertume  , 
l'Ange  lui  apparut,  et  lui  dit  :  «  Pourquoi ,  serviteur 
«  de  Dieu,  vous  tourmenter  ainsi?  Pourquoi  ce  deuil 
«  et  ces  gémissemens  ?  Si  Abraham  n'a  point  réfusé  d'im- 
«  moler  à  Dieu  son  fils  unique,  qui  êtes-vous  pour 
«  songer  à  retenir  les  serviteurs  ,  quand  il  les  réclame? 
«  Auriez-vous  pu  changer  les  décrets  du  ciel  ,  ou 
«  deviez-vous  résister  au  Seigneur  qui  rappelait  à  lui 
«  ses  soldats  pour  les  couronner?  Emporté  par  une 
a  fureur  insensée  ,  vouliez-vous  guerroyer  contre  lui , 
«  comme  fit  jadis  Pharaon?  Mais  le  souverain  juge , 
«  dites-vous,  me  demandera  compte  de  ces  âmes  que  ma 
«  prière  inconsidérée  a  ravies  au  jour,  dans  la  crainte 
«  où  j'étais  qu'elles  ne  faillissent.  Soit  :  mais  ceci  ne  doit 
«  vous  causer  nulle  inquiétude.  J'y  vois  ,  non  l'empor- 
«  tement  de  la  haine,  mais  l'héroïsme  de  l'amour  pa- 
vm.  9 
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«  non  enim  fini  zelus  odii ,  sed  palcrni  insigne  amo- 
«  ris.  Nain  et  si  libi  hoc,  qualecunque  est,  impulan- 
«  dum  inetuis,  laetandum  tibi  potiùs  est,  quod  illias- 
c<  sumpti  in  gloriam  cum  Deo  vivunt,  et  tu,  impor- 
«  tabilis  oneris  parte  levatus,  hos  qui  residui  sunt 
«  expeditiùs  regere  et  observare  valebis.  Nain  ne  su- 
ce per  lus  ambigua  te  confundat  opinio,  non  erit  in- 
«  gratum  Deo,  si  et  hos  qui  adhùc  supersunt  ex  hâc 
«  laboriosâ  vita  absumi  in  patriam  poposecris.  Veriun 
«  tamen  de  eorum  assumptione  Dei  voluntatem , 
«  quoad  ipsi  placeat  et  quo  ordine  jubeat,  hos  de 
«  mundo  transire  et  cum  fratribus  suis  in  regno  quies- 
«  cere,  humiliter  praestolari  aequissimum  est. 


CAPITULUM  XXXIX. 

Quôd  angelu9  Domini  revelavii  sancto   \ycadro  obitum  ejus. 


«  Tu  vero,  quoniàm  felici  consummatione  militiae 
«  sacra?  cursum  peregisti ,  quod  superest  vita?  dignis 
a  operibus  et  exemplis  salutaribus  impende,  sciens 
«  quià  in  proximo  est  tempus  vocationis  et  remunc- 
a  fationis  tua?.  Et  hoc  tibi  signum  :  liodiè  noverislibi 
a  supervenire  nuntium  de  obitu  fratris  et  coabbatis 
a  lui  Philibert!, quem  Dominus  rébus humanis  exemp- 
ci  tuiii  felici  transitu  de  hoc  mundo  transi  vil  in  reg- 
«  num,  »  Ad  liœc  verba  angeli,  vir  Domini  Aycadriu 
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«  ternel.  Si  vous  supposez  que  leur  mort  vous  soit  un 
«  jour  imputée,  rëjouisscz-vous-cn  ,  réjouissez-vous  de 
«  ce  qu'ils  sont  avec  Dieu  ,  dans  la  gloire  des  cieux, 
«  tandis  que  vous ,  soulagé  d'une  part  d'un  faix  trop 
«  lourd,  vous  pourrez  conduire  et  garder  plus  atten- 
«  tivement  ceux  qui  restent.  Pour  vous  délivrer  du 
«  plus  léger  doute  à  cet  égard  ,  sachez  que  vous  n'of- 
«  fenseriez  nullement  le  Seigneur  en  le  conjurant  de 
«  tirer  de  cette  vallée  de  larmes  ,  les  religieux  qui  sur- 
«  vivent ,  et  de  les  transporter  au  ciel.  Toutefois,  il  est 
«  bien  de  s'en  rapporter  là-dessus  à  la  divine  provi- 
«  dence  ;  il  est  bien  d'attendre  en  toute  humilité  qu'elle 
«  les  retire  de  ce  monde  ,  chacun  à  son  tour ,  et  les 
«  admette  au  partage  du  bonheur  de  leurs  frères.  » 


CHAPITRE  XXXIX. 

L'ange  du  Seigneur  révèle  à  saint  Achard  l'instant  de  sa  mort. 


«  Vous  êtes  heureusement  parvenu  au  terme  de 
«  votre  sainte  carrière.  Employez  a  de  bonnes  œuvres 
«  ce  qui  vous  reste  de  vie.  Offrez  à  vos  moines  de 
«  salutaires  exemples  ;  car  le  signal  de  la  retraite  et 
«  le  jour  du  salaire  ne  tarderont  pas  à  venir.  Et  pour 
«  gage  de  l'infaillibilité  de  mes  avis ,  écoutez  cette  prc- 
«(  diction:  Vous  apprendrez  aujourd'hui  par  un  messa- 
«  ger  la  mort  de  votre  frère  et  collaborateur  saint 
«  Philibert,  que  le  Seigneur  a  délivré  des  maux  d'ici 
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lieôt  carissimi  viri  (morte)  turbalus,  ta  mon  do  gloria 
ipsius  exliilaratus,  ait:  «  Gratias  tibi  ago,  Domino 
«  Josu  Christe,  qui  mo  servum  tuum  por  angelum 
«  tuum  Cotisolari  dignatus  es,  ut  quom  m;rror  et  tris- 
te titia  de  ocoasu  famulorum  tuorum  affecorat,audita 
<(  eorum  gloria  relevaret,  insuper  et  de  glorioso  tran- 
«  situ  patris  Philibert!  supernus  nuntius  nova  me 
«  exultatione  recrearet.  Postquàm  vero  instantem 
«  diem  vocationis  mea?  mihi  praenotescerc  voluisti , 
«  hune,  precor,  hune,  obsecro,  Deus  meus,  quanto- 
«  ciùs  aceelera,  et  debilem  senem  corporis  hujus  vin- 
«  culis  absolve,  oui  nihil  superest  in  terra  nisi  te 
«  desiderare  ,  te  concupiscerc  ,  qui  solus  os  vita  mea, 
«  gloria  mea,  desiderium  incum ,  salus  et  beatitudo 
«  mea.  Hos  ergo  quibus  me  servum  tuum  prœesse  vo- 
«  luisti,  tuae,  bone  pastor,  custodiae  commendo;  tu 
«  eos,  Domine,  ab  immundis  spiritibus  et  omni  tur- 
«binis  inquietudine  défende,  ne  pars  ad  versa  ne- 
«  quitiœsuœ  fraudem  aliquam  in  eis  exercere  prœva- 
«  lcat.  »  Ità  fa  tus,  fratres  ad  se  eonvocari  jussit,  quos 
paternâ  exbortatione  allocutus  est  :  «  Advertite ,  fra- 
ie très,  quse  dico  transiturus  ex  bôcmundo  ad  patrem. 
«  Dominus  dùm  electos  sibi  alumnos  prœceptis  evan- 
a  gelicis  informaret,  hafic  inquit  :  Manda  rouis  ut  vos 
«  dîligatis  irwicem  sicut  dilexi  vos;  et  iterùm  :  ///  hoc 
«  cognoscent  omnes  quia  mei  est/s  discipuli,  sidilec- 
«  tionem  habueritis  adinvicem.  Ego  ïgitur,  non  Do- 
rt minus,  sod  sorvus sorvorum  ojus,  antoijuàm  séparer 
«  à  vobis,  exemplo  cœlestis  magistri  nostri,  liam 
«  nobis  semper  habendam,  liane  firmiter  tenehdam 
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«  bas,  pour  lui  donner  en  échange  le  bonheur  des 
«  élus.  »  L'Ange  se  tut  :  Le  saint  abbé  ne  put  ouïr  sans 
trouble  que  saint  Philibert  était  mort  ;  néanmoins , 
joyeux  de  la  gloire  où  le  Seigneur  l'avait  exalté ,  il 
s'écria  :  «  Grâces  vous  soient  rendues  ,  6  Seigneur  , 
«  Jésus,  qui  avez  envoyé  votre  ange  à  votre  serviteur 
«  pour  le  consoler;  qui  avez  soulagé  la  peine  qu'il  res- 
«  sentait  de  la  mort  de  vos  serviteurs,  en  lui  annonçant 
«  qu'ils  jouissent  de  la  gloire  éternelle  ;  qui  avez  mis 
«  le  comble  à  sa  joie  par  la  nouvelle  de  la  bienheureuse 
«  fin  du  pieux  abbé  Philibert.  Puisque  vous  avez  de 
«  plus  daigné  m'avertir  que  le  jour  de  ma  mort  est 
«  proche,  hâtez  ,  hâtez  ce  jour  ,  ô  mon  Dieu  ,  je  vous 
«  en  supplie.  Délivrez  des  liens  de  la  chair  un  faible 
«  vieillard  ,  qui  n'a  plus  rien  à  faire  ici-bas  qu'à  sou- 
«  haiter  votre  aspect,  et  à  soupirer  après  vous;  car 
«  en  vous  seul  reposent  ma  vie  ,  ma  gloire,  mon  am- 
«bition,  mon  salut  et  ma  félicité.  O  bon  pasteur, 
«  prenez  vous-même  la  direction  des  ouailles  dont  vous 
«  m'aviez  établi  gardien  !  Eloignez  d'elles  les  esprits 
«  impurs  et  le  vent  orageux  du  monde  !  Préservez-les 
«  des  pièges  où  la  malice  du  démon  les  peut  entraîner!  » 
Cette  prière  achevée ,  le  saint  homme  convoque  les 
religieux  ,  et  leur  donne  ces  avis  paternels  :  «  Ecoutez, 
«  mes  frères  ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire  avant  d'aller  vers 
«  mon  Père  céleste.  Le  Seigneur  formant  les  disciples 
«  qu'il  s'était  choisis  ,  leur  dit  ces  paroles  ,  comme  on 
«  le  voit  en  l'Evangile  :  Je  vous  recommande  de  vous 
«  aimer  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés.  Il  leur 
«  dit  encore  :  Chacun  verra  que  vous  êtes  mes  disciples, 
«  si  vous  vous  chérissez  les  uns  les  autres.  Avant  de  me 
«  séparer  de  vous  ,  moi  qui  ne  suis  pas  le  divin  maître, 
«  mais  le  serviteur  de  ses  serviteurs;  j'oserai  néan- 
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«  pra?  omnibus  dilcctioncm  instituo.  Dehinc  vos  pra> 
«  munitos  esse  prœmoneo,  ut,  quià  huinani  generis 
«  advcrsarius  lociim  istum,  ut  ipsi  expérimenta  didi- 
«  cistis,  incursarc  non  desistit,  vos  contra  nequitia* 
«  ipsius  inachinamcnta  summam  apprehcndite  vigi- 
«  lantiam,  per  quam  multiformes  ipsius  dolos  vitare 
«  possitis.  In  hoc  vcrsutiœ  ipsius  consicleranda  sunt 
«  praestigia  ,  ut  quem  vitiorum  oblectamine  non  potest 
te  subjugarc  ,  huncfalsà  virtutum  specie  decipere  con- 
«  tendat.  Ad  hujus  igitur  refellendas  insidias  appre- 
«  hendenda  vobis  est  illa  quâ  clectos  suos  Dominus 
«  annaverat  serpentina  prudentia ,  ut,  dùm  vobis 
i<  jactantiae  pestem  injecerit  intrà,  vosmet  ipsos  re- 
«  cogilare  quià  superbia  de  cœlo  angelos  homines  de 
«  paradiso  dejeeit.  Si  vobis  cupiditatis  aut  avaritiae 
«  vitium  objecerit,  memoresestote  illius  in  Evangelio 
«  divitis,  et  quae  sit  illi  in  inferno  causa  supplicii.  Si 
«  ventris  ingluviem  promoverit ,  audite  Evàhgelii 
«  Domini  mandatum  :  Attendite  ne  graventur  corda 
nvestra  in  crapulâ  et  ebrietate.  Si  fbrnicationis  aut 
«  alicujus  luxuriae  immunditiam  vos  polluere  ten- 
«  taverit,  audite  Scripturam  dicentem,  quià  neque 
«  fornicarii  regnum  Dei  possidebunt.  Ta I i  ilaquè  ar- 
«  maturà  Dei  advertite  contra  viliorum  acies  debrl- 
«  lare,  scientes  quià  non  coronabitur,  nisi  qui  lcgi- 
«  timè  certaverit.  Hœc,  filii  mei  carissimi,  hœc,  ob- 
«secro,  pervigili  mente  retincte,  scientes  quià  baud 
«  longo  me  tempore  vobiscum  habebitis.  Ecce  vos 
«  mibi  testes  estis  quai  i  ter  ab  adolescente  meâ  ihter 
■<■  vos  (onvcrsalus  sim  :  si  quâ  vos  in  re  aul  verbo  au! 
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•  moins  vous  enjoindre  après  lui  de  vous  chérir  cons. 
«  tammcnt  et  fortement.  Outre  cet  avis  que  je  mets 
«  avant  tout ,  je  vous  exhorte  à  vous  tenir  sur  vos 
«  gardes  ,  attendu  que  le  vieil  ennemi  des  hommes 
«  vient  sans  cesse  attaquer  l'abbaye,  comme  vous  le 
«  savez  par  expérience.  Armez-vous  de  vigilance  pour 
«  éviter  les  embûches  que  vous  tendra  sa  malice ,  et 
a  déjouer  les  artifices  divers  qu'il  emploiera  contre 
«  vous.  Parmi  ses  insidieux  procédés  ,  il  en  est  un  dont 
«  il  faut  vous  défier.  Ceux  que  le  démon  trouve  insen- 
«  sibles  au  charme  des  vices  ,  il  tâche  de  les  abuser  par 
«  quelque  fantôme  de  vertu.  Opposez  donc  à  ses  trames 
«  perfides  cette  prudence  du  serpent,  dont  le  Seigneur 
«  avait  armé  ses  élus,  de  manière  que  s'il  épanche  en 
«  vos  cœurs  le  poison  de  l'orgueil,  vous  songiez  d'à 
«  bord  en  vous-même  que  l'orgueil  a  précipité  les  Anges 
«  du  ciel,  et  banni  les  hommes  du  paradis  terrestre. 
«  Lorsqu'il  sèmera  dans  vous  ou  l'avarice  ou  la  cupi- 
«  dite  ,  rappelez-vous  ce  riche  de  l'Evangile  ,  et  ce  qui 
«  le  précipita  dans  l'enfer.  Vous  pousse-t-il  au  péché 
«  de  gourmandise?  écoutez  ce  que  dit  le  Seigneur  en 
«  son  Evangile  :  Gardez-vous  d'abrutir  vos  cœurs  dans  la 
«  débauche  et  V ivresse.  S'il  voulait  vous  souiller  par  la 
«  fornication  ou  autre  impureté,  pensez  à  ces  mots  de 
«  l'Ecriture-Sainte:  Les  fomicateu?'s  ne  posséderont  point 
«  le  royaume  des  deux.  Avec  ces  armes  divines,  obli- 
«  gez  le  vice  à  prendre  la  fuite  ;  vous  n'ignorez  pas,  en 
«effet,  que  nul  ne  sera  couronné  s'il  n'a  vaillam- 
«  ment  combattu.  Mes  très-chers  fils  ,  retenez  ces  avis 
«  avec  soin ,  retenez-les,  je  vous  en  conjure;  car  je 
«  n'ai  pas  long-tems  à  demeurer  parmi  vous.  Encore 
«  un  mot:  vous  êtes  témoins  de  la  vie  que,  depuis  ma 
<•  jeunesse,  j'ai  menée  ;tu  milieu  de  vous;  pardonnez- 


1 36  ANNALES 

«  pravae  viUe  exempta  offeodi,  ignoscite  milii.  »  Tali 
divioi  verbi  exhortations  fratrcs  per  septem  dies 
prœmuniens  aedificare  non  desistit.  Septimo  vero  die 
argutis  febrium  pulsibus,  sine  intermissione,  cœpit 
urgeri,  atque  it.î  circumstantibus  fratribus  infit  : 
«  Jam  non  vos  ultra  detineo,  fratres  mei  ;  nam  ctsi 
«  huciisque  contra  vim  inorbi  eluctatus,  vobis  silere 
«  doloris  stimulos  intrà  praecordia  furentes  tenta  ve- 
rt ram,  jam  quià  dolor  ad  vitalia  usque  prorumpil, 
«  dissiinulare  ultra  non  valeo.  Uniim  hoc  vobis  prae- 
«  que  omnibus  unum  denuntio  :  ne  odium  inter  vos 
«  ille  auctor  mali  serere  et  fraternam  paeem  rum- 
«  père  prœvaleat.  Ipsi  enim  scitis  quià  odium  séparât 
«  liominem  à  Deo,  à  cœlo  dejecit,  à  paradiso  exclu  - 
«  dit.  Odium  nec  passione  adimitur,  nec  martyrio 
«  expiatur,  nec  fuso  sanguine  emundatur.  Quam  pes- 
«  tem  omnipotens  Deus  à  vobis  avertat.  En  ego  eolli- 
«  gor  ad  patres  meos  :  vos  corpus  meum  intrà  sepul- 
«  turam  fratrum  nostrorum  reconditc.  »  Haec  locutus, 
collegil  se  in  lectulum  cilicio  constratum,  et,  elevalis 
in  cœlum  oculis,  spiritum  cœlo  reddidit  xvn  kalendas 
octobris,  régnante  Salvatore  et  Domino  nostro  Jesu 
Christû,  cui  est  honor  etgloria  per  immortalia  sccula 
seculorum  ,  amen.  Actor.  Qualiter  auteui  c;jus  sacra- 
tissimum  corpus  fuit  Haspris  translatum  ,  infcriùssuo 
loco,  annuente  Domino,  declarabitur,  si  legendain 
ejus  translationis  reperire  valcam,  cùm  aliàs ,  tem- 
poribus  vencrabilis  doctoris  magistri  ,  Joliannis  dé 
Mediavillâ ,  tuuc  praepositi  de  Haspris  existentis,  vidi, 
perlegi  cl  tenui;  sed,  ipso  mortuo,  nuuquhm  recu- 
perare  polui  aul  valui 
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o  moi,  si  je  vous  ai  scandalisés  soit  en  paroles  soit  on 
«  actions.  »  Pendant  sept  jours  il  ne  cessa  d'exhorter 
les  moines,  et  de  les  édifier  par  ses  pieux  propos.  Le 
septième  jour  une  fièvre  ardente  vint  le  consumer,  et 
ne  lui  laissa  plus  de  relâche.  Il  dit  aux  religieux  qui 
l'entouraient:  «  C'en  est  assez  ,  mes  frères  :  jusqu'à  prê- 
te sent  j'ai  lutté  contre  la  force  du  mal;  je  me  suis  ef- 
«  forcé  de  vous  cacher  la  douleur  qui  me  déchire  les 
«  entrailles;  maintenant  que  la  maladie  a  gagné  jus- 
a  qu'aux  parties  vitales ,  je  ne  puis  dissimuler  davan- 
«  tage.  Ce  que  je  vous  recommande  sur  toutes  choses  , 
a  je  pourrais  dire  uniquement ,  c'est  de  prendre  garde 
«  que  l'auteur  du  mal  ne  sème  entre  vous  de  la  haine  , 
«  et  qu'il  ne  rompe  la  paix  fraternelle.  Vous  n'ignorez 
«  pas,  en  effet ,  que  la  haine  sépare  l'homme  de  Dieu, 
«  et  lui  ferme  le  ciel.  Aucune  souffrance  ne  peut  expier 
«  la  haine;  elle  n'est  point  rachetée  par  le  martire  ; 
«  c'est  une  tache  que  tout  votre  sang  ne  saurait  laver. 
«  Voici  que  je  vais  rejoindre  mes  pères.  Quant  à  mes 
«  restes ,  vous  les  placerez  au  milieu  des  tombeaux  de 
«  nos  frères.  »  À  ces  mots  ,  il  se  laissa  retomber  sur  le 
cilice  qui  couvrait  son  lit ,  et  les  ieux  levés  au  ciel ,  il 
rendit  l'ame  le  17  des  calendes  d'octobre  (vers  l'an  687), 
sous  le  règne  du  Seigneur  Jésus  ,  Notre  Sauveur,  à  qui 
reviennent  honneur  et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen  (1).  I/autkur.  Dieu  aidant,  nous  dirons  en  lems 
et  lieu  comment  son  corps  très-saint  fut  transféré  dans 
Hapres ,  si  toutefois  je  puis  retrouver  la  légende  de  sa 
translation.  Du  tems  du  vénérable  docteur  maître  Jean 
de  Rloycnneville ,  alors  prévôt  d'Hapres ,  j'ai  eu  celte 

i    Colle  légéntfe  ne  se  trouve  nidaus  Mabillon  ni  dans  le  recueil 
des  Bol  tandis!  es.  Surins,  qui  la  publie  en  entier,  l'attribue  à  Fulbert 
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CAPITULUM  XL 

Qtiôd  sanctus  Amatus  exiliatur ,  et  beatus  Leodegarius  mnrtyrisalur 


Anno  Domini  dclxxxv,  lienedictus  llomanœ  ec- 
clcsiœ  septuagesimus  scptimus  praesidet  ;  et  anno  eo- 
dem,  Ansigisus,  pater  Pippini,  à  Gondruino  (i)peri- 
raitur,  quem  ipse  inventum  et  nutritum  de  sacro  fonte 
susceperat,  et  ad  maximos  honores  militise  provexe- 
rat.  Eodcm  anno  Theodericus  rex  in  gratiam  recipit 
Kbroinum,  ejusque  consilio  synodum  episcoporum 
<  ogit;  et  in  hoc  multos  eorum,  ex  sententia  Ebroini, 
episcopatu  privât,  aliquos  etiàm  irrevoeabili  exilio 
damnât.  Sub  tàm  procelloso  domestica?  persecutionis 
tumultu,  sanctus  Lambcrtus,  à  Trajcctcnsi  amo- 
llis episcopatu  ,  in  cœnobio  Stabulaus  monasticae 
quictis  expetit  portum,  ibique  per  septem  annos  ha- 
bitavit.  Sanctus  quoque  ,  Senoncnsis  (  Sedunensis) 
pontifex,  ab  eodem  Thcoderico  rege  gravi  et  irrevo- 
càbili  diù  exilio,  consilio  ëjusdem  Ëbrôini,  exiliatur, 
et  à  Maurunto  ,  inclyti  prmcipis  Adahaldi  fdio, 
susceptus,  pi'oiit  supcriùs  diçtum  csi .  in  Castro  Dua- 

|  I  i  ,!•/  Gondwino 


DE    HAINAIT.    LIVRE    XI.  »  T)f) 

légende  entre  les  mains,  et  je  l'ai  lue;  mais  depuis  sa 
mort ,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  me  la  procurer  de 
nouveau. 


CHAPITRE  XL. 

Es.il  île  saint  Ame:  le  bienheureux  Léger  est  martirisé. 


L'an  du  Seigneur  68ô,  Benoit,  soixante-dix-septième 
pape,  occupe  le  Saint-Siège.  La  même  année,  Ansé- 
gise ,  père  de  Pépin  ,  est  tué  par  Gondwin  ,  enfant 
abandonné  qu'il  avait  recueilli,  é!evé  ,  tenu  sur  les 
fonts  de  batème  et  que  dans  la  suite  il  avait  promu  aux 
plus  hauts  honneurs  de  l'armée.  Le  roi  Thierri  (III) ,  en 
la  même  année,  rendit  sa  faveur  à  Ébroin  ;  à  sa  sugges- 
tion ,  il  assemble  un  concile  d'évêques.  Alors  dominé 
par  le  maire  ,  il  enlève  aux  uns  leurs  évêchés  et  bannit 
les  autres  à  perpétuité.  Au  milieu  du  trouble  et  de 
l'orage  de  ces  persécutions  domestiques,  saint  Lambert, 
expulsé  du  siège  épiscopal  d'Utrecht,  alla  se  réfugier 
au  sein  de  la  paix  monastique  dans  l'abbaye  de  Sta- 
vélo,  où  il  vécut  sept  années.  Le  roi  Thierri,  à  la  solli- 
citation d'Ebroin,  infligea  pareillement  au  saint  évèque 
de  Sion  un  dur  exil ,  qui  ne  se  termina  qu'à  sa  mort. 
11  fut  remis  en  garde  à  Mauront ,  fils  de  l'illustre 
prince  Adebaud ,  et  conduit  avec  de  grands  égards  dans 
le  château  de  Douai ,  comme  il  a  éié  dit  ci-dessus. 
Saint  Léger  fut  long-tcms  persécuté  par  Ebroin  :  il 
souffrit  les  horreurs  de  la  faim  cl  do  la  prison  ;  il  eut 


l/jO  ANNALES 

censi  cxul  cum  honore  adducitur.  Sanctus  vero  Leo- 
dcgarius  diîi  ab  Ebroino  tormentatus ,  post  famem 
et  carccris  squalorem,  post  oculoruni  evulsionem, 
post  plantarum  contusionem ,  post  linguœ  et  labio- 
rum  concisionem,  tandem  consummavit  martyrium 
per  capitis  abscisionem.  Anno  Domini  dclxxxvj  , 
Joanncs  Romanœ  ccclesiœ  septuagesimus  oetavus 
prœsidet.  Constantino  imperatore  mortuo,  Justinia- 
nus  fîlius  ejus  imperat  an  pis  decem.  Anno  eodem  , 
Begga ,  reiicta  Ansegisi ,  se  et  sua  Deo  mancipat , 
et  monastcrium  Andenncnsc  fundat.  Anno  Domini 
dclxxxvii,  Conon  Romanse  ecclcsiœ  septuagesimus 
nonus  praesidet.  Inter  Justinianum  imperatorem  Ro- 
mauorum  et  Habdimelech ,  ammiram  Sarracenorum, 
pax  convenit,  ut  Sarraceni  solvant  Romanis  singulis 
diebus  anni  mille  numismata  et  unum  servum  et 
equum  unum ,  superiùs  notatam  servitutem  minime 
diininuendo.  Anno  eodem  Gulfoaldo  (i)  majore  do- 
mûs  mortuo,  Pippinus,  fîlius  Ansegisi  principatur  in 
Austriâ  cum  duce  Martino.  Quibus  eongressus  Ebroi- 
nus  vietoriâ  potitur;  Martinus  fugiens  ab  Ebroino 
perimitur  (2). 

(1)  Autrement  Wlfoaldo. 

{1)  Tout  ce  chapitre,  à  l'exception  Ju  passage  qui  concerpi 
saint  Ame,  evêque  de  Sion,  est  extrait  Je  la  chronique  «le  Si?;c- 
hert. 
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les  ieux  arrachés,  la  plante  des  pies  meurtrie,  la 
langue  et  les  lèvres  coupées;  le  martire  fut  enfin  con- 
sommé; Ebroin  le  fit  décapiter.  L'an  du  Seigneur  687, 
Jean ,  soixante-dix-huitième  pontife ,  monte  sur  le 
Saint-Siège.  Après  la  mort  de  Constantin  ,  Justinien  , 
son  fils,  occupe  dix  ans  l'empire.  La  même  année, 
Begghe,  veuve  d'Anségise  ,  se  donne  au  Seigneur  avec 
tous  ses  biens  et  fonde  le  monastère  d'Anden.  L'an  de 
J.-C.  687 ,  Conon  est  élu  soixante-dix-neuvicme  évèque 
de  Rome.  Une  paix  est  conclue  entre  Justinien,  empe- 
reur d'Orient,  et  Habdiméleck ,  émir  des  Sarrasins,  à 
condition  qne  ceux-ci  paieront  aux  Romains  ,  chaque 
jour  de  l'année,  mille  deniers  d'or,  un  esclave  et  un 
cheval  ,  sans  préjudice  des  charges  précédemment  im- 
posées. La  même  année,  Vulfoald(l),  maire  du  palais  , 
ayant  cessé  de  vivre,  Pépin  ,  fils  d'Anségise ,  gouverne 
l'Austrasie  avec  le  duc  Martin.  Ebroin  marche  contre 
eux  ,  gagne  la  bataille  ,  et  tue  Martin  dans  sa  fuite. 

(i)  C'est  l'an  6So  que  mourut  le  duc  Vulfoald  ,  maire  du  palais 
d'Austrasie.  Après  sa  mort,  la  place  de  maire  du  palais  fut  par- 
tagée entre  le  duc  Martin  ,  que  Ton  croit  être  son  fils,  et  Pépin  de 
Héristal  (village  du  Liégeois),  dit  le  Forestier  et  le  Gros,  fils 
d'Anségise  et  de  Begghe,  fille  de  Pépin  de  Lauden.  Thierri  III, 
roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  ,  marcha  contre  eux  avec  son 
maire  Ebroin  cette  même  année.  Il  les  joignit  à  Lafau  et  les  vain- 
quit. Martin  chercha  un  asile  à  Laon ,  d'où  il  sortit  sur  la  parole 
d'Ebroin,  qu'il  vint  trouver  et  qui  le  mit  à  mort  à  Escheri  en  Laon- 
nais.  Mai?  Ebroin  lui-même  étant  mort  en  6Si  ,  Pépin  reprit  toute 
l'autorité  en  Ausliasie.  Au  lieu  d'Anségise,  l'Art  de  vérifier  les 
dales  écrit  Ansigise,  au  lieu  de  Habdiméleck  ,  il  écrit  Abdolmalek, 
dixième  calife  ,  monté  sur  le  trône  l'an  6*5. 
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CAPITULUM   XLI 


\)r  Sergio  papû  et  summis  pontificibus  qui  missrc  oflîcium  cotnpo 
sucrunt,  el  multis  evcntihus  illius  Seniporis. 


Anno  Domini  dclxxxviii,  Sergius  Romanae  ee- 
clesiœ  octogesimus  praesidet.  Hic  in  sacrario  sancîi 
Pétri  Roma1  portionem  magnam  dominicœ  crucis  in- 
vcnit.  Consequentia  missam  celebrandi,  jàm  ad  inte- 
grum  composita  ab  apostolis  et  apostolicis  viris  : 
epistolas  siquidem  et  evangelia  recitabat  Ecclesia  ex 
antiquorum  traditione,  qua?  digesta  sunt  illo  libro 
qui  appellatur  Cornes ,  quem  ad  Constantinum  Hie- 
ronymus  scripsisse  dicitur.  Alexander  autem  quintus 
papa ,  qui  instituit  aquam  benedici  et  aspcrgi ,  insti- 
tuit  etiàm  oleura  singulis  annis  ab  episcopo  benedici, 
et  vêtus  propter  novitatem  sacramenti  incendi.  Hic 
quoquc  instituit  memoriam  passionis  dominical  atl 
consecrationem  Eucbaristiœ;  et  sicut  de  latere  cru- 
cifixi  Christi  effluxit  sanguis  et  aqua,  ità  aquam  vino 
misceri  in  ipsa  consecratione  instituit,  nec  vinum 
sine  aqua,  nec  aquam  sine  vino  offerri  debere  dc- 
cernens.  Deindè  primus,  Sixtus  papa  sextus,  hym- 
num ,  sanctus ,  sanctus,  sanctus  Dominas  Beus  Sa- 
baoth  addidit.  Posteà  Thelesphorus  papa  septimus, 
qui    quadragesimae  jejunium   septem  hebdomadibus 
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CHAPITRE  XLl. 


Du  pape  Sergius  et  «les  souverains  pontifes  qui  ont  compose  l'office 
de  la  messe;  divers  evcnemens  de  l'époque. 


L'an  du  Seigneur  G88 ,  Sergius  est  élu  quatre- 
vingtième  pape  ;  il  trouva  dans  la  sacristie  de  saint 
Pierre  de  Rome  un  fragment  considérable  de  la  croix 
du  Seigneur.  Les  apôtres  et  leurs  dignes  émules  avaient 
déjà  composé  l'ordinaire  de  la  sainte  messe.  L'église 
récitait  l'Evangile  etl'épitre  conformément  à  la  tradi- 
tion. On  trouve  tout  ce  rituel  dans  un  livre  intitulé 
Cornes ,  que  saint  Jérôme  composa ,  dit-on  ,  pour 
Constantin.  Alexandre ,  cinquième  pape ,  institua  la 
bénédiction  de  l'eau  et  l'aspersion  ;  il  voulut  aussi  que 
l'huile  fût  tous  les  ans  bénite  par  l'évèque  ,  et  qu'après 
la  cérémonie,  celle  qui  restait  de  l'année  précédente 
fut  brûlée.  Il  plaça  dans  le  canon  de  la  messe,  au  mo- 
ment de  la  consécration  ,  la  mémoire  de  la  passion  du 
Sauveur.  Comme  il  sortit  du  sang  et  de  l'eau,  de  la  plaie 
qui  fut  faite  au  côté  de  notre  Seigneur  sur  la  croix  ,  ce 
pape  ordonna  le  mélange  du  vin  et  de  l'eau  pour  le  saint 
sacrifice,  et  défendit  que  l'on  consacrât  l'un  sans  l'autre. 
Sixte  I ,  sixième  pape ,  ajouta  l'himne ,  sanctus,  sanclus , 
sanctus  Dominus  Dcus  Sabaolh.  Après  lui  Thélesphore, 
septième  pape,  plaça  le  jeûne  de  la  quadragésime  sept 
semaines  avant  Pâques,  et  ajouta  l'himne  des  anges 
Gloria  inexcelsis  Deo.  Damase,  trente-cinquième  pape, 
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aille  pascha  instituit,  liynniuin  angclicuni  Gloria  in 
excelsis  Dca  addidit.  Consequenter  Damasus,  papa 
tricesimus  quintus,  Credo  in  unum  Deum  solemnibus 
diebus  cantari  instituit,  ex  decreto  secundœ  univer- 
salis  synodi,  à  ccnluin  quinquaginta  episcopis  Cons- 
tant inopoli  celebralae.  Cœlestinus  ,  quadragesimus 
prjmus  papa,  introitus,  gradualia,  offertoria  et  coin- 
niuniones  ex  psalmis  modulari  antiphonatim  in- 
stituit. Gelasius,  quadragesimus  septimns  papa,  col- 
lectas et  prœfationcs  coniposuit.  Gregorius,  sexage- 
simus  primus  papa ,  Kyrie  eleison ,  Christe  eleison,  et 
alléluia  extra  quinquagesimam  ,  et  orationem  domi- 
nicain ,  perquam  solam  apostoli  consecrabant,  post 
canonem  consecrationis  addidit.  Ad  hœc  oninia  hic 
Sergiuspapa  hoc  ultimum  addidit,  ut  intrà  commun  i- 
candum  Agnus  Deilx  clero  cantetur.  Constituit  etiàm 
ut  in  annuntiatione  Domini,  in  festivitate  quac  di- 
citur  hypapanti  (1)  Domini,  in  nativitatc  et  assump- 
tione  sanctae  Mariœ,  exeant  letaniœ.  Hic  eiiàm  cor- 
pus piimi  Leonis  papa?,  divinâ  revelalione,  trans- 
posuit.  Eodem  anno,  innoeentia,  sanctitas  et  nieri- 
tum  sancti  Leodcgarii  multis  miraculis  declarantur. 
Anno  eodem,  Ebroinum,  majorem  domûs  Neuslriœ, 
Francos  insolcntcr  opprimentem,  Ermenfredus  peri- 
mit,  et  ad  Pippinum  confugit.  Hic  est  Ebroinus  qui 
olim  in  Luxovii  monasterio,  timoré  proeeruin,  habi- 

(i)  Du  grec  ùi'o  joint  à  àVavT>t<77î ,  occursus ,  rencontre;  fête  de 
i  i  présentation  de  notre  Seigneur  au  temple,  où  se  rencontrèrent 
le  vieillard  Sime'on  cl  Anne  la  proplie'tesse,  ililc  aussi  la  Chan- 
deleur,  cl  plus  communément  la  Purification  delà  sainte  "N'  i  cr^;*- , 
que  nous    célébrons  le  'i  lévrier. 
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ordonna  de  chanter  aux  fêtes  solennelles,  Credo  in 
nnum  Deum  etc. ,  conformément  à  la  décision  du 
deuxième  concile  œcuménique,  tenu  par  cent  cin- 
quante évèques  à  Constantinople.  Célestin  quarante-et- 
unième  pape  ,  ayant  composé  l'introït,  le  graduel, 
l'offertoire  et  la  communion  avec  divers  fragmens  de 
psaumes,  ordonna  qu'ils  fussent  chantés.  Nous  devons 
à  Gélase,  quarante-septième  pape,  les  collectes  et  les 
préfaces.  Grégoire,  soixante-unième  pape,  ordonna 
de  chanter  Kyrie  eleison  ,  Christe  eleison  et  alléluia ,  ex- 
cepté durant  le  carême  ;  de  plus  il  ajouta  l'oraison  do- 
minicale, prière  dont  se  contentaient  les  apôtres  pour  la 
consécration.  Il  la  mita  la  fin  ducanondela  messe.  Enfin 
le  pape  Sergius  établit  que  X Agnus  serait  chanté  par  les 
clercs  à  la  communion.  Il  régla  que  lejour  de  l'Annon- 
ciation, aux  fêtes  de  la  Purification,  de  la  Nativité  et 
de  l'Assomption  de  Notre-Dame ,  on  sortirait  en  pro- 
cession :  ce  fut  encore  ce  pape  qui  transféra,  par  l'ordre 
d'en  haut ,  les  restes  du  pape  Léon  premier.  La  même 
année ,  plusieurs  miracles  vinrent  manifester  l'inno- 
cence, les  mérites  et  la  sainteté  du  bienheureux  Léger. 
La  même  année  ,  Ermenfroi  ayant  fait  périr  Ebroin 
maire  du  palais  ,  dont  le  joug  insolent  accablait  les 
Francs  de  Neustrie ,  va  chercher  un  asile  auprès  de 
Pépin.  C'est  ce  même  Ebroin  que  la  vengeance  des  ba- 
rons avait  relégué  dans  l'abbaye  de  Luxeu  ;  il  avait 
pris  l'habit  monastique ,  mais  voilà  tout  ;  sous  ce  saint 
vêtement  il  cachait  d'autres  vues.  Warathon  le  rem- 
place dans  la  charge  de  maire  du  palais  en  Neustrie. 
L'année  suivante ,  Pépin  et  Gislemar ,  fils  de  Wara- 
thon, se  livrent  bataille  auprès  du  château  de  Namur. 
Bientôt  après,  la  vengeance  du  ciel  atteignit  Gislemar; 
Warathon  mourut,  et  Berthaire  son  gendre  devint 
VIII.  10 
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tum  monachi  suscipicus,  de  monacho  nihil  babens, 
sed  fictionem  cordis  vestimenti  religione  palliabat. 
Guarracho  (i)pro  Ebroino  major  doinûs  Neustriœ 
constituitur.  Sed  anno  sequenti  inter  Pippinum  et 
Gislemarum,  filium  Waratbonis,  apud  Namurcuni 
castrum  pugna  committitur.  Non  multo  post,  Gisle- 
maro  divinitùs  punito,  Warathone  quoque  mortuo, 
Bertliarius ,  gêner  Warathonis ,  fit  major  domûs  sul) 
rege  Theoderico.  vinno  Domini  dcxc,  sanctus  Ama- 
tus  obiit,  et  in  Menri villa  sepelitur  ;  sed  posteà ,  prop- 
ter  infestationem  Danorttm,  Duaco  defertur,  el  in 
Ecclesia  bcatœ  Maria?  rcconditnr.  Eodem  anno,  Franci, 
Berthario  aversi,  affectant  per  obsides  amieitiam  Pip- 
pini,  eumque  instigant  eontrà  principatum  Ber- 
tharii  (2). 


CAPITULUM  XLII. 


Quôd  Theodericus  rex,  instinctn  Ebroioi  ,  HaynaUcum  învasit; 
et  de  fundaliom-  ëcclesiàrtrm  sancti  Joannis  et  sancti  Gaugericri 
Valencencnsis  et  ecclesia;  Hasprcnsis  ,  et  nudtoriim  q  n  rv  .u<iil<  - 
nuit  illis  teniporibus. 


Almericus  et  Balduinus. 
Theodericus    rex,    Ebroino    instigante ,    partes 

(1)  Autrement  Waratho. 

(2)  Ce  chapitre  esl  extrait  presque  en  entier  <1«'  Sfgebert,  el   le 

texte  en  est  plus  correct  ici  que  dans  les  éditions  de  ce  dernier 
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maire  du  palais  sous  le  roi  Thierri  (III).  L'an  du  Sei- 
gneur 690  ,  saint  Ame  termina  ses  jours  et  fut  enseveli 
dans  le  monastère  de  Merville.  Dans  la  suite,  pour  le 
mettre  à  l'abri  des  Normands  qui  ravageaient  le  pays  , 
on  transféra  son  corps  à  Douai  ;  il  fut  déposé  dans 
l'église  de  sainte  Marie.  La  même  année  les  Francs 
conçoivent  de  l'aversion  pour  Berthaire  ,  recherchent 
par  la  voie  de  otages  l'amitié  de  Pépin  ,  et  l'engagent 
à  renverser  l'autorité  de  Berthaire. 


Observation  .  L'an  683  ,  Varaton  fut  dépouillé  de  son  emploi  de 
maire  du  palais  par  son  fils  Gislemar.  Celui-ci  étant  mort  l'an  684, 
Varaton  rentra  dans  sa  dignité,  et  mourut  l'an  686.  On  lui  substitua 
Bertaire,  qui  fut  mis  à  mort  par  ses  gens  en  688-  Pépia  lui  substitua 
Norbert  dans  la  charge  de  maire  du  palais. 


CHAPITRE   XLII. 


Le  roi  Thierri  (III)  envahit  le  Hainaut  à  l'instigation  d'Ébroin.  — 
Fondation  de  l'église  de  Saint- Jean  et  de  l'église  de  Saint-Géry  à 
Valenciennes-  —  Fondation  de  l'église  d'Hapres.  —  Divers  évè- 
nemens  de  l'époque. 


Alméric  et  Baudouin. 


A  l'instigation  d'Ebroin  ,  le  roi  Thierri  (III)  se  met 
en  devoir  de  conquérir  le  Hainaut,  sous  prétexte  que, 
depuis  Dagobert ,  il  appartenait  aux  rois  Francs.  Il 
s'empare  de  Cambrai,  de  Solèmes,  de  Famars  et  de 
Valenciennes.   Comme  il  se  disposait  à  traverser  les 
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Haynauci  occupa re  uititur,  dicendo  ad  regnum  per- 
tinere  Francoruin  à  lempore  Dagoberti ,  Cameracum, 
Solemniam,  Fanum-Martis  atque  Valcncenas  ca- 
piendo.  Cùm  paludes  transire  disponerent  Haynae, 
Waltericus  cornes  curn  nobilibus  patriœ  atque  multo- 
rum  Francorum  ad  Pippinum  confugientes,  ipsum 
cum  gravi  potentià  ad  Ilaynaucuin  reduxernnt.  Qui 
conlrà  Thcodericum  gravissimo  bello  congredientes, 
à  finibus  Haynauci  Tlieodcricuiu  cum  omni  ejus  po- 
tentià repulcrunt.  Pippinus  quidquid  ITaynauci  Theo- 
dericus  occupaverat  in  recompcnsationc  victoriœ  sibi 
applicuit,  et  Haspris  cœnobiuni  ad  Dei  laudcin  in- 
stauravit,  monachos  ibidem  institucudo,  quos  post- 
modùm  sub  abbatis  Gemegensis  obedientiâ  subjuga- 
vit.  Valencensem  vero  ecclesiam  sancti  Joannis  in 
suo  castro  et  monasterium  in  bonorem  sancti  Gauge- 
rici  extra  muros  instaura  vit.  Andréas  Marsianensis. 
Profugi  igitur  Francorum,  qui  perseculione  Ebroini 
ad  domnuin  Pippinum  confugerant,  auditâ  interfec- 
tione  praedicti  Ebroini,  domnuin  Pippinum  adeunt, 
postulantes  legationem  dirigi  adTbeodericum  ,  regem 
Francoruin,  quatenùs  ipsius  adjutorio  parentibus 
adjunctis  terrisque  amissis  reddi  mererentur.  Prœfa- 
tus  dux  prudenti  legatione  directa,  non  quœ  pacis 
fuêre  repererunt;  verùm,  suadente  Bertbario,  Tbeo- 
derici  régis  consiliario,  bellum  indicitur,  profugos 
quoque  Francoruin  vi  rccepturos  minatur.  Lcgatio 
coràm  duce  Pippino  et  optimatibus  ejus  quod  acce- 
perat  refert;  in  commune  placuit  arma  corripi,  pro- 
fugis  et  viduis  subveniri;  plebiscitum  acciamatur  ab 
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marais  de  la  Hayne  ,  le  comte  Walteric  ,  suivi  des  ba- 
rons du  Hainaut  et  de  plusieurs  Francs,  alla  se  réfugier 
auprès  de  Pépin,  et  sut  le  déterminer  à  marcher  au 
secours  du  Hainaut  avec  des  forces  imposantes.  Ils 
firent  donc  ensemble  une  rude  guerre  àThierri  (III),  et 
chassèrent  du  pays  le  roi  et  toute  son  armée.  Pour  prix 
de  la  victoire  qu'il  avait  obtenue,  Pépin  s'attribua 
toute  la  partie  du  Hainaut  dont  Thierri  s'était  rendu 
maître.  De  plus  il  rendit  gloire  au  Seigneur  en  fon- 
dant un  monastère  àHapres,  il  y  plaça  des  religieux 
qu'il  soumit  dans  la  suite  à  la  juridiction  de  l'abbé  de 
Jumièges.  Il  bâtit  encore  une  église  en  l'honneur  de 
saint  Jean,  dans  son  château  de  Valenciennes,  et,  hors 
des  murs ,  une  abbaye  dédiée  à  saint  Géry.  André  de 
Marchiez  nés.  A  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ebroin  ,  les 
seigneurs  Francs  que  sa  tirannie  avait  contraints  de 
chercher  un  asile  auprès  de  Pépin  ,  vont  le  supplier 
d'envoyer  une  ambassade  à  Thierri  (III)  ;  ils  espé_ 
raient  en  effet  qu'avec  son  appui  tout  leur  serait  rendu, 
et  la  famille  dont  ils  étaient  séparés  et  les  biens  qu'ils 
avaient  perdus.  En  conséquence  le  duc  fit  partir  de 
sages  ambassadeurs  ;  mais  ils  trouvèrent  les  esprits  bien 
éloignés  de  la  paix.  A  la  suggestion  de  Berthaire  ,  son 
conseiller,  le  roi  Thierri  (III)  leur  annonce  la  guerre, 
ajoutant  d'un  ton  de  menace ,  qu'il  irait  bientôt  re- 
prendre avec  une  armée  les  seigneurs  Francs  réfugiés  . 
Les  ambassadeurs  rapportent  la  réponse  au  duc  Pépin 
en  présence  de  ses  barons.  On  résolut  en  commun  de 
prendre  les  armes  et  de  soutenir  les  réfugiés  et  les  veuves. 
Départ  et  d'autre,  l'armée  accepte  la  guerreavecaccla. 
mation.  Les  deux  partis  se  rencontrent  dans  la  foret 
Charbonnière;  les  hostilités  commencent;  mais  la  guerre 
se     fait   avec   des  succès  divers.    Il    y   eut   plusieur* 
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utrisquo  partibus;  Carbonariam  convcnitur,  bellinn 
initur,  sed  non  œquo  provcntu  finitur.   Nain  multi 
Francorum  partium  Theoderici  régis  bello  se   sub- 
trahentes,  causa  parentum  ,  quà  versùni  delituerunt. 
Certaminis  crat  ab  utroque  vincire  velle  et  à  neutro 
superari.  Theoderieus  bello  fugatur,  Parisius  usque  à 
Pippino  profugisque  Francorum  insequitur,  sed  Se- 
quana  fluvius  imminuit  maluin  (i).    Anno   Domini 
dcxc.i  ,  Theoderieus  rex  cum  Berthario,  Pippino  ag- 
gressus,  vincitur;  Bertharius  à  suis  perimitur,  Theo- 
derieus rex  à  Pippino  capitur;  Pippinus  Neustriam 
sibi  subjugat ,  et  sub  Theoderico  solus  toti  regno  piin- 
cipando  statum  regni  meliorat,sanctum  quoque  Lam- 
bertum  in  Trajectensi  prœsulatu  relocat;  et  sanclus 
Remaclus  hoc  anno  obisse  dicitur.  Sanctus  quoque 
Wandregisilus ,  qui  et  Wando,  Ansegisi  majoris  do- 
mûs  ex  Walchiso  fratre  nepos,  hoc  tempore  claruit 
in  Austrasiâ  ;  qui  cœnobia Fiscannum  et  Fontinellam  (2) 
in  Neustriâ  Deo  construxit.  Anno  Domini  dcxciii, 
Theoderieus,  rex  Francorum,  obiit,  et  sepelitur  in 
Ecclesiâ  sancti  Wedasti  Attrebatensis,  quam  dotaverat 
atque  fundaverat.  Clodoveus,  filius  ejus,  régnât  post 
eum  annis  quatuor.  Anno  sequenti, Pippinus  Radbo- 
dum,  ducem  Frisonum,  bello  vieit ,  et  sanctum  Wille- 
brordum  genti  illi  ad  praedicandum  dirigit.  Anno  Do- 
mini dcxcv,  Justinianus  imperator  sanctam  sextam 
synodum  infirmare  nititur,  et  Sergium  papam  in  hoc 
sibi  resistentem  Ecclesiâ  deturbare  frustra  molitur. 

(1)  Ce  qui  suit  e^t  tireilc  la  clirouique  de  Sigebert. 
(V)  Aujourd'hui  Saint- Wand  ri  Ile. 
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Francs  qui  se  cachèrent  ne  voulant  pas  servir  le  roi 
Thierri  (111)  clans  cette  guerre,  à  cause  de  leurs  parens 
exilés.  Les  deux  armées  se  disputaient  la  victoire  avec 
une  égale  ardeur.  Thierri  (IIIj  est  obligé  de  prendre  la 
fuite.  Pépin  et  les  réfugiés  Francs  le  poursuivent  jus- 
qu'à Paris,  mais  le  fleuve  de  Seine  arrête  leur  marche. 
L'an  du  Seigneur  691,  le  roi  Thierri  (IH)et  Berthaire 
font  la  guerre  à  Pépin  et  sont  vaincus.  Berthaire  est 
tué  par  ses  gens  ,  et  Thierri  (III)  tombe  au  pouvoir  de 
Pépin.  Alors  Pépin  soumet  la  Neustrie  à  son  autorité, 
et  se  voyant  seul  maître  de  tout  le  royaume  des  Francs 
sous  Thierri  (III),  il  porte  remède  à  ses  maux.  Il  réta- 
blit saint  Lambert  en  son  évèché  de  Maestricht.  Saint 
Rémacle  mourut,  dit-on,  cette  année.  En  ce  tems-là 
fleurit  en  Austrasie  saint  Wandrille  que  l'on  nomme 
aussi  Wandon  ,  petit-fils  d'Anségise,  maire  du  palais  , 
et  fils  de  Walchise  ;  il  bâtit  en  Neustrie  les  monastères 
deFécamp  et  de  Fontenelle  (1).  L'an  du  Seigneur  G93, 
Thierri  (III)  roi  des  Francs,  meurt.  Il  est  enseveli  dans 
l'église  de  Saint- Vaast  d'Arras,  qu'il  avait  fondée  et 
enrichie  de  ses  dons.  Clovis  ,  son  fils  ,  lui  succède  ,  et 
règne   quatre  ans.    L'année  suivante,   Pépin,   ayant 
vaincu  Radbod  duc  des  Frisons ,  envoie  saint  Wille- 
brod  annoncer  l'Evangile  à  ce  peuple.  L'an  de  J.-C. 
695,  l'empereur  Justinien  tâche  d'infirmer  les  déci- 
sions du  sixième  concile  ,  et  fait  d'inutiles  efforts  pour 
renverser   du  Saint-Siège  le  pape  Sergius  qui  lui  ré- 
sistait. L'année  suivante,  le  patrice  Léon  arrache  l'em- 
pire à  Justinien,  lui  coupe  le  nez  et  la  langue,  et  l'en- 
voie en  exil.  A  cette  époque  ,  l'illustre  Bédé ,  moine  et 

(i)  Il  fut  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Fontenelle  en  648  ,  selon 
Godescard  qui  en  parle  sous  la  date  du  11  juillet ,  et  ne  dit  rieu  du 
l'abbaye  de  Fécanii). 
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Anno  sequenti ,  Léo  patricius  Justinianum  regno  pri- 
vât, eumque  naso  et  linguâ  truncatum  in  exilio  rele- 
gat.  Eodem  anno  Beda  presbyter  et  monachus,  cla- 
rens  in  Angliâ,  tricesimimi  œtatis  annum  agens, 
reliquum  tempus  vitœ  legendo ,  tractando  et  expo- 
nendo  sanctam  Scripturam  utiliter  exigit. 


CAPITULUM  XLII1. 

De  sanctis  Willebrordo  ,  Ursmaro ,  et  venerahili  Bedâ  (i  ). 


Anno  Domini  dcxcvii,  mortuo  Clodoveo,  filio 
Theoderici  régis,  Childebertus,  frater  ejus,  régnât 
post  eum  annis  decem  et  octo,  Guillebrordus,  à  Ser- 
gio  papa  Clemens  agnominatus,  et  ad  prœdicandum 
genti  Frisonum  episcopus  consecratus,  ex  dono  Pip- 
pini  principis,  sedem  episcopalem  statuit  in  loco  Wa- 
leaburth  (2)  diclo,  qui  nunc  Wltrajectum  dicitur,  à 
nomine  gentis  Wltarum  et  trajecto  compositum, 
quasi  Wltarum  oppidum;  nam  trajectum  linguâ  gal- 
licâ  oppidum  dicitur.  Et  hôc  anno  obiit  sanctus  Odo- 
marus   episcopus.  Anno  Domini   dcxcvhi,   sanctus 

(1)  Le  commenceraentde  ce  chapitre  est  extrait  de  la  chronique 
de  Sigebert. 

(2)  Viltaburg.  Brde  assure  (  Hist.  I.  v,  c.  12  )  que  ce  château 
(Était  à  Utrecht.  Cluve'rius  pense  que  c'était  Wittemburg  ,  qui  est 
à  trois  railles  et  demi  d'Utrecht.  Au  reste  ,  cette  ville  elle-même 
se  nommait  V^ulta ,  ou  ville  dos  Yultcs  ,  comme  le  dit  ici  Sigebert. 
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et  prêtre  anglais  ,  atteignit  sa  trentième  année.  Il  em- 
ploya tout  ce  qui  lui  restait  de  vie  à  lire  ,  exposer  et 
commenter  la  Sainte  Ecriture. 

Observation.  ThièrrilH  ne  mourut  pas  en  6g3,  mais  en  691.  Son 
fils  Clovis  III  re'gna  en  effet  quatre  ans  ,  et  mourut  vers  le  mois  de 
mars  6q5.  Norbert ,  maire  du  palais  ,  créature  de  Pépin  ,  mourut  la 
même  anue'e. 


CHAPITRE  XL1II. 

Saint  Willebrod ,  saint  Ursmar  et  le  vénérable  Bède. 


L'an  de  J.-C.  697,  Clovis,  fils  du  roi  Thierri  (III), 
étant  mort ,  Childebert ,  son  frère ,  lui  succède  et 
règne  dix-huit  ans.  Willebrod,  surnommé  Clément 
par  le  pape  Sergius  ,  fut  sacré  évêque,  pour  annoncer 
l'Evangile  aux  Frisons.  Il  établit  son  siège  épiscopal 
dans  un  château  que  Pépin  lui  donna,  et  qui  jadis  eut 
nom  Viltaburg.  Ce  nom  s'est  changé  en  celui  d'U- 
trecht ,  formé  du  mot  Vulles ,  qui  est  le  nom  de  ce 
peuple,  et  de  traject  qui  a  le  sens  de  ville  dans  l'idiome 
gaulois:  c'est  comme  si  l'on  disait  la  ville  des  Vultes. 
La  même  année  mourut  l'évêque  saint  Odomar.  A  la 
prière  d'Hidulfe  ,  duc  de  Louvain,  le  prince  Pépin 
nomme  saint  Ursmar  à  l'abbaye  de  Lobes.  Le  concile 
d'Aquilée  fait  difficulté  de  recevoir  les  canons  du  cin- 
quième concile  œcuménique  tenu  par  l'empereur  Justi- 
nien  et  le  pape  Vigile  à  Constantinople;  le  pape  Sergius 
lui  fait  de  sages  réprimandes  et  rétablit  la  concorde. 
Absimare,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Tibère,  ôte  l'em- 
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Ursmarusper  intervcntum  Hidulfi,ducis  Lovaniœ(i), 
Lobiense  cœnobium  à  Pippino  principe  ad  regendum 
suscepit.  Synodus  Aquileiœ  facta  quintam  universalein 
synodum,  à  Justiniano  imperatore  et  Vigilio  papa 
Constantinopoli  cjelebratam,  suscipere  diffidit,  quam 
Sergius  papa  salubriter  redarguit  et  ad  concordiain  re- 
ducit.  Absimarus,  qui  et  Tiberius  dicitur, Leone  ab  ini- 
perio  puisa,  eique  naso  absciso  et  in  custodia  retruso > 
imperat  annis  septem.  Sancta  Begga,  mater  Pippini, 
transit  ad  Dominum.  Eodem  anno,  obiit  sanctus 
Bertinus  abbas.  Eodem  anno,  Beda,  venerabilis 
presbyter  et  monacbus,  clarens  in  Angliâ,  trigesimum 
œtatis  annum  egit,  et  reliquum  tempus  vita?,  le- 
gendo,  tractando  ,  exponendo  sacram  Scripturam 
exegit.  Guillelmus  Malmesburiensis(2).  Hic  Beda, 
in  extremo  natus  orbis  angulo,  doctrinœ  corusco  0111- 
nes  terras  perstrinxit.  Anno  vitae  suo  decimo  nono 
diaconus  factus  est,  trigesimo  presbyter;  ex  quo 
usque  ad  quinquagesimum  nonum  annum,  aut  docere 
aut  scribere  non  destitit.  Triginta  sex  volumina 
edidit ,  quœ  in  septuaginta  et  octo  libros  divisiL  Fe- 
runt  eum  Romain  ivisse,  ut  libros  suos  vcl  ecclesias- 
ticœ  doctrinœ  convenire  prœsens  assereret,  vel,  si 
résultaient,  apostolico  nutu  corrigeret  (3).  Scripsit 

(i)  Les  éditions  de  Sigcoert  portent  simplement,  Uihhtlji  prin- 
cipis. 

(a)  Ce  qui  suit  paraît  avoir  cite  extrait ,  non  de  Guillaume  de  Mal- 
mesbury,  mais  de  Vincent  «.K-  Reauvais  (  livre  xxiv  .  chap.  i33), 
(pii  cite  Guillaume  de  Malmesbury. 

(3)  Ce  qui  suit,  jusqu'à  la  lin  du  chapitre  ,  appartient  à  Vinecul 
de  Beauvais. 
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pire  à  Léon,  lui  fait  couper  le  nez,  le  jette  en  prison,  et 
règne  sept  ans.  Dieu  rappelle  à  lui .  sainte  Begghe , 
mère  de  Pépin.  La  même  année  ,  saint  Bertin  ,  abbé  , 
termine  ses  jours.  A  cette  époque,  fleurit  en  Angle- 
terre le  vénérable  Bède  ,  prêtre  et  moine.  Il  était  alors 
en  sa  trentième  année  ;  il  employa  tout  ce  qui  lui  res- 
tait de  vie  à  lire,   exposer  et  commenter   la  Sainte 
Ecriture.  Guillaume  de  Malmesbury.  Ce  Bède  né  dans 
un  coin  à  l'extrémité  de  la  terre  ,  brilla  dans  le  monde 
entier  par  l'éclat  du  savoir.  Il  fut  ordonné  diacre  à  dix- 
neuf  ans,  à  trente  il  fut  ordonné  prêtre.  Depuis  lors 
jusqu'à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans,  il  ne  cessa  d'écrire 
ou  d'enseigner.  Il  mit  au  jour  trente-six  volumes  qui 
se  partagent  en  livres,  au  nombre  de  soixante-dix- 
huit.  On  rapporte  qu'il  fit  un  voyage  à  Borne  pour  vé- 
rifier si  ses  livres  étaient  conformes  à  la  doctrine  de 
l'Eglise,  et  pour  les  corriger  s'ils  ne  l'étaient  pas.  Bède 
a  composé  les  traités  qui  suivent  :  un  livre  sur  la  Ge- 
nèse ;  trois  livres  sur  le  Tabernacle  de  Moïse  ;  quatre 
livres  sur  Samuel  ;  un  livre  sur  le  temple  de  Salomon  ; 
trois  livres  sur  Esdras  et  sur  Néhémias  ;   un  livre  sur 
Tobie;  un  livre  sur  les  psaumes  ;  cinq  livres  sur  les  pro- 
verbes de  Salomon;   cinq  livres  sur  le  cantique   des 
cantiques;  quatre  livres  sur  l'Évangile  selon  saint  Marc; 
....  livres  sur  l'Evangile  selon  saint  Luc;  sept  livres  sur 
les  épîtres  canoniques  ;  un  livre  sur  les  actes  des  Apô 
très;  un  livre  sur  l'Apocalipse  ;  un  livre  sur  les  ques- 
tions du  livre  des  Bois  ;  un  livre  sur  les  saints  lieux. 
Il  composa  aussi  un  traité  des  teins ,  de  la  lune  et  du 
comprit  ecclésiastique ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  dont 
nous  n'avons  pas  connaissance. 
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autem  Beda  qurc  subscquuntur  :  super  Gcnesim  li- 
brum  unum;  dc.tabernaculo  Moysi  libros  très;  super 
Samuelemlibros  quatuor;  de  templo  Salomonis  libruiu 
unum;  super  Esdrain  et  Nehemiam  libros  très;  super 
ïobiam  librum  unum;  super  Psalmos  librum  unum; 
superparabolas  Salomonis  libros  quinque,  super  Can- 
tiea  Canticorum  libros  quinque;  super  Marcum  libros 
quatuor;  super  Lucam  libros...  (i),  super  epistolas  ca- 
nonicas  libros  septem;  super  actusapostolorum  librum 
unum;  super  Apocalypsim  librum  unum;  de  quœs- 
tionibus  libri  Regum  (2)  librum  unum  ;  de  loeis  sanctis 
librum  unum.  Scripsit  etiàm  de  temporibus  et  de 
Lima  et  eomputo  ecclesiastico ,  et  multa  alia  quœ  ad 
nostram  non  pervenerunt  notitiam  (3). 


CAPITULUM  XLIV 


Quôd  Childebertus  rcx  dedit  ecclesiic  sancti  Dionysii  Parisiensis 
villam  de  Solemmes  iu  comitatu  Fani-Martis. 


ACTOR. 

Mortuo  Clodoveo  secundo,  successif  ci  in  regno 

(1)  Le  nombre  est  en  blanc  dans  les  deux  manuscrits,  et  dans 

l'édition  de  Vincent  de  Beauvais. 

(•2)  L'édition  de  Vincent  de  Reanvais  ajoute  ici  :   ad  Notclmum 
(3)  Les  six  derniers  mots  ne  se    trouvent  pas  dans  Vincent  de 

Beauvais  ,  et  sont  de  Jacques  de  Guyse. 
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Observation.  Childebert  III,  frère  de  Thierri  III,  lui  succéda 
l'an  G95,  avant  le  25  mars.  Pépin  lui  donna  pour  maire  du  palais 
Grimoald  ,  le  plus  jeune  de  ses  deux  fils  ,  et  e'tablit  Drogon  ,  son 
aîné,  duc  de  Champagne.  Cette  anne'e  f>o,5  ,  Pépin  retint  Alpaïde 
auprès  de  lui,  maigre  les  remontrances  de  saint  Lambert,  e'vèque 
de  Maestricht,  qui  l'exhortait  à  reprendre  Plectrude.  La  prospe'rité 
de  ses  armes  va  toujours  croissant.  Radbod  ,  duc  des  Frisons ,  ayant 
refuse  de  lui  payer  le  tribut  auquel  il  s'était  oblige',  la  guerre  se 
renouvelle  cntr'eux  ;  Pépin  remporte  sur  lui,  près  de  Dorestadt  en 
Frise ,  une  nouvelle  victoire  qui  contraint  Radbod  d'être  plus  fidèle 
à  ses  engagemens. 


CHAPITRE  XL1V. 


Le  roi  Childebert  donne  à   l'église  de  Saint-Denis,  proche  Paris, 
le  domaine  du  Solèmes,  dans  le  comte  de  Famars. 


L'AUTELR. 


Après  la  mort  de  Clovis  II,  Childebert  devint  roi 
des  Francs.  Il  donna  la  ville  et  le  territoire  de  Solèmes, 
dans  le  comté  de  Famars ,  à  l'église  de  Saint-Denis  de 
Paris,  comme  on  le  voit  en  la  charte  suivante:  «  Chil- 
debert, roi  des  Francs  ,  homme  illustre.  Si  nous  oc- 
troyons ou  concédons  aux  lieus  bâtis  en  l'honneur  des 
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Francoruni  Childebertus  rex  ,  qui  tiédit  Ecclesia? 
sancti  Dionysii  Parisicnsis  villam  et  territorium  de 
Solemmes  in  comitatu  Fani-Martis,  proùt  in  chartâ 
continetur,  quae  sequitur  (i).  «Childebertus,  rex 
Francorum  ,  vir  illustris.  Si  aliquid  ad  loea  sancto- 
rum  vel  monasteria,  quod  pro  opportunitate  locis 
sanctorum  pertinet,  praestamus  vel  conccdimus,  hoc 
nobis  ad  laudem  vel  ad  œternam  retributionem  in 
Dei  nomine  confidimus  provenire.  Igitur  cognoscat 
magnitudo  seu  utilitas  vestra  ,  quod  villa  nostra  nun- 
cupata  Solemmio,  quae  ponitur  in  pagoFaminartensi 
super  fluvium  Sanœ  (2),  unà  cura  omni  raesseto  (3), 
vel  adjacenlias  suas  et  quidquid  fiscus  noster  tara  de 
Gara-Raingâ  (/[),  quàm  et  de  Romerteriâ  (5),  ibidem 
tenuit,  vel  de  qualibet  attractum  ibidem  possiduit, 
et  oratorio  illo  ad  Cruce  (6),  quœ  subjungit  ab  (7) 
ipso  termino  de  ipsâ  villa  Solemmio,  quod  est  con- 

(i  1  Cette  charte  est  imprime'edans  Lemire,  Lecointe,  Doublet,  et. 
dans  doni  Bouquet  (  Script,  franc.  ,  t.  IV  ,  p.  682  )  qui  l'a  publiée 
d'après  Mabillon  (  De  re  diplomat. ,  p.  481  ). 

(2)  La  Selles  ,  et  non  l'Escaut ,  Scah ,   comme  on  lit  dans   les 

imprimes. 

•  -J 

(3)  Lisez  merito. 

(4)  Ce  nom  qu'où  peut  aussi  lire  Ranigà ,  peut-être  pour  Ranicà, 
a  été  laissé  en  blanc  par  Mabillon.  \Le  mss.  de  S.  Germ.  porte 
Graraniga  en  un  seul  mot.  C'est  Querenain  ,  à  3  lieues  N.  de 
Solèmes. 

(5)  Ce  mot  a  été  également  laissé  en  blanc  dans  les  imprimés. 
C'est  Romeric  ,   au  N.  E.  et  prés  de  Solèmes. 

(6)  C'est  le  village  de  Crois ,  à  2  1.  S.  E.  de  Solèmes. 

(7)  Au  lieu  de  ces  mots  :  quœ  subjungit  ab  ipso  ,  on  lit  mieux , 
quoique  plus  incorrectement ,  dans  Mabillon  et  dans  Bouquet,  qui 

onjungitwlr  ab   ipso.  On  sait  du  reste  que  ,  sous  la  première  race 
de  nos  rois  ,  les  testes  les  plus  incorrects  sont  presque  toujours  les 
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saints  ou  monastères,  ce  qui  étant  à  la  commodité  des- 
dits  lieus  leur  doit  appartenir,  notre  confiance  en  Dieu 
nous  assure  qu'un  pareil  don  n'est  point  infructueux 
pour  notre  béatitude  et  récompense  éternelle.  C'est 
pourquoi  nous  fesons  savoir  à  Votre  Grandeur  ou 
Votre  Utilité,  qu'il  nous  a  plu  de  céder  à  l'abbaye  de 
Monseigneur  saint  Denis,  martir,  en  laquelle  repose 
ledit  précieux  Seigneur  et  dont  Ca yled,  homme  véné- 
rable, est  abbé  ,  notre  ville  de  Solèmes,  sise  aux  bords 
de  la  rivière  de  Selles,  au  pays  de  Famars ,  avec 
tous  ses  revenus  ,  toutes  ses  dépendances  et  tous  les 
droits  de  notre  fisc,  soit  à  Solemes ,  soit  à  Quere- 
nain  ,  Romerie,  ou  tout  autre  lieu  dépendant  de  So- 
lèmes. Nous  y  joignons  l'église  de  Croix  ,  dédiée  à  saint 
Martin  et  aboutissant  à  l'extrémité  de  Solèmes.  Nous 
voulons  que  lesdits  lieus,  dont  la  garde  est  confiée  à 
Madelgise  notre  serviteur,  ainsi  que  leurs  dépendances, 
terres,  maisons,  édifices,  manans,  vignes,  forêts, 
champs,  prairies  ,  pâturages  ,  eaux  et  courans  d'eaux, 
troupeaux  et  bergers,  moulins  ,  meubles  et  immeubles, 
nous  voulons  ,  dis -je,  que  tous  ces  objets,  sans 
exception  ,  soient  tenus  désormais  librement  et  en 
toute  propriété  par  Monseigneur  saint  Denis  ou  les 
moines  desservant  l'abbaye  à  lui  dédiée.  C'est  pour- 
quoi  nous  fesons  pleine  et  entière  donation  dudit  vil- 
lage ,  de  tous  les  lieus  ou  objets  dépentlans  et  de 
toutes  les  redevances  qui  s'y  rapportent.  Il  nous  plait 
d'ordonner  en  la  présente  charte,  et  cet  ordre  doit 
subsister  à  jamais  ,  que  ni  vous  ni  vos  descendans  ou 
successeurs ,  que  nulle  personne  revêtue  du  pouvoir 
judiciaire  ,  n'inquiéterez  l'église  de  Saint-Denis  ou  ses 
agens  dans  la  possession  de  Solèmes,  que  nous  lui  avons 
transmise  en  l'état  où  nous  l'avons    tenue  jusqu'ici. 
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stitutum  (i)  in  honore  sancti  Martini ,  cum  omnibus 
rébus   quidquid  (2)  ibidem  aspiciunt,  ubi  Madalgi- 
selus,  servus  noster,  custos  praeesse  videtur;  id  est 
làrn  terris,  domibus,  rcdificiis,  acolabus,  mancipiis, 
vineis  ,  silvis  ,  eampis  ,  pratis  ,  pascuis ,  aquis  aqua-  - 
rumve  decursibus,  peculiis,  prœsidiis  gregis  cum  pas- 
toribus,  farinariis,  mol)ilibus  et  immobilibus ,  re  ex- 
quisitâ  ,  ad  integrum,  ut  diximus,  quidquid  ad  ipsam 
villam  aspicere  videtur,  et  usque  nunc  ibidem  fiscus 
noster  fuit  (3),  a  basiliea  domini  Dionysii  martyris , 
ubi  ipse  pretiosus  domnusin  corporc  requiescit,  ubi 
venerabilis  vif  Gayledus  (4)  abba  prœesse  videtur,  ut 
diximus,  cum  omni  integritate  ad  ipsam  villam  per- 
tinente vel  aspiciente  ,  plena  et  intégra  gratia,  jure 
proprietario,    sub   emunitatis  nomine,  cum  omnes 
retributiones    sibiinet  concessas  (5),  ad  opus   ipsius 
domni  Dionysii  vel  omni  congregatione  suâ  ibidem 
consistente ,  visi  fuimus  concessisse.  Adeo  (6)  prae- 
sente  praeceptione  decernimus  ordinandum,  quod  in 
perpetuum  volumus  esse  mansurum,  ut  neque  vos, 
iuniores  seu  successores  vestri ,  nec  quilibet  de  judi- 

plus  authentiques.  Quoique  Jacques  de  Guyse  ait  corrige  plusieurs 
fautes  d'orthographe  et  de  syntaxe ,  il  en  reste  encore  assez  pour 
imprimer  à  la  pièce  le  cachet  de  l'époque.  3Nous  nous  sommes  bien 
gardes  d'en  diminuer  le  nombre. 

(1)  Qui  est  conslructus.  Bouquet. 

(2)  Cum  omnis  res  quœ.  Id. 

(3)  JYoster  tenuit  ad.  Id. 

(4)  Chillardus.  Id.  Le  mss.  de  S.  Germ    porte  Tayledus. 

(5)  Cum  omnes  redebiciones  sibi  concessas.  Bouquet.    Le  mss.  de 
S.  Germ.  ,  redubitionis . 

(6)  Idco  per  pressente,  Rouq. 
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Nous  voulons  au  contraire  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
que  l'église  de  monseigneur  saint  Denis  ou  sa  commu- 
nauté ,  tienne  de  nous  librement  et  à  titre  de  don  la 
ville  de  Solèmes  et  ses  dépendances ,  de  même  que 
Saint-Martin-ez-Croix  et  ses  dépendances.  Nous  vou- 
lons que  ladite  église  demeure  en  possession  desdits 
lieus ,  comme  de  chose  octroyée  et  cédée,  sans  obs- 
tacle ni  résistance  aucune  :  nous  voulons  enfin  que 
ladite  église  en  jouisse  ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  actuelle- 
ment et  dans  les  tems  à  venir.  Pour  confirmer  cet 
octroi ,  nous  avons  résolu  d'apposer  au  bas  notre 
seing.  Donné  à  Maumaques ,  le  douzième  jour  de 
mars,  en  la  douzième  année  de  notre  règne.  L'Auteuk 
Ici  naît  une  question  à  résoudre.  Comment  et  sous 
quel  titre  ,  le  roi  des  Francs,  Childebert,  a-l-il  pu  dis- 
poser de  Solèmes  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis ,  puisqu'il  n'avait  aucun  droit  sur  le  Cambresis ,  sur 
le  comté  de  Famars  ni  sur  le  comté  de  Hahiaut  ?  Gela 
semble  évident ,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  puisque 
Sigebert  ,  roi  d'Austrasie  ,  rendit  volontairement  ces 
comtés  à  Albéric  l'Orphelin,  que  Dagoberlen  avait  in- 
justement dépouillé.  On  peut  dire  à  cela,  sauf  un 
meilleur  avis,  que  le  roi  Thierri  (  Jll  ),  père  de  Childe- 
bert, avait  jadis  envahi  le  comté  de  Famars,  à  l'in- 
stigation d'Ebroin.  Il  prétendait  n'être  point  tenu 
d'approuver  la  restitution  faite  par  Sigebert.  C'est 
pourquoi ,  il  ne  cessait  de  réclamer  ce  comté  de  Fa- 
mars, comme  lui  étant  échu  par  la  succession  de  Da- 
gobert.  Cette  considération  peut  avoir  déterminé 
Childebert  et  quelques-uns  des  rois  ses  successeurs  , 
jusqu'à  l'avènement  de  Charlemagne,  qui  tranchant  la 
question,  enferma  dans  d'exactes  limites  les  préten- 
vin.  i  i 
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ciaria  potcslatc ,  de  praedictâ  villa  Solemmio,  sicut 
usquè  nunc  fiscus  noster  affuit  (i),  ad  partem  prae- 
dictœ  basilicae  domni  Dionysii  et  ad  agentes  suos 
nulla  requisitione  (2)  nec  ullum  impedimentum 
exindè  facere  non  prœsumatis;  nisi,  ut  diximus,  ex 
noslrae  munere  largitatis  ipsâ  villa  Soîemmius  inte- 
gretur  vel  solidetur  (3),  unà  cum  adjacentiâ  sua  ad 
se  pertinente  vel  aspiciente,  imo  et  supraseripto  ora- 
turio  sancti  Martini  ad  Crucem ,  eùm  quod  (4)  ibidem 
aspicit,  pars  ipsius  basilicœ  domini  Dionysii  vel  omnis 
congregatio  sua  omni  tempore  sub  communitatis  no- 
mine,  jure  proprietario ,  absque  cujuslibet  refraga- 
tione  aut  impedimento,  habeat  ut  concessa  atque 
indulta,  ab  (5)  ipsâ  basilicâ  domni  Dionysii,  nostris 
et  futuris,  Deo  auxiliante,  temporibus  ,  proficiat.  Et 
ut  boc  praeceptum  (6)  firmius  sit,  manus  nostra? 
subscriptione  subter  eam  decrevimus  roborare  (7). 
Datum  Corfarcuice  martii  die  xn°,  anno  xn°  rcgni 
nostri.  »  Actor.  Hîc  mibi  oritur  difficultas  ,  videlicet 
qualiler  vel  quo  modo  aut  quo  jure  Childebertus, 
rex  Francise,  potuit  darc  ecclesiae  sancti  Dionysii 
villam  de  Solemmes ,  cùm  nulluni  jus  babuit  in  co- 

(1)  Tentai.  Bouquet. 

(2)  Refragatione .  Id. 

(3)  Cum  omne  inlegritate  vel  soleditate.  Id. 

(4)  S  eu  quod.  Id. 

(5)  Ac  Id. 

(G)  Hœc  prœceptiojirmior.  Id. 

[j)  Le  diplôme  finit  ainsi  dans  Bouquet  :  Childeberlhus  rex  sud 
scripsi.  Blatcharius  jussus  subs.  Datum  quod  Hfiil  minsis  marcius 
diesxu  ,  annum  *n  rigni  nostri  j  Mamacasin  Dei  nomine  féliciter. 
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lions  des  rois  Francs  sur  les  terres  de  l'Empire.  11  ar- 
riva cependant ,  contrairement  à  sa  décision  ,  que  le 
roi  Louis  donna  la  terre  de  Sirault  à  l'église  de  Saint- 
Amand.  Nous  répondrons  que  le  roi  Louis  la  donna 
comme  empereur,  et  non  à  titre  de  roi;  car  ce  do- 
maine étant  forfait ,  tombait  en  vacance.  11  faut  dire  en 
premier  lieu  que  Childebert  pouvait  octroyer  licite- 
ment la  terre  de  Solèmes  ;  car  suivant  l'opinion  de 
Baudoin  ,  Clovis  11 ,  frère  de  Childebert ,  étant  sur  le 
point  d'envahir  le  Cambresis  et  le  comté  de  Famars  , 
en  la  quatrième  année  de  son  règne  ,  quelques  prud'- 
hommes servirent  de  médiateurs,  et  la  terre  de  So- 
lèmes fut  adjugée  à  Clovis ,  pour  prix  de  la  paix.  Chil- 
debert, lorsqu'il  fut  en  possession  du  royaume,  cédant 
à  la  voix  du  remords ,  en  fit  don  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  martir,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  et  sans 
doute  il  eût  mérité  pareillement  nos  éloges,  s'il  l'eût 
rendue  aux  héritiers.  L'explication  que  donne  Alméric 
diffère  de  celle-ci.  Suivant  cet  auteur,  le  comté  de  Fa- 
mars appartint  aux  Francs ,  depuis  Clovis  II  jusqu'à 
Charlemagne  ,  de  fait ,  sinon  de  droit. 

Observation.  Jacques  de  Guyse  continue  d'appeler  ici  Clovis  II 
le  prince  que  l'Art  de  vérifier  les  dates  nomme  Clovis  III.  Ce 
même  ouvrage  donne  aussi  à  Childebert,  frère  de  Clovis  III,  le 
aom  de  Childebert  III. 
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mitatihus  Cameracisii ,  Fani-Martîs  aut  ÏTannonia?, 
proùt  patuit  superiùs  ex  eo  quod  Sigebertus,  Aus- 
trasiorum  rex,  restituerit  Alberico  orphano  libère 
dictos  comitatus ,  aliàs  injuste  à  Dagobcrto  suscep- 
tos.  Posset  hîc  dici,  salvo  semper  melicri  judicio, 
quod,  quià  Tbcodericus,  patcr  hujus  Cbildeberti, 
comitalum  Martisiensem  aliàs  invaserat,  Ebroini 
consilio  deceptus,  dicendo,  quod,  quià  Sigebertus 
restituerai ,  approbare  non  tenebatur  invitus;  quarè 
comitatum  illum  Fanimartensem,  tanquàm  sibi  de- 
bitum  successione  Dagoberti,  instanter  rcquirebat. 
Forte  bac  occasione  permotus,  sicut  et  plures  eorum 
successores  fuerunt  usquè  ad  tempora  Raroli  Magni, 
qui  banc  quœstionem  absolutè  détermina  vit ,  vide- 
licet  quod  de  cœtero  Francorum  reges  super  impe- 
rium  quidquid  reclamare  debeant,  licèt  oppositum, 
contigerit  in  boc  quod  Ludovicus  rex  dédit  terrani 
Siriaci,  gallicè  Sirault  Ci),  ecclesiœ  sancti  Amandi. 
Sed  lue  respondetur  quod  ille  Ludovicus  dédit  boc, 
non  in  quantum  rex  babens  jus,  sed  tanquàm  iinpe- 
rator,  quià  terra  illa  jàm  forefacta  vacabat.  Dicen- 
dum  igïtur  ad  primum  quod  Cbildeberlus  juste  dare 
polcrat:  nam  frater  cjus  Clodoveus  secundus,  proùt 
sentire  videtur  Balduinus,  dùm  anno  tertio  regni  sui 
disposuisset  Camcracesium  atque  Fanum-Martis  in- 
vadere,  probi  viri  mediantes,  terra  de  Solemmes  sibi 
fuit  adjudicata.  Frater  vero  suus  Childebertus  dùm 
ad  regnum  devenisset,  conscientia  motus,  illain  de- 
dit  ecclesiae  sancti  Dionysii,  proùt  superiùs  declara- 

(i)  Syranl . ,  nus,  de  S  "Gertn. 
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tum  est ,  licèl  aequè  henè  fecisset ,  si  baeredibus  resti- 
tuisset.  Dicit  aliter  Almericus,  quod,  à  temporo  se- 
eundi  Clodovei  usque  ad  tempora  Karoli  Magni,  co- 
mitatus  Fani-Martis  sub  potestate  et  dominio  extitit 
Franco.rum  de  faclo  sed  non  de  jure. 


CAP1TULUM  XLV. 

Oe  vit;1  et  martyrio  sancti  Lamberti  ,  episcopi  Leodiensis. 


Anno  Domini  dcxcviii,  sanctus  Lambertus  Pip- 
pinum  principem  increpare  ausus  est,  quod  pellicem 
Alpaidem  suse  légitimas  uxori  Plectrudi  super  duxe- 
rit;  à  Dodone,  fratre  ipsius  Alpaidis,  Leodii  marty- 
risatur,  et  Trajecti  tumulatur,  eique  sanctus  Huberlus 
episcopus  subrogatur  (i).  Hic  Lambertus  ex  paren- 
tibus  nobilibus  et  divitibus  natus  et  ad  primum  lit— 
teris  eruditus,  ità  pro  sanctitate  sua  ab  omnibus 
amabatur,  ut  ïrajectensi  ecclesiae,  post  Tbeodardum 
magistrum  suum  promoveri  in  episcopum  mereretur. 
Cùm  autem  Ghildericus  rex ,  qui  eum  promoverat  et 
secum  babens  pra?  omnibus  episcopis  et  optimatibus 
diligebat,  ab  impiis  ocrisus  fuisset,  invidentes  ei  ma- 

:     Le  rnmmoncemcnt   du   chapitre  est   extrait   de   Sigebcrt.   Ce 
qui  suit  est  lire'  d'une  légende  de  saint  Lambert  ,  cVêque  de  Maé's- 
triebt,  (|iii  paratl   ôtre  celle  que  IVlabillon  a  insérée  dans  les  Aci 
ss.  Bened.  ,  see    m,  p,  (if'  et  suit 
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CHAPITRE  XLV. 

Vie  et  martire  de  saint  Lambert,  e'vcque  de  Liège. 


L'ain  du  Seigneur  698,  saint  Lambert  osa  réprimander 
le  duc  Pépin  ,  qui  vivait  en  cj  icubinage  avec  une  cer- 
taine Alpaïde  ,  sans  égard  pour  Plectrude  ,  sa  légitime 
épouse.  Il  souffrit  le  martire  à  Liège  de  la  main  du 
frère  d'Àlpaïde,  appelé  Dod  m.  Sa  dépouille  mortelle 
fut  ensevelie  àMaestricht,  et  saint  Hubert  fut  son  suc- 
cesseur dans  l'évèehé.  Ce  Lambert  naquit  de  parens 
nobles  et  riches.  Imbu  dès  son  enfance  de  la  connais- 
sance des  lettres,  sa  sainteté  le  fît  chérir  de  tout  le 
monde,  au  point  qu'il  fut  jugé  digne  de  remplacer 
Théodard  son  maître  dans  le  siège  épiscopal  de  Maes- 
tricht.  Le  roi  Childéric ,  auteur  de  sa  promotion ,  le 
retenait  près  de  sa  personne  et  l'estimait  au-dessus  de 
tous  les  évèques  et  de  tous  les  seigneurs.  Mais  ce  prince 
ayant  été  tué  par  des  hommes  sans  religion  ,  des  gens 
envieux  et  méchans  le  dépouillèrent  des  honneurs 
dont  il  jouissait  à  bon  droit,  le  déposèrent  et  établirent 
Pharamond  dans  son  évèché.  Lambert  se  retira  dans 
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ligni,  sine  causa  déponentes  eutn  honore  debito  pri- 
vaverunt,  et  Pharamuodum  in  ejus  cathedra  statue- 
runt.  Lambertus  vero  cum  duobus  pueris  quamdam 
abbatiam(i)  ingressus  et  ibidem  per  septem  annos 
devotissimè  conversatus,  quâdam  noetc  surgens  ad 
orationem,  in  pavimento  per  ignorantiam  sonum  fe- 
çit.  Quo  audito,  abbas  nesciens  quis  hoc  fecisset,  ait  : 
«  Quisquis  hune  sonum  fecit  statim  ambulet  ad 
«  crucein  (2).  »  Tune  sanctus  Lambertus  illico  nudis 
pedibus  in  cilicio  de  lecto  exilions,  ad  crucem  cucurrit, 
ibique  tandiù  sub  nive  et  glacie  fixusstetit,  donec  fra- 
tribus  post  matutinas  se  calefacientibus,  eum  abbas 
déesse  cognovit.  Et  audiens  à  quodam  fratrum  ,  quod 
illejuxtà  crucem  discalceatus  persisteret,  reminiscens 
praecepit  fratribus,  ut  illuc  properantes  prostrati  co- 
ràm  eo  humiliter  pétèrent  ut  redire  t.  Ille  vero  pre- 
cibus  eorum  obedienter  regressus,  et  ab  abbate  et 
monachis  humililatc  susceptus,  petentibus  veniam 
non  solùm  clementer  induisit,  sed  ctiàm  de  bono  pa- 
tientiœ  eis  sublimiter  praedicavit.  Post  septem  autem 
annos, Pharamuiidus  expulsuscst,  et  sanctus  Lam- 
bertus ad  preces  omnium,  jubente  Pippino  rege  (3), 
ad  sedem  propriam  cum  honore  est  reductus.  Gùin 
autem ,  sieut  et  anteà  omni  sanctitate  pollerct ,  et 
multos  etiàm  gentilium  verbo  et  exemplo  eonverteret, 

(1  )  LVbHaye  de  Sfavelo. 

(2)  C'était  ordinairement  une  crois  de  pierre  placée  en  plein  air, 
au  pie'  de  laquelle  les  religieux  allaient  faire  leurs  dévotions,  et  se 
livrer  aux  exercices  de  la  pénitence. 

(3)  U  s'agit  ici  du  duc  Pépin  ,  dit  d'He'ristal ,  et  non  du  roi  Pépin 
»'>n  pètit-fils 
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une  abbaye  avec  deux  enfans.  Il  y  vécut  sept  années 
très-dévotement.  Une  nuit  ,  comme  il  se  levait  pour 
prier ,  il  fît  quelque  bruit  sur  le  pavé  ,  ne  songeant  pas 
que  la  chose  était  défendue.  Il  fut  ouï  par  l'abbé  ,  qui 
sans  connaître  l'auteur  du  désordre  ,  dit  :  «N'importe 
qui  ait  fait  le  bruit,  qu'il  aille  sur-le-champ  se  placer 
à  la  croix.  »  Saint  Lambert  sautant  hors  du  lit,  courut 
à  la  croix  ,  vêtu  d'un  ciliée  et  pies  nus.  Il  y  demeura 
long-tems  immobile  ,  en  dépit  de  la  neige  et  du  froid. 
Enfin  ,  comme  les  frères  se  chauffaient  après  les  ma- 
tines ,  l'abbé  remarqua  son  absence.  Alors  un  des 
moines  lui  dit  qu'il  persistait  à  se  tenir  pies  nus  par- 
devant  la  croix.  L'aventure  de  la  nuit  revint  à  l'esprit 
de  l'abbé,  qui  donna  l'ordre  aux  frères  de  le  rejoindre 
à  la  hâte,  de  se  mettre  à  genoux,  et  de  le  supplier  de 
revenir.  Leur  prière  fut  accueillie  avec  soumission. 
Le  saint  retourna  vers  les  moines  et  vers  l'abbé  qui  le 
reçurent  humblement.  Il  ne  se  borna  point  à  leur  oc- 
troyer un  pardon  généreux  ,  il  leur  fit  encore  un  beau 
discours  sur  la  vertu  de  la  patience.  Au  bout  de  sept 
ans  ,  Pharamond  fut  chassé.  Le  duc  Pépin  ,  obéissant 
au  vœu  général,  rétablit  honorablement  dans  son  siège 
le  bienheureux  Lambert.  Il  y  brilla,  comme  aupara- 
vant ,  de  tout  le  lustre  de  la  sainteté.  Sa  parole  soutenue 
de  son  exemple,  convertit  à  la  religion  plusieurs  gentils. 
Alors  deux  méchans  hommes  se  courroucèrent  contre 
lui,  et  se  mirent  à  l'inquiéter  lui  et  les  siens.  Les 
amis  du  prélat ,  bien  que  plus  d'une  injure  les  eût 
abattus,  ne  laissèrent  pas  de  les  tuer,  comme  ils  l'a- 
vaient mérité.  Mais  à  la  nouvelle  de  leur  mort  ,  un  des 
officiers  de  la  maison  de  Pépin  ,  Dodon  ,  qui  était  leur 
parent ,  forma  le  dessein  de  venger  leur  mort  sur  l'é- 
vèque.  Il  entra  donc  à  Liège  avec  une  armée  ;  puis  il  in- 
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insurgeâtes  in  euin  duo  maligni  eum  et  suos  infestan 
eœperunt.  Sed  amici   pontifïcis,  lieèt  multis  injuriis 
jàm  oppressi ,  eos,   ut  meruerant  ,  oceiderutit  ;  sec! 
Dodo,  consanguineus  corum  qui  oecisi  fuerant,  do- 
mesticus  Pippini  régis,  auditâ  neee  suoruin,  in  sanc- 
tum  voluit  vindicare    Lambertum,   et  cum   armato 
exercitu  Leodium  intrans,  domuni  episeopi  sic  ob- 
sedit,  quod  puer  domûs  foris  veniens  viro  Dei,  qui 
totâ  nocte  in  oratione  vigilaverat,  obsessam  domuni 
ab  hostibus  nuntiavit.  At  ipse  fidens  in  Domino,  ut 
eos  expugnaret ,  mucronem  arripuit,  sed  statini  ad 
se  rediens  gladium  de  manu   projeeit,  meliùs  judi- 
cans  ut  persistendo  et  moriendo  vinceret ,  quàm  ut 
sacratas  manus  de   impiorum  sanguine   macularct. 
Haïe  eo  cogitante,  multi  per  parietes  lanceis  fixis  in- 
gressi  sunt.   Sed   duo  nepotes  episeopi  eos  arreptis 
fustibus  verberantes  refugere  compulerunt.  Tune  vir 
Dei  sanctos  ammonuit  ut  peccata  sua  confiterentur, 
et  pro  eoruin  pœnitentiâ  incendium  patienter  suffer- 
rent,  quod  hostes  ei  et  domui  ininabantur.  Sic  ergo 
in  Domino  confortati  sanctum  Lainberlum  ut  oraret, 
sicut  cœperat,  rogaverunt;  et  mox  in  oratione  cum 
lachrymis   in   modum    crucis    prostratum    irruentes 
impii  directo  jaculo  peremerunt.  Et  sic  eis  disceden- 
tibus,  pauci  ex  ejus  famulis  evadentes,  corpus  ejus 
occulto  navigio  ad  pontificalem  ecclesiam  perduxe- 
runt,  ibique  cum  magna  tolius  civitatis  tristiliâ  com- 
pletis  officiis ,  in  sepulcbro  propter  hostes  velociter 
posuèrunt. 
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vestil  la  maison  cpiscopale.  Un  valet,  qui  rentrait  alors, 
informa  le  saint  homme  ,  qui  n'avait  cessé  de  veiller 
toute  la  nuit,  que  sa  demeure  était  assiégée.  Lambert, 
plein  de  confiance  en  Dieu,  saisit  une  épée,  afin  de  les 
repousser;  mais  revenant  à  lui-même,  il  la  rejeta, per- 
suadé qu'il  valait  mieux  rester  inébranlable  et  mourir, 
que  de  souiller  ses  pieuses  mains  du  sang  des  impies. 
Tandis  que  cette  pensée  l'occupait,  nombre  d'assail- 
lans  franchirent  la  muraille  et  se  présentèrent  la  lance 
en  arrêt.  Les  deux  neveux  du  prélat  les  mirent  en 
fuite  à  coups  de  bâton.  L'homme  de  Dieu  invite  alors 
les  saints  à  confesser  leurs  péchés  et  à  souffrir  l'in- 
cendie pour  pénitence  ;  car  l'ennemi  se  disposait  à 
les  brûler  avec  la  maison.  Ainsi  affermis  dans  le  Sei- 
gneur, ils  conjurent  saint  Lambert  de  poursuivre  son 
oraison.  Le  saint  homme  était  agenouillé  priant  et 
pleurant  ,  lorsque  les  impies ,  se  jetant  sur  lui ,  le 
tuèrent  d'un  coup  de  flèche.  Lorsqu'ils  furent  sortis  , 
quelques-uns  de  ses  gens  ,  qui  s'étaient  échappés  , 
mirent  son  corps  dans  une  barque  et  le  transférèrent 
à  l'église  pontificale.  Dès  que  le  service  funèbre  fut 
terminé  ,  ils  l'inhumèrent  à  la  hâte,  à  cause  des  enne- 
mis. Sa  perle  jeta  la  ville  dans  l'affliction. 

Observation.  La  mort  de  saint  Lambert  est  placée  au  17  sep- 
tembre de  l'an  708  ou  70g  ,  sous  le  règne  de  Cbildebert  111.  Voyez 
sa  vie  dans  Godescard,  au  17  septembre. 
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CAPÏTULUM  XL VI 


De  vindicte    sancti  Lamberti  et   ejus  eanonisatione ,   et    pluribus 
aliis  eventibus  illius  temporis  (1). 


Anjno  Domini  dcxcix  ,  Drogo,  filins  Pippini,  dux 
Campaniensium  moritur;  Grimoaldus  ,  fîlius  Pippini, 
à  Pippino  in  aulâ  Hildeberti  régis  major  domûs  sta- 
tuitur,  eiquc  filia  Radbodi ,  Frisonum  ducis,  in  uxo- 
rem  despondetur.  Dodo,  interfector  sancti  Lamberti 
pessimo  langore  cruciatur,  à  vermibus  consnmitnr, 
et  ob  intoleranliam  fœtoris  in  Mosam  fluvium  de- 
mergitur;  omnesque  hujus  culpae  complices  infrà  an- 
niiin  divinitùs  puninntur;  percnssor  vero  sancti  mar- 
lyris  fratri  suo  congressus,  alter  ab  altero  perimitnr. 
Anno  Domini  dcc,  Romani,  pervagantes  Syriam,  peri- 
murit  duccnta  millia  Sarracenorum.  Anno  Domini 
occi,obiit  sanctus  Mauruntus,  Deo  dignus  et  abbas, 
fdius  Adabaldiet  sanctœ  Rictrudis  (2).  Anno  Domini 
occn,  Joannes  papa  romanœceclesiaeoctogesimuspri- 
mus  praesidet.  Anno  Domini  ncciv,  Joannes  rornanae 
ecclesia?  octogcsimus  secundus  praesidet.  Anno  Domini 
d<  :cv,  Justinianus,  auxilio  Terbellis,  Bulgarum  régis, 
imperium  recipit;  Leonem  et  Tiberium,  usurpatores 
iinperii,  in  mediocirei  jugulât,  Calliniciimpatriarcham 
excœcatum  exiliat;  et  tantam  in  advcrsarios  ultionem 

l 1  )  Ce  chapitre  est  extrait  presque  en  entier  de  Sigebcrt 
(  '.   Cette  phrase  n'est  pas  dans  Sigcbert. 


DE    IIAINAUT.    LIVRE    XI.  ]  •Jô 


CHAPITRE  XL VI. 


Vengeance  tirée  de  la  mort  Je  saint  Lambert  ;  sa  canonisation, 
divers  éve'nemens  de  l'époque. 


L'an  de  J.-C.  699,  mourut  Drogon ,  duc  de  Cham- 
pagne, l'un  des  fds  de  Pépin.  Celui-ci  revêt  son  fils 
Grimoald  de  la  charge  de  maire  du  palais  ,  à  la  Cour 
de  Childebert ,  et  lui  donne  pour  épouse  la  fdle  de 
Radbod  ,  duc  des  Frisons.  Dodon ,  l'assassin  du  bien- 
heureux Lambert ,  est  frappé  d'une  affreuse  maladie. 
Son  corps  est  dévoré  parles  vers  et  jeté  dans  la  Meuse, 
à  cause  de  l'insupportable  odeur  qu'il  exhale.  Dieu 
châtia  dans  l'année  tous  les  complices  du  crime.  Entre 
autres ,  celui  qui  avait  porté  le  coup  au  saint  martir,  se 
battit  contre  son  frère,  lui  ôta  la  vie  et  périt  de  sa 
main.  L'an  du  Seigneur  700 ,  les  Romains  font  une 
campagne  en  Sirie  ,  et  taillent  en  pièces  deux  cent  mille 
Sarrasins.  L'an  de  J.-C.  701,  saint  Mauronte ,  abbé 
plein  de  grâces  aux  ieux  du  Seigneur,  quitte  cette  vie  : 
Il  était  fils  d'Àdabald  et  de  sainte  Rictrude.  L'an  de 
J.-C.  702  ,  Jean  ,  quatre-vingt-unième  pontife  ,  gou- 
verne l'Eglise  romaine.  L'an  704,  il  eut  pour  succes- 
seur Jean  quatre-vingt-deuxième  pape.  L'an  du  Sei- 
gneur 705,  Justinien  parvient  à  l'empire,  par  le  se- 
cours de  Terbel  roi  des  Bulgares.  Il  fait  égorger,  au 
milieu  du  cirque,  Léon  et  Tibère,  usurpateurs.  Il 
fait  crever  les  ieux  au  patriarche  Callinicus  et  l'envoie 
en  exil.  Il  tira  de  ses  ennemis  une  terrible  vengeance. 
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exercet,  ut,  quoties  in  naso  sibi  absciso  deflucntem 
rheumatisguttam  delergeret,  penè  toties  aliquem  ex 
hisqui  contra  eum  conspira verant  jugulari  prœciperet. 
Imperavit  ergo  secundo  annis  septem ,  et  pacem  cuin 
Bulgaribus  solvens ,  anno  Domini  dccx  fidem  ortho- 
doxam  am plexus ,  Constantinum  papam  ad  se  Gou- 
stantinopoli  invitât,  eumque  euntem  et  redeuntem 
gloriâ  apostolico  dignâ  honorât.  Anno  Domini  dccvi, 
Sisinnius  octogesimus  tertius  et  Constantinus  octo- 
gesimus  quartus  romanae  ecclesiœ  prœsident.  Anno 
Domini  dccx,  sanctus  Hucbertus,  cœlitùs  admonitus, 
corpus  sancti  Lamberti  à  Trajecto  Leodium  cum 
magna  miraculorum  gloriâ  refert ,  sedemque  episco- 
palem  in  eamdem  urbem  transfert.  Anno  Domini 
dccxi,  sancta  Oda,uxor  Bagis  (i),  ducis  Aquitano- 
rum,  sanctitate  claret  in  Galliâ  :  quœ  ecclesias  Dei 
sua  ditavit  munificentiâ,  et  moriens  in  Leodicensi 
quievit  parrochiâ.  Auno  Domini  dccxiii,  sanctus  Urs- 
marus,  episcopus  et  abbas  Lobiensis  cœnobii,  obiit, 
cique  sanctus  Erminus  in  regimine  succedit.  Anno 
eodem  Grimoaldus  major  domûs,  Leodii  antè  altare 
sancti  Lamberti  orans,  à  Ranigario  satellite  Kadbodi, 
ducis  Frisonum  ,  perimitur,  et  Theobaldus,  fîlius  Dro- 
gonis ,  ab  avo  suo  Pippino  major  domûs  statuitur. 
Anno  Domini  dccxiv,  Gregorius  romanae  ecclesiœ 
octogesimus  quintus  praesidet.  Hic  constituit  ut  tem" 
pore  quadiagesimœ  quintâ  feria  jejunium  et  cclebri- 
tas  missarum  fieret  in  Ecclesia,  quod  non  ficbat  an- 
tcà.  Eodcm  anno  Pippinus  princeps  obiit,  et  (iliuni 

(i)  Bog^is.  Sigeb. 
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Chaque  fois  qu'il  essuyait  l'humeur  qui  dégouttait  de 
son  nez  ,  songeant  alors  qu'il  était  coupé  ,  il  manquait 
rarement  de  faire  égorger  un  de  ceux  qui  avaient  cons- 
piré contre  lui.  Son  nouveau  règne  fut  de  sept  ans  ,  et 
durant  cet  intervalle  il  rompit  la  paix  avec  les  Bulgares. 
L'an  du  Seigneur  710,  il  embrasse  la  foi  orthodoxe, 
et  invite  le  pape  Constantin  à  le  venir  voir  dans  Con- 
slantinople.  Il  l'accueille  avec  des  marques  d'honneur 
dignes  du  successeur  des  apôtres ,  et  l'accompagne  de 
même  à  son  départ.  L'an  du  Seigneur  706  ,  Sisinnius, 
quatre-vingt-troisième  pape ,  et  Constantin ,  qualre- 
vingt-quatrièmepape,  occupent  successivement  le  Saint- 
Siège.  L'an  de  J.-C.  710,  saint  Aubert,  averti  par  le 
ciel ,  transfère  de  Maestricht  à  Liège  le  corps  de  saint 
Lambert ,  que  Dieu  daigna  glorifier  en  cette  occasion 
par  une  foule  de  miracles.  Il  transporte  en  cette  même 
ville  son  siège  épiscopal.  L'an  du  Seigneur  711  ,  la 
bienheureuse  Ode,  femme  de  Boggis,  duc  d'Aquitaine, 
brille  dans  les  Gaules  par  sa  sainteté.  Ses  libéralités 
enrichissent  les  églises  de  Dieu.  Elle  mourut  dans  le 
diocèse  de  Liège,  où  elle  fut  ensevelie.  L'an  du  Sei- 
gneur 713,  mourut  saint  Ursmar,  évèque  et  abbé  de 
Lobes.  Il  eut  pour  successeur  à  l'abbaye  saint  Ermin. 
La  même  année,  Grimoald,  maire  du  palais,  est  assas- 
siné à  Liège  ,  tandis  qu'il  priait  à  l'autel  de  saint  Lam- 
bert, par  Banigaire,  l'un  des  satellites  de  B.adbod,  duc 
des  Frisons.  Théobald ,  fils  de  Drogon  ,  est  établi 
maire  du  palais  par  son  aïeul  Pépin.  L'an  du  Sei- 
gneur 714,  Grégoire  quatre-vingt-cinquième  pontife, 
monte  sur  le  Saint-Siège.  Il  régla  qu'au  tems  du  ca- 
rême l'église  jeûnerait  et  chanterait  des  messes  le 
jeudi ,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  avant  lui.  La  même 
année  le  duc  Pépin  meurt,  et  lègue  son  autorité  au 
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suum  ex  Àlpaidc,  Karolum,  Tuditem  sive  Martellum 
cognomcnto,  principal ûs  sui  haercdem  reliquit.  Pïec- 
trudis,  rclicta  Pippini,  Karolum,  privignum  suum, 
captum  in  Coloniâ  urbe  custodiae  mancipat,  et  cum 
nepote  suo  Theodoaldo,  majore  domûs,  principatum 
regni  usurpât.  Anno  vero  sequentij  mortuo  Hilde- 
berto,  Francorum  rege,  Clodoveus  filius  ejus  régnât 
annis  quatuor.  Franci  contra  Theodoaldum  damnoso 
bello  utrimque  confligunt;  eoque  victo,  Rainginfre- 
dum  (i)  majorcm  domûs  et  Chilpericum   regem  fa- 
ciunt.  Rarolus  de  custodiâ  novercœ  divino  nulu  eri- 
pitur,   moxquc  principatum   suum   de    manu  Rain- 
ginfredi  extorquere  nititur;  primoque  Radbodum  , 
ducem  Frisonum,  Raginfredo  solatiantem,  aggressus, 
multum     exercitus     damnum    consequitur.    Deindè 
rvarolus  in  pago  Camcracensi  apud  Vinciacum ,  do- 
minicâ  antè  pascha ,  quse  erat  xtii  kalendas  aprilis  (2), 
Cl)iIperico  et   Raginfredo  congreditur.  Raginfredus 
victus  in  fugam  vertitur,  Rarolus  eos  usque  Parisius 
persequilur;     déni  que    Chilpericus   et    Raginfredus 
(anno  719)  Eudonem,  ducem  Aquitaniœ,  auxilio  sibi 
asciscunt;qui  in  congressu  à  Karolo  victi  vix  fugâ  eva- 
dunt  :  Eudo  rediens  Chilpericum  seeum  abducit.  Anno 
Domini  dccxvi  ,  Theodosius  Anastasium  de  imperio 
deponens,  eumque  presbyterum   ordinans,  imperat 
anno  uno.  Qui  cum  fuissc't  iners  et  idiota  el  publico- 
rum  negotiorum  exactor,  vi  compulsus  est  ab  exer- 
citu    imperium    assumere.    Anno    Domini    dccxvii, 

(1)  Lisez  Raginfredum. 
{■*)  An  717. 
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fils  qu'il  avait  eu  d'Alpaïde,  Charles  surnommeTudil.es 
ou  Martel.   Plectrude ,   veuve  de  Pépin  ,   s'empare  de 
Charles ,  fils  de  son   époux ,  et  le  retient  prisonnier 
dans  Cologne.  Ensuite  elle  usurpe  l'autorité  suprême 
de  concert  avec  Théodoald ,  maire  du  palais,  son  pe- 
tit-fils. L'année  suivante  ,  Childebert ,  roi  des  Francs  , 
expire  ,  et  Clovis  son  fils  monte  sur  le  trône ,  qu'il  oc- 
cupa quatre  ans.  Cependant  les  Francs  font  une  rude 
guerre  à    Théodoald.    Ayant    obtenu   l'avantage ,    ils 
nomment   Rainfroi  maire  du  palais ,  et  élisent  Chil- 
péric  roi.  Charles  échappe;  par  la  permission  de  Dieu  , 
à  la   surveillance  de  sa    belle-mère   et  bientôt  entre- 
prend d'arracher  son  royaume  des  mains  de  Rainfroi. 
11  commence  par  attaquer  Radbod ,  duc  des  Frisons  , 
qui  était  allié  de  Rainfroi  ;  mais  son   armée  éprouve 
un  échec  considérable.  11  livre  ensuite  bataille  à  Rain- 
froi et  à  Chilpéric  à  Vinci  dans  le  Cambrésis  ,   le  di- 
manche avant  Pâques,  qui  était  le  13  avril.  Rainfroi 
vaincu  prend  la  fuite,  et  Charles  poursuit  ses  ennemis 
jusqu'à  Paris.  En  719,  Chilpéric  et  Rainfroi  appellent 
à  leur  secours  Eudes  ,   duc  d'Aquitaine  ;  mais  il  sont 
encore  vaincus  et  mis  en  fuite  par  Charles.  Eudes  re- 
vient ensuite  et  ramène  avec  lui  Chilpéric.    En  710, 
Théodose  après  avoir  déposé  l'empereur  Anastase  et 
l'avoir  fait  ordonner  prêtre,  règne  après  lui  pendant 
un  an  ;  mais  sa  faiblesse  ,  son  ineptie  et  ses  exactions 
le  font  chasser  du  trône  par  1  armée.  Il  quitte  l'empire 
en  7 17,  et  le  laisse  à  Léon,  qui  règne  vingt-quatre  ans. 
En  719,  Clovis  étant  mort ,  Clotaire  lui  succède   et 
règne  deux  ans.  La  même  année,  Constantin,  fils  de 
l'empereur  Léon  ,  souille  de  ses  excrémens  les  fonts 
batismaux  pendant  qu'on  le  batisait  ;  présage  du  scan- 
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Theodosius  imperium  deponit,  post  qiiem  Léo  viginti 
quatuor  annis  imperavit.  Anuo  Domini  dccxix,  mor- 
tuo  rcgc  Clodoveo,  Lotharius  régnât  annis  duobus. 
Anno  eodcm  Conslantinus,  filius  Leonis  imperatoris, 
dùm  baptisatur  à  patriarchâ  Germano,  cacans  im- 
mundissimè  in  sancto  et  venerabili  lavacro,  magnum 
dédit  prœsagium  quod  futurus  esset  ecclesiœ  Dei  in 
magnum  scandalum.  Anno  Domini  dccxx,  Sarraceni 
ex  Africa,  duce  Abdiramâ,  filio  Moliamae  admirei, 
in  Hispaniam  transfretant ,  eamque  sibi  vindicant  : 
ità  regnum  Wisigotborum  et  Suevorum  destructum 
est,  et  redactum  sub  Sarraccnis,  annis  plus  minus 
quàm  trecentis  quadraginta  sex  evolutis,  ex  quo  à 
Scythiâ  expulsi  sunt  à  Hunnis;  ex  quo  vero,  ceden- 
tibus  Wandalis  et  devictis  Suevis,  cœperunt  regnare 
in  Hispaniis  annis  circiter  ducentis  quinquaginta  sex 
evolutis.  Regnum  vero  tertiae  partis  Hispaniarum, 
quod  dicitur  Galliciensium,  quod  tune  nec  Wisi- 
gothi,  nec  posteà  Sarraceni  potuerunt  subigere,  mc- 
ritis  sancti  Jacobi,  adbùc  viget  incolume,  et,  Dei 
protegente  fide ,  manet  inexpugnabile. 


CAP1TULUM  XLY1I. 

De  victoriis  c]uarTt|>lnribus  Raidi  Marlèlli. 
B/VLDUINUS. 

TIfs  temporibus, Raginfredus  cmn  Francis,  sîlvam 


DE     I1AJNAUT.     LIVRE    XI.  l  jq 

dale  qu'il  donna  dans  la  suite  à  l'Eglise  de  Dieu.  En 
720,  les  Sarrasins,  sortis  de  l'Afrique  sous  la  conduite 
d'Abdérame  ,  fils  de  l'émir  Mohamet ,  passent  en  Es- 
pagne et  s'emparent  de  ce  pays.  Ainsi  finit  la  domina- 
tion des  Visigpths  et  des  Suèves,  346  ans  après  qu'ils 
furent  chassés  de  la  Scithie  par  les  Huns,  et  256  ans 
environ  depuis  qu'ils  avaient  commencé  à  régner  en 
Espagne  après  avoir  vaincu  les  Vandales  et  les  Suèves. 
Cependant ,  la  troisième  partie  de  l'Espagne  ,  appelée 
Galice,  ne  fut  jamais  soumise  ni  par  les  Visigoths ,  ni 
par  les  Sarrasins.  Placée  par  les  mérites  de  saint 
Jacques  sous  la  protection  spéciale  de  Dieu ,  elle  est 
demeurée  jusqu'à  nos  jours  indépendante  et  inexpu- 
gnable. 

Observation.  Selon  l'art  de  vérifier  les  dates ,  Childebert  III 
mourut  l'an  711,  le  i4  avril,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Dago 
bert  III.  L'an  710,  The'odoald,  petit-fils  de  Pépin  ,  remplaça  Gri- 
rnoald,  son  père,  dans  la  dignité'  de  maire  du  palais  sous  Dagobert  III: 
il  fut  chassé  cette  même  année,  et  Dagobert  mourut  le  24  juin,  lais- 
sant un  fils  nommé  Thierri ,  auquel  les  Français  de  Neustrie  préfé- 
rèrent le  fils  de  Childéric  II ,  roi  d'Austrasie.  C'est  ce  fils  qui  se 
nommait  Chilpéric  II,  et  qui  eut  Rainfioi  pour  maire.  F. 


CHAPITRE  XLVII. 

Victoires  nombreuses  de  Charles  Martel. 


Baudouin. 
Dans  ce  tems-là  Rainfioi  et  les  Francs  avant  voulu 
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Carbonariam  sibi  usurpare  et  corum  principem  et  ejus 
filios  exbiereditare  volentibus,  ad  Karolum  jure  con- 
sanguinitatis  libéré  confugiunt.  Qui  fœdera  adinvi- 
ceni  inientes  extra  terrilorium  suum  potenter  Francos 
effugaverunt  ;  sed  iterato  Raginfredus  cum  Francis 
fortiùs  in  dicto  subintraverunt  tcrrilorium,  et  ipsum 
dévastantes,  illùc  comniorari  délibérantes,  prineeps 
magnam  congregans  Alemaimorum  aciem ,  fultus 
Raroli  auxilio,  Francos  aggressus  est.  Karolus  eos 
usque  Parisius  persequitur,  et  Raginfredum  devicit. 
Actor.  Quis  fuerit  iste  prineeps  IlaynauciPBalduinus 
tacet,  sed  credo  Waltericum  extitisse.  Andréas  IYIar- 
sianensis.  Karolus  Martellus  in  pago  Cameracensi , 
apud  Vinciacum  ,  doininicâ  prima  in  quadragesimâ , 
Cbilperico  falso  régi  et  Raginfredo  congreditur.  Ra- 
ginfredus victus  in  fugam  vertitur,  Karolus  eos  us- 
que Parisius  persequitur  cum  victoriâ.  Sigebertus. 
Anno  dominici  dccxxi  ,  mortuo  Lotbario  rege ,  Ka- 
rolus Cbilpericum  ab  Eudone  per  iegatos  recipit , 
eumque  sibi  regem  facit.  Sed  Karolus  Raginfredum 
persequens  Andegavis  obsidet ,  eamque  captam  victo 
Raginfredo  ad  habitandum  concedit,  et  totius  regni 
principatum  recipit.  Anno  vero  sequenti ,  Karolus 
Saxones  debellat ,  et  Rigobertus  ,  Rhemensis  episco- 
pus,  àKarolo,  suo  in  baptismatc  filiolo ,  ab  episco- 
patu  deponitur,  pro  eo  quod  illi,  contra  Raginfredum 
eunti,  urbem  Rbcmenscm,  prœ  timoré  Raginfredi,  ape- 
rire  noluit.  Item  Karolus  Bajoarios  anno  tertio  (1) 
armis  subjugat.  Item   anno  quarto,  Karolus  contrit 

1 1    Post  annum  dcçsi 
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s'emparer  de  la  forêt  Charbonnière,  dont  ils  préten- 
daient dépouiller  le  prince  et  ses  fils  ,  ceux-ci  implo- 
rèrent l'assistance  de  Charles,  leur  parent.  Ils  firent  al- 
liance avec  lui  et  chassèrent  les  Francs  ;  mais  bientôt 
après,  Rainfroi  revint  avec  des  forces  plus  considé- 
rables, entra  de  nouveau  dans  le  pays,  le  dévasta  et  se 
disposa  à  s'y  établir.  Le  prince  rassembla  alors  une 
armée  d'Allemands,  et  attaqua  les  Francs  avec  le  se- 
cours de  Charles,  qui  les  poursuivit  jusqu'à  Paris  et 
défit  Rainfroi.  L'Auteur.  Quel  était  ce  prince  de  Hai- 
naut?  Baudouin  ne  le  dit  pas,  mais  je  crois  que  c'était 
Walter.  André  de  Marchiennes.  Le  premier  dimanche 
de  la  Quadragésime ,  Charles  Martel  livre  bataille  à 
Chilpéric  ,  prétendu  roi,  et  à  Rainfroi,  à  Vinci  dans  le 
Cambrésis.  Rainfroi,  vaincu,  prend  la  fuite, Fet  Charles 
poursuit  ses  ennemis  jusqu'à  Paris.  Sigebert.  En  721, 
après  la  mort  du  roi  Lothaire ,  Charles  Martel  reçoit 
Chilpéric  des  mains  des  envoyés  d'Eudes  et  le  fait 
monter  sur  le  trône.  Charles  poursuivant  toujours 
Rainfroi ,  l'assiège  dans  Angers  ,  prend  cette  ville  et 
la  donne  pour  résidence  au  vaincu.  Tout  le  royaume 
reconnut  ensuite  sa  souveraineté.  L'année  suivante  il 
fait  la  guerre  aux  Saxons,  et  dépouille  de  son  évêché 
saint  Pugobert  évêque  de  Reims ,  son  parrain  ,  parce 
qu'il  avait  refusé  de  lui  ouvrir  les  portes  de  Reims 
lorsqu'il  marchait  contre  Rainfroi.  Trois  ans  après, 
Charles  Martel  subjugue  les  Bavarois.  La  quatrième 
année,  il  fait  la  guerre  à  Lanfrid  ,  duc  des  Allemands, 
et  après  l'avoir  vaincu  ,  s'empare  de  l'Allemagne.  Chil- 
péric meurt,  et  Charles  met  à  la  place  Thierri  (IV)  dont 
le  règne  fut  de  quinze  ans.  L'année  de  l'avènement  de 
Thierri(IV)au  trône,  Charles  soumet  les  Saxons.  L'année 
suivante  il  combat  les  Suèves  et  les  Bavarois.  La  troi- 
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Lanfridum ,   Alemannorum  tlucem  ,  dimicat,  epque 
victo,  Alemmaniam   sibi  subjugat.   Mortuo  Chilpe- 
rico ,  Rarolus  Theodericum  sibi  regem  facit ,  qui  an- 
nis  quindecim  regnavit.  Eodem  anno  quo  Theoderi- 
cum prœfecerat  in  regem,  Saxones  armis  subjugavit. 
Item  anno  sequenti ,  Karolus  Suevos   et   Bajoarios 
debellat.    Anno  tertio  Theoderici  ,  Rarolus  ,  Ligeri 
transito,  Eudonem,  ducem  Aquitaniœ,  bello  victum 
fugat,  et  Aquitaniam  graviter  dévastât.  Anno  Do- 
mini  dccxxv,  Léo  imperator  à  quodam  Bescr,  apos- 
tatâ  fidei,  seductus,  contra  imagines  Christi  et  sanc- 
torum  e]us  bellum  indicit,  casque  ubique  deponi  et 
incendi  edicit.  Pro  quo  errore  eum  Gregorius  papa 
scriptis  multùm  quidem,  sed  in  vanum,  redarguit. 
Anno  Domini  Dccxxvn,  Constantinopolitani  contra 
Leonem  imperatorem  pro  depositione  imaginum  Dci 
tumultuantur,  et  aliqui  pro  hâc  causa  martyrisantur. 
Gregorius  vero  papa,  quià  Leonem  imperatorem  in- 
corrigibilem  vidit,  Romain  et  Italiam  et  Hispaniam 
totam  ab  ejus  jure  descirc  facit,  et  vectigalia  inter- 
dicit.  Anno  Domini  dccxxix,  Eudo,  dux  Aquitaniœ, 
Rarolo  inferior  per  omnia,  Sarraccnos  contra  eum 
invitât  ab  Hispaniâ.  Sarraccni  vero  [anno  occxxxj 
eum  omnibus  familiis  suis  quasi  in  Galliis  habitaturi 
Garunnam  transeunt ,  omnia  dévastant ,  ecclesiasque 
Dei  cremant.  Quibus  Rarolus ,  Dei   auxilio  fretus  , 
bello  concurrit,  et  ex  eis  trecenta  octoginta  quinque 
millia   eum  rege   suo   Abdirama    peremit,  et   mille 
quingentos  suorum  amisit.  Eudo  quoque,  Rarolo  rc- 
conciliatus,  castra  Sarraccnoruni  disrupit,  <'f  reliquias 
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sième  année  du  rogne  deThierri(IV),  Charles  passe  la 
Loire,  met  en  fuite  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  et  dévaste 
ses  états.  En 725  l'empereur  Léon,  séduit  par  les  con- 
seils d'un  apostat  nommé  Béser,  poursuit  les  images  de 
Jésus-Christ  et  des  saints  ,  et  ordonne  par  un  édit ,  de 
les  détruire  et  de  les  brûler  partout  où  on  en  trouve- 
rait. Le  pape  Grégoire  lui  reprocha  cette  erreur  dans 
ses  écrits  ;  mais  en  vain.  En  727  les  habitans  de  Con- 
stantinople  se  révoltèrent  contre  l'empereur  Léon,  à 
cause  de  la  destruction  des  images  ,  et  plusieurs  souf- 
frirent le  martire  à  cette  occasion.  Le  pape  Grégoire 
voyant  que  l'empereur  était  incorrigible,  délia  Rome, 
l'Italie  et  l'Espagne  de  leur  serment  de  fidélité  envers 
lui,  et  lui  interdit  le  droit  de  lever  aucun  impôt.  En 
729,  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  inférieur  en  tout  à 
Charles  Martel,  appelle  d'Espagne  les  Sarrasins  contre 
lui.  En  730,  ils  passent  la  Garonne,  amenant  avec  eux 
leurs  familles  pour  s'établir  dans  les  Gaules,  mettent 
tout  au  pillage  et  incendient  les  églises  ;  mais  Charles 
marche  contre  eux  et  en  tue  395  ,000  avec  leur  roi  Ab- 
dérame,  sans  perdre  lui-même  plus  de  1,500  hommes. 
Eudes,  qui  s'était  réconcilié  avec  Charles,  s'empare 
de  leur  camp,  et  massacre  tout  le  reste.  En  731,  Gré- 
goire III,  quatre-vingt-sixième  pape,  parvient  au  pon- 
tificat de  Rome.  Ce  fut  lui  qui  reprocha  à  l'empereur 
Léon  son  erreur,  et  fit  soulever  contre  lui  les  Romains 
et  l'Espagne.  Bède  ,  prêtre  et  moine  célèbre  par  sa 
science  et  par  sa  sainteté ,  meurt  en  Angleterre. 
Charles  Martel ,  après  s'être  emparé  de  Lion  et  des 
autres  villes  de  la  Bourgogne,  soumet  tout  ce  pays. 
Rainfroi  meurt.  L'année  suivante  Constantin,  fils  de 
l'empereur  Léon, épouse  Irène,  fille  d'Achaian,  roi  des 
Avares,  princesse  chrétienne  qui  conserva  toujours  sa 
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eorum  contrivit.  Anno  Domini  j>ccxxxi  ,  Grego- 
rius  [III]  Romanœ  ecclesiœ  praesidet  octogesimus  sex- 
tus.  Qui  et  ipse  imperatorcm  erroris  redarguit,  et 
populum  romanum  et  vectigalia  Hesperiœ  ab  eo  aver- 
tit. In  Angliâ  Beda  presbyter  et  monachus  ,  sanctitate 
et  scientiâ  clarus ,  obiit.  Karolus,  Lugduno  aliisque 
civitatibus  captis ,  Burgundiam  sibi  subjugat ,  et  Ra- 
ginfredus  moritur.  Anno  sequenti  Constantinus,  filius 
Leonis  imperatoris ,  Hirenem,  filiam  Acbaiani,  Ava- 
rum  régis,  uxoreni  ducit  ;  quœ  baptisata,  viro  suo 
apostatante  ,  rectam  fidem  sempcr  tenuit.  Anno  Do- 
mini dccxxxiii,  Gregorius  papa  sanctam  synodum 
nonagintorum  trium  episcoporum  Romœ  congregat , 
et  venerationem  sanctarum  imaginum  confirmât , 
earumque  violatores  generali  senlentiâ  anathema- 
tisat. 


CAP1TULUM  XLVIII. 


Quod  Walterus,   cornes  Haynauci,  auxilio  fultus  Karoli  Martelli 
Raginfredum  debcllavit.  (1) 


StGEBERTUS   (2). 

Anno  eodem,  videlicet  dccxxxiii,  Karolus,  Guai- 

(i)  Ce  titre  ne  convient  pas  au  chapitre  à  la  tête  duquel  il  est 
place.  Dans  le  mss.  de  S.  Germ.  il  précède  le  chapitre  sivu,  et 
Je  titre  de  celui-ci  sert  au  chapitre  xlvui. 

(a)  Le  mss.  de  l'ancien  fonds  du  Roi  porte  à  tort  ,  /ùi/diti/un,. 
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Toi  pure  malgré  l'apostasie  de  son  mari.  En  733,  le 
pape  Grégoire  ,  dans  un  synode  tenu  à  Rome  et  com- 
posé de  quatre-vingt-treize  évêques,  proclame  de  nou- 
veau la  vénération  due  aux  saintes  images,  et  lance  un 
anathème  général  contre  les  iconoclastes. 

Observation.  Selonl'Art  de  vérifier  les  dates,  I'an7i6,  Chilpe'ric 
et  Rainfroi  furent  vaincus  à  Amblef ,  et  mis  en  fuite  par  Charles 
Martel.  L'an  717,  ils  le  furent  pour  la  seconde  fois  à  Vinciac,  ou  la 
Censé  de  \inci,  dans  le  Cambrésis.  L'an  719  ,  ils  demandèrent  du 
secours  à  Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Mais  l'an  720,  Eudes  remit  Chil- 
pe'ric à  Charles  Martel,  et  Chilpe'ric  mourut  peu  de  teins  après, 
le  20  décembre.  Ce  fut  alors  que  Charles  Martel  fit  nommer 
Tbierri  IV,  dit  de  Chelles  ,  fils  de  Dagobert  III ,  roi  de  Neustrie, 
de  Bourgogne  et  d'Austrasie.  F. 


CHAPITRE  XLVI1I 


Walter,  comte  de  Hainaut ,  aidé  de  Charles  Martel,  fait  la  guerre 
à  Rainfroi. 


SlGEBERT. 

La.  même  année,  c'est-à-dire  en  733,  Charles  Martel 
soumet  l'Aquitaine ,  après  avoir  vaincu  Gaifre  et  Hu- 
nald,  fils  d'Eudes.  L'année  suivante  il  attaque  Popon, 
duc  des  Frisons  ,  le  tue  et  s'empare  de  ses  états.  Cette 
année   7  3o  fut  celle  de  la  mort  de  saint  Humbert. 
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fero  et  Hunaldo  ,  filiis  Eudonis ,  dimicando  victis , 
Aquitaniam  sibi  subjugat.  Item  anno  sequenti,  Rarolus 
Frisiam  aggressus,  Poponem ,  ducem  Frisonum,  per- 
emit,  et  Frisiam  sibi  subjugat.  Anno  eodem  dccxxxv, 
obiit  sanctus  Humbertus.  Item  Karolus  Avenioncm  , 
Galliae  urbem  ,  à  Sarracenis  dolo  et  consensu  Ma- 
runtii,  provincial  ducis,  captam  obsidet,  eâque  for- 
titer  receptâ ,  Sarracenos  usquè  ad  internecionem 
delet.  Post  aunos  duos  ,  Sairacenorum  rege  ,  An- 
thimâ ,  obsesso  intrà  Galliae  urbem  ,  Narbonam  ,  à 
Rarolo,  Sarraceni  exHispaniâ  cum  alio  rege  Amorreo 
occurrunt  subsidio.  Qui  congressi  Karolo ,  ambobus 
regibus  peremptis ,  et  civitate  receptâ  ab  eo,  ultime- 
penè  attriti  sunt  exlerminio  ,  coque  fugientes  inse- 
quente,  residui  demersi  sunt  in  profundo.  Anno  se- 
quenti ,  Karolus  Nemausum  ,  Agatham ,  aliasque  Go- 
thicae  regionis  urbes,  à  Sarracenis  invasas,  capit  et  solo 
tenus  destruit.  Item  Arelate,  urbe  Galliarum,  capta 
à  Sarracenis,  et  omnibus  circumquaque  demolitis, 
Rarolus,  ascito  sibi  ad  auxilium  Luilprando,  Longo- 
bardorum  rege,  eis  occurrit,  cosque  terrore  nominis 
sui  in  fugam  vertit.  Sic  Sarracenis ,  qui  penè  lotam 
Asiam,  totam  Libyam  multamque  partem  Europae 
invaserant,  Rarolus ,  Dei  auxilio,  sua  industriâ  Fran- 
corumque  fortitudine,  omnem  spem  invadendi  Gal- 
bas abstulit.  Item  Rarolus  Maruntium,  Provinciœ 
ducem,  qui  invitaverat  Sarracenos  ,  debellat,  et 
Provinciam  sibi  subjugat.  Item,  anno  Domini 
dccxxxviii  (]),   Rarolus    Saxones    sibi   tributarios 

i  i  An  7  \<i .  11] ii   de  Sigebqrt 
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Charles  met  le  siège  devant  Avignon,  ville  de  la  Gaule, 
que  les  Sarrasins  avaient  prise  par  la  trahison  de  Ma- 
runs ,  duc  de  Provence,  prend  la  viile  d'assaut  et  taille 
en  pièces  les  Sarrasins.  Deux  ans  après  ,  Charles  te- 
nant assiégé  dans  Narbonne  Anthime  roi  des  Sarrasins, 
un  autre  roi  des  Sarrasins ,  nommé  Amor,  arriva 
d'Espagne  pour  secourir  Anthime;  mais  ces  deux 
rois  furent  tués  par  Charles,  qui  s'empara  de  la  ville  et 
extermina  les  Sarrasins.  Ceux  qui  purent  échapper  à 
ce  massacre  furent  poursuivis  et  contraints  de  se  noyer. 
L'année  suivante  ,  Charles  prit  Nimes  ,  Agde  et  d'au- 
tres villes  du  pays  des  Goths ,  dont  les  Sarrasins  s'étaient 
rendus  maitres ,  et  les  rasa  jusqu'aux  fondemens. 
Etant  venu  ensuite,  avec  Luitprand,  roi  des  Lom- 
bards, attaquer  les  Sarrasins  qui  avaient  pris  et  presque 
entièrement  détruit  la  ville  d'Arles  ,  il  les  mit  en  fuite 
par  la  seule  terreur  de  son  nom.  Ainsi  ce  peuple,  qui 
avait  envahi  l'Asie,  la  Libie  et  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe,  fut  éloigné  pour  toujours  de  la  Gaule  par 
l'habileté  de  Charles  Martel,  aidé  de  la  protection  de 
Dieu  et  de  la  valeur  des  Francs.  Charles  combattit 
ensuite  Maruns,  qui  avait  appelé  les  Sarrasins,  et  s'em- 
para de  la  Provence.  En  738  il  rendit  les  Saxons  tri- 
butaires. La  même  année  mourut  saint  Ermine,  évèque 
et  abbé  de  Lobbes.  En  74  i,  l'empereur  Léon  étant 
mort,  sou  fils  Constantin  lui  succéda.  Il  régna  trente- 
cinq  ans.  La  même  année  Thierri  (IV),  roi  des  Francs, 
mourut ,  et  fut  remplacé  par  Childéric  (III),  qui  régna 
neuf  ans.  Après  avoir  pacifié  et  agrandi  le  royaume  des 
Francs, le  belliqueux  Charles-Martel  mourut  lui-même, 
et  laissa  pour  successeurs  ses  fils  Carloman  et  Pépin. 
En  742  fut  élu  Zacharie  ,  quatre-vingt-septième  pape. 
Il  trouva  Rome  inquiétée  par  les  Lombards  ;  mais  son 
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facit.  Eodcm  anno(i)  sanctus  Erminus,  episcopus  et 
ahbas  Lobiensis,  moritur.  AnnoDomini  dccxli,  Leone 
imperatore  mortuo ,  Constantinus  ,  fîlius  ejus,  annis 
triginta  quinque  imperat.  Anno  eodem,  mortuo  Theo- 
derico,  rege  Francorum ,  Hildricus  régnât  annis  no- 
vem.Pacato  tandem  et  dilatato  regno  Francorum  ,  Ka- 
rolus,  bellicosus  princeps,  obiit,  et  filios  suos,  Karolo- 
mannum  et  Pippinum,principatûs  sui  successores  reli- 
qiiit,  Anno  Domini  dccxlii,  Zacharias  Romanae  Ee- 
lesiœ  octogesimus  septimus  praesidet.  Hic ,  quià  Pip- 
pinum principatùs  sui  successores  (2),  rempublicam 
perturbatam  à  Longobardis  invenit,  statim  benevo- 
lentiasua  benè  omnia  composuit,  et  cutn  Longobar- 
dis in  viginti  annis  pacem  firmavit.  Hic  libros  dialo- 
gorum  Gregorii  de  latino  in  grœcum  vertit. 


CAPITULUM  XL1X. 

Quôd  Gerardus  de   Roussellione  contra  comitem  Haynauci  bella 
gessit,  et  plures  ecclesias  in  comitatu  Nerviensi  construxit. 


SlGEBERTUS. 

Hoc   anno   Aqucnsi  urbe   à  Sarracenis   desolatâ, 

(1)  An  737.  Ibid. 

{■1)  Les  mots  en  italique,  quoique  rapportes  dans  les  deux  ma- 
nuscrits ,  doivent  être  retranches;  ils  ne  se  sont  glissés  ici  que  par 
inadvertance  tics  copistes,  et  ne  se  trouvent  pas  dans  les  éditions 
de  Sigebert. 
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esprit  conciliant  sut  aussitôt  faire  cesser  le  mal,  et  il  fit 
avec  ces  peuples  une  paix  de  vingt  ans.  Ce  fut  lui  qui 
traduisit  du  latin  en  grec  les  Dialogues  de  Grégoire. 

Observation.  Tbierri  IV  n'avait  que  sept  ou  huit  ans  !or=qu'il 
fut  substitué  à  Chilpéric  II  ;  il  mourut  Pan  ^3^  vers  le  mois  d'avril, 
après  avoir  porté  le  nom  de  roi  pendant  dix-sept  ans.  Charles-Martel 
ne  se  mit  point  en  peine  de  remplir,  au  moins  d'une  ombre ,  le  trùne 
vacant  par  la  mort  de  Thierri,  et  mourut  à  Quierzy- sur -Oise,  le  22 
octobre  "t\\ .  Carloman  et  Pépin,  ses  fils,  lui  succédèrent,  le  pre- 
mier en  Austrasie,  le  second  enlNeustrie.  L'an  742,  Childéric  III, 
fils  de  Chilpéric  II,  fut  placé  sur  le  trône  et  commença  à  porter  le 
nom  de  roi.  F. 


L-v-»-».-*C-C  » 


CHAPITRE  XLIX. 


Gérard  de  Roussillou  fait  la  guerre  au  comte  de  Hainaut  et  fonde 
plusieurs  églises  dans  le  comté  de  Tournai. 


StGEBERT. 


La  même  année  ,  la  ville  d'Aix  ayant  été  saccagée 
par  les  Sarrasins  ,  le  corps  de  sainte  Marie  Madelène  , 
qui  y  était  déposé,  fut  transféré  par  Gérard,  comte 
de  Bourgogne,  à  l'abbaye  de  Vézelai  qu'il  avait  fondée. 
L'Auteur.  J'ai  trouvé  plusieurs  particularités  sur  ce 
Gérard  dans  un  petit  ouvrage  en  vers  écrit  en  langue 
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corpus  indè  boatac  Mari»  Magdalenae  à  Gcrardo, 
comité  Burgundiœ,  ad  cœnobium  Versiliacum  à  se 
conslructum  transfertur  (i).  àctor.  De  isto  Gerardo 
aliqua  reperi  in  quodam  libello  metrificato  in  vulgari, 
pujus  ténor  lalis  est  :  Gerardus,  Burgundionum  dux, 
cognomento  de  Roussellione  (2),  extitit  cornes  comi- 

(1)  Sigebert  ajoute  :  Quanqu'am  aliqui  scribant  quoi  hoc  apud 
Ephesum  quiescal  ,  etc. 

(•2)  Gérard  de  Roussillon  a  donné  matière  à  plusieurs  romans  de 
chevalerie  ,  d'où  il  est  diflicile  d'extraire  la  vérité.  Mais  des  monu- 
mcns  authentiques  attestent  qu'il  était  fds  du  comte  Leuthard  et 
de  Grimildc  ;  qu'il  prêta  serment  de  fidélité  à  Charles-le-Chauve, 
en  838 ,  mais  qu'après  la  mort  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  , 
il  suivit  le  parti  de  l'empereur  Lothaire,  qui  le  laissa  pour  tuteur 
à  son  Gis  Charles  ,  roi  de  Provence.  Celui-ci  étant  mort  en  863, 
Gérard  servit  l'empereur  Louis  II  et  Lothaire ,  roi  de  Lorraine. 
Après  le  décès  de  Lothaire,  arrivé  le  8  août  869  ,  le  roi  Charlcs-le- 
Chauve  prétendit  lui  succéder  au  préjudice  de  l'empereur  Louis  II; 
mais  Gérard  conserva  la  Provence  et  la  haute  Bourgogne  à  l'em- 
pereur. Lorsque  Charles  vint  mettre  le  siège  devant  Vienne,  en 
870,  Gérard  laissa  Berthe  ,  sa  femme  ,  dans  la  ville,  et  vola  à  la 
défense  d'un  château  voisin  d'une  grande  importance.  Berthe  sou- 
tint le  siège  de  la  place  qui  lui  était  confiée  ,  avec  le  courage  d'une 
héroïne  ;  mais  Charles  ayant  pratiqué  des  intelligences  parmi  les 
habitans,  Gérard  se  rendit  dans  le  camp  de  ce  prince  ,  et  obtint  la 
permission  de  se  retirer  où  il  voudrait  avec  sa  famille.  Il  passa  en 
Bourgogne,  où  ayant  fondé  plusieurs  établissemens  monastiques, 
il  mourut  en  890,  et  fut  enterré,  ainsi  que  sa  femme  et  son  fils 
Thierri ,  décédé  avant  lui ,  dans  l'abbaye  de  Poutièrcs  {  près  de 
Ch.1tillon-sur-Seine)  qu'il  avait  fondée.  Il  laissa  une  fille,  nommée 
Eve,  dont  on  ignore  le  sort.  Voy.  Art  de  Vérifier  les  Dates,  édi- 
tion in-fol.  ,  t.  II,  p.  433  et  434- 

L'abbaye  de  Vézelai  ,  suivant  le  Callia  chrisliann  {  t.  IV  , 
col.  4^6 ),  fut  fondée  par  Gérard,  comte  de  Provence  ,  et  par 
Berthe,  son  épouse,  vers  l'an  867.  Cette  fondation  fut  confirmée 
par  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve  ,  daté  du  7  janvier  868  ,  et 
publié  par  dom  Bouquet  (Recueil  îles  Hi<;t.  de  la  Fr.  ,  t.  VIII  , 
p.  f.08  ). 
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vulgaire,  et  dont  voici  le  contenu  :  Gérard,  duc  de 
Bourgogne  ,  surnommé  de  Roussillon  ,  était  comte  de 
Tournai  et  de  Brabant ,  et  ses  possessions  s'étendaient 
jusqu'à  la  mer.  Il  épousa  la  fille  de  l'empereur  de  Con- 
stantinople ,  sœur  de  la  femme  de  Charles  Martel. 
Une  étroite  amitié  le  lia  d'abord  avec  ce  dernier  prince  ; 
mais  de  graves  différends  s'élevèrent  entre  eux  dans 
la  suite,  et  le  tems  ne  fit  qu'ajoutera  leur  inimitié,  Gé- 
rard fit  la  guerre  au  comte  de  Hainaut  pendant  plu- 
sieurs années  avec  le  secours  de  son  cousin  Gérard  de 
Vienne;  mais  le  comte  de  Hainaut,  aidé  de  Charles 
Martel ,  finit  par  triompher,  après  avoir  détruit  deux 
camps  fortifiés  qu'on  appelait  le  manse  de  Gérard  ou 
Mont-Gérard  (l)etChàteau-Vienne(2),  dans  le  comté  de 
Tournai. Ils  jouirent  ensuite  d'une  longue  paix.  Le  comte 
Gérard  bâtit  dans  son  comté  plusieurs  églises,  entre 
autres  l'abbaye  de  Leuse  qu'il  mit  sous  la  direction  de 
saint  Badilon,  confesseur,  dont  je  rapporterai  plus  tard 
la  légende;  l'église  de  sainte  Marie  d'Antoin,  où  il  fit 
transporter,  dit-on  ,  le  corps  de  saint  Maxime  évêciue 
et  confesseur,  et  docteur  célèbre  ,  dont  j'ai  également 
transcrit  la  légende  telle  que  je  l'ai  reçue  de  ladite 
église.  Il  fonda  aussi  l'église  de  sainte  Marie  de  Condé, 
dans  laquelle  il  établit  des  religieuses  ;  l'église  de  saint 
Pierre  de  Renaix  ;  celle  de  Royaucourt  ,  où  il  mit  le 
corps  de  saint  Adrien  qui  fut  ensuite  transféré  à  l'ab- 
baye de  Grammont  par  Baudouin  comte  de  Hainaut 
et  de  Flandre  :  l'église  de  Houtaing,  où  il  plaça  le  corps 
de  saint  Cirin  martir.  L'histoire  fait  encore  mention 
de  beaucoup  d'autres  églises  qu'il  fonda  dans  le  comté 

i    Grammont  sur  la  Denre. 
(i)  Viane  .  au  midi  de  Grammont 
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talus  Nerviensis  atqué  Bracbatensis ,  et  usque  ad 
mare  fuit  possessio  sua.  Hic  in  uxorem  accepit  filiam 
imperatoris  Constantinopolitani,  sororem  uxoris  Ka- 
roli  Martelli.  Hi  duo  in  prineipio  amicitias  inter  se 
quamplurimas  habentes,  tandem  inimicitia?  graves 
valide  exortae  de  malo  in  pejus  per  longa  temporasuc- 
cesserunt.  Contra  comitatum  Haynauci  duxit  guerras, 
et  prosecutns  est  eas  Gerardus  de  Viennâ,  ejus  con- 
sanguineus,  per  plures  annos.  Sed  suffullus  auxilio 
Raroli  Tuditis,  ipse  cornes  Haynauci  in  omnibus 
triumphans,  priùs  destructis  castris  notabilibus,  quae 
dicebantur  Gerardi-Mansus  et  Mons-Gerardi  et  Castri- 
Viennse,  comitatûs  Nerviensis  finaliter  pacc  longa 
potiti  sunt.  Hic  in  dicto  suo  comitatu  plures  Ecclesias 
legitur  œdificasse,  utputà  abbatiam  de  Lutosâ,  in  quâ 
instituit  abbatem  sanctum  Badilonem  confessorem  , 
cujus  legendam  hîc  consequenter  annotavi  ;  item  et 
ecclesiam  beatœ  Mariœ  Antoniensis ,  et  illùc  misit, 
proùt  aliqui  ferunt,  corpus  beati  Maximi,  episcopi  et 
confessoris  et  sanctae  Ecclesiœ  doctoris  eximii,  cujus 
etiàm  legendam,  proùt  accepi ,  à  dicta  Ecclesiâ  etiàm 
successive  conscripsi;  item  ecclesiam  beatae  Maria? 
Gondatensis,  et  illùc  posuit  sanctimoniales;  item  ec- 
lesiam  sancti  Pétri  Rotbnacensis  ;  item  ecclesiam  Kc- 
gicurtis;  et  illùc  misit  corpus  sancti  Adriani,  sed  per 
longa  tempora  postmodùm  quidam  cornes,  Balduinus, 
Hannoniae  atque  Flandrise  fecit  transportai!  ad  cœ- 
nobium  Gerardi-Montis  ;  item  ecclesiam  de  Houtàing, 
et  posuit  in  eadem  corpus  sancti  Quirini  martyris. 
Plures  alias  ecclesias  in  dicto  comitatu  Nervicnsi  seu 
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de  Tournai  ou  de  Brabant  (  ce  qui  est  la  même  chose  ) 
et  qu'il  orna  de  saintes  reliques.  Suit  la  légende  du 
glorieux  saint  Badilon  ,  abbé  et  confesseur. 

Observation.  Vézelai ,  en  latin  Kizeliacum ,  ville  et  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  mais  sécularisée,  dans  le  diocèse  d'Autun  , 
au  duché' de  Bourgogne,  vers  les  limites  du  Nivernais  et  de  l'Auxer- 
rois,  a  pris  pour  sa  patrone  sainte  Marie-Madelène  depuis  environ 
le  dixième  siècle,  sur  l'opinion  que  l'on  a  eue  que  le  corps  de  cette 
sainte  avait  ète'  apporte  de  Je'rusalem  en  ce  lieu  vers  l'an  920  ,  par 
Baidilon  ,  abbé  de  Leuze  en  Hainaut.  On  commence  à  dire,  e'eri- 
vait  Baillet  en  1701,  que  c'est  le  corps  de  sainte  Marie  de  Be'tbanie  , 
sœur  de  sainte  Marthe  et  de  saint  Lazare,  parce  que  Ton  croit  que 
sainte  Madelène  est  morte  à  Éphèse  ,  et  que  son  corps  est  demeuré 
a  Constantinople.  (Les  Vies  des  Saints  ,  nouvelle  édition.  Paris, 
1739,  X,  273.  Voyez  le  tome  V,  p.  4°5  du  même  ouvrage.  ) 

Leuse,  dont  Badilon  ou  Baidilon  était  abbé,  est  une  petite  ville 
de  Hainaut.  Son  nom  latin  est  Lutosa.  Charlemagne  chargea  saint 
Ludger,  premier  évêque  de  Munster,  de  la  conduite  du  monastère 
de  Leuse ,  qui  était  alors  en  Brabant ,  et  depuis  en  Hainaut ,  avec 
celle  de  toutes  les  paroisses  qui  en  dépendaient.  Ce  monastère  a 
depuis  été  changé  en  chapitre  de  chanoines.  (Id.  tome  X,  p.  i3fi.). 

Sur  la  translation  du  corps  de  sainte  Marie  de  Be'thanie  prise 
pour  Marie-Madelène  ,  voyez  les  Mémoires  de  Tillemont  pour  ser- 
vir à  l'Histoire  ecclésiastique.  Paris  1701,  tome  II ,  p.  480.  F. 

Quant  à  Ge'rard  de  Roussillon  ,  l'historien  d'Arles  dit  qu'il  était 
parent  de  Louis  le-Débonnaire  qui  l'établit  gouverneur  d'Arles 
l'an  820  pour  12  ans  en  titre  mobile  ;  Gérard  continua  cependant 
d'administrer  la  Provence  jusqu'en  870  qu'il  fut  privé  de  ce  gou- 
vernement par  l'empereur  Louis  II  qui  le  donna  à  Boson  son  beau- 
frère  qualifié  roi  d'Arles.  F. 


VIII,  1J 
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Braebatensi,  quod  idem  est,  fundavit  et  sanctis  cor- 
poribus  adornavit,  de  quibus  illa  historia  magnant 
facit  mentionem  (i).  Sequilur  legenda  gloriosi  Badi- 
lonis  abbatis  et  confessoris. 


CAPITULUM  L 

De  vitâ  Gerardi  <le  Rousseiione,  et  ecclesiis  ab  eodem  constructis. 


ànno  igitur  passionis  vel  resurrectionis  dominicœ 
plus  minùsve  septingentesimo  quadragesimo  nono, 
régnante  TAidovico,  reguni  piissimo,  necnon  et  filio 
ejus  Karolo,  viguit  pax  atque  profectus  Christiano- 
rum  eeclesiarumque  catholicarum  in  orbe  terra  rum, 
praeter  infestationes  gentis  Sarracenorum  ,  quae  fie- 
bant  prœeipuè  à  partibus  Hispaniarum.  Eoque  tem- 
pore  parlern  maximam  totius  Burgundiae  Gerardus, 
comitum  nobilitate  et  armis  copiâque  divitiarum 
praestantissimus  ae  prœdictorum  reguni  affinitate 
proximus,   jure  haereditario  possidebat.  Erat   enim 

(i)Ces  différentes  fondations  faites  par  Gérard  de  Roussillon  , 
dans  le  comte  de  Rrahant ,  ne  passent  pas  pour  authentiques  ,  sur- 
tout à  l'époque  qui  leur  est  ici  assignée ,  puisque  ce  Gérard  de 
Roussillon  et  cet  autre  Gérard  de  Vienne  ,  desquels  il  est  ici  fait 
mention  ,  sont  eux-mêmes  des  personages  fabuleux  pour  le  tems 
où  notre  auteur  suppose  qu'ils  ont  vécu,  ajoutons  que  l'histoire  m 
reconnaît  qu'un  seul  de  ces  Gérard  .  qui  est  celui  dont  nous  avon^ 
parlé  dans  une  des  notes  qui  précédent. 
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CHAPITRE  L. 

Vie  de  Gérard  de  Roussillon.  Eglises  fondées  par  lui 


Vers  l'an  749  de  la  passion  ou  de  la  résurrection  de 
Notre  Seigneur,  sous  le  règne  de  Louis  ,  le  plus  pieux 
des  rois,  et  de  son  fils  Charles,  l'Eglise  catholique  était 
paisible  et  florissante  ,  et  la  chrétienté  n'était  troublée 
que  par  les  ravages  des  Sarrasins  qui  infestaient  prin- 
cipalement l'Espagne.  Acetteépoque  le  comte  Gérard, 
aussi  recommandable  par  sa  naissance  et  son  courage, 
que  célèbre  par  ses  grandes  richesses  ,  possédait  par 
droit  héréditaire  la  plus  grande  partie  de  la  Bourgogne. 
Sa  femme ,  nommée  Berthe  ,  d'une  naissance  égale  à 
la  sienne,  était  pareillement  douée  des  plus  précieuses 
qualités.  N'ayant  point  d'enfans,  ils  employaient  leurs 
biens  à  faire  des  largesses  aux  pauvres  et  aux  gens 
craignant  Dieu.  Ils  vendirent  ensuite  tout  leur  patri 
moine  pour  bâtir  des  églises;  et  enfin,  suivant  un 
meilleur  conseil ,  à  défaut  d'héritiers  de  leur  sang  ,  ils 
nommèrent  Dieu  pour  leur  successeur,  et  bâtirent  un 
très-grand  nombre  d'églises  et  de  monastères  dans 
leurs  propriétés  ,  qui  auparavant  étaient  dépourvues 
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illi  uxor  non  dispar  natalibus,  Berta  nomine,  adrao- 
dùmque  moribus  egregia.  Qui  utriusque  seilicet 
sexûs  proie  destitua  res  proprias  largâ  manu  Deum 
timentibus  ejusque  pauperibus  impendebant.  Dehinc 
([uoque  omnium  patrimonium  suarum  possessionum 
ad  ccclcsiarum  domos  omnipotentisDei  construcndas 
summâ  cum  devotionc  transcripserunt  ;  potiore  de- 
nique  utcntes  consilio ,  ut  propter  carnalem  prolem 
Deum  eligerent  cohœredem,œdificantes  autem  quam- 
plurimas  ecclesias  ac  monasteria  in  suis  latifundiis, 
in  quibus  nondùm  fuerant.  Sub  eodem  quoque  tem- 
pore ,  tàm  à  rege  Francorum ,  quàm  ab  eodem  Ge- 
rardo  comité  accersitus,  Joannes  papa  (1)  devenit  in 
Galbas  inter  celebria  opéra  quœ  excrcuit,  monasteria 
quœ  idem  Gerardus  cornes  œdificaverat,  ejusdem 
precatu,  in  bonore  Dei  genitrieis  Mariœ  et  sancto- 
rum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  consecrari  fecit.  Ipsi 
quoque  pontifie!  magna  exenia  auri  et  argenti  ob- 
tulit.  QuiRomam  rcgressus  multa  pignora  sanctorum, 
ob  ainorem  prœdicti  comitis,ad  loca  quœ  consacra- 
verat  remisit.  Deinde  vero  sub  anatbemate  interdixit, 
ac  pontificaïibus  privilcgiis  roboravit,  ut  nemo  ali- 
quando  cujuscumque  gradûs  vel  ordinis  seu  dignita- 
tis  ex  omnibus  quœ  prœdictus  Gerardus  sacris  locis 
liberali  donatione  largitus  fuerat  demere  aut  irnmu- 
tare   arroganter  auderet;  quod  si  quispiam  prœsu- 

(1)  Ce  pape,  du  nom  de  Jean,  qui  vint  en  France,  est  Jean  VIII, 
élu  pape  en  872  et  mort  en  882.  Ces  dates  ne  s'accordent  pas  avec 
celle  qui  est  rapportée  au  commencement  de  ce  chapitre  ,  tandis 
qu'elles  s'accordent  très-bien  avec  l'époque  que  nous  avons  assi- 
gnée à  l'histoire  de  Gérard,  comte  de  Provence. 
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de  ces  pieux  établissemens.  Vers  le  même  teins  ,  le 
pape  Jean  vint  clans  les  Gaules  à  la  sollicitation 
du  roi  des  Francs  et  du  comte  Gérard  ;  et  entre 
autres  actions  mémorables  qu'il  y  fit ,  il  consacra 
au  nom  de  la  Vierge  Marie  et  des  saints  apôtres  Pierre 
et  Paul  les  monastères  que  le  comte  Gérard  avait 
fondés.  Celui-ci  fit  de  riches  présens  d'or  et  d'argent 
au  pontife,  qui,  à  son  retour  à  Rome,  envoya,  pour  l'a- 
mour du  comte  ,  de  saintes  reliques  aux  églises  qu'il 
avait  consacrées.  Ensuite  le  pape  défendit ,  sous  peine 
d'anathème  ,  d'enlever  ou  déplacer  aucun  des  objets 
donnés  par  Gérard  aux  saints  lieus,  et  corrobora  cette 
défense  par  des  privilèges  pontificaux.  Les  rois  de 
France  eux-mêmes,  Louis  et  Charles,  accordèrent  à  ces 
monastères  des  Chartes  scellées  de  leur  sceau  ,  et  leur 
sanction  royale  donna  long-tems  de  l'éclat  aux  pieuses 
munificences  du  comte  Gérard  ;  mais  dans  la  suite , 
à  cause  de  la  faiblesse  des  rois  Francs ,  les  Normands 
venus  d'outremer  sous  la  conduite  d'Hastings,  répan- 
dirent la  désolation  dans  les  Gaules  par  leurs  massacres 
et  par  leurs  pillages.  On  n'était  en  sûrelé  contre  eux 
que  dans  les  châteaux  ou  dans  les  villes  ,  et  les  monas- 
tères furent  incendiés.  Alors  fut  détruite  de  fond  en 
comble  l'abbaye  de  Vézelai,  une  de  celles  que  le  comte 
Gérard  avait  fait  bâtir,  et  qui  était  située  près  de  la 
rivière  de  Cure. 

Observation.  La  date  rapportée  au  commencement  de  ce  chapitre 
est  évidemment  fausse.  Louis,  le  plus  pieux  des  fois  de  France  , 
dont  il  y  est  question  ,  est  sûrement  Louis-le-Débnnnaire,  père  de 
Charles-le-Chauve.  Or  Louis  n'était  pas  encore  né  l'an  74g.  Il  n'a 
vu  le  jour  qu'en  778  ,  et  il  est  monté  sur  le  trône  en  S 1  Jj  -  Charles  . 
son  quatrième  fils  ,  naquit  en  8a3  de  l'impératrice  Judith  sa  seconde 
femme,   après  que  Louis  avail  partagé  ses  Etats  entre  ses  trois   iil 
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merct,  pcrpetuo  anathemate  jferirctur.  Ipsi  quoque 
Francorum  reges,  Ludovicus  videlicet  et  Karolus, 
pari  condiiione,  prœceptorum  chartis,  suoruni  annu- 
lorum  sigillis  insertis  ,  summam  eisdem  locis  munifi- 
centiam  sui  vigoris  regii  stabiliverunt.  Quorum  for- 
midabilis  opinio  longo  in  processu  temporis  obtinuit 
vigorem.  Post  aliqua  vero  temporum  curricula,  dé- 
ficiente regum  Francorum  valitudine,  cœpit  gens 
INormanorum  cum  principe  suo  Hastingo,  à  trans- 
marinis  partibus  veniens,  per  universas  Galliarinn 
provincias  clades  exercera  pennaximas,  tàm  in  cae- 
dibus  hominum,  quàm  in  depraedatione  domoruin. 
Nemo  enim  ab  eis  tutus  evasit,  nisi  quem  munitio 
alicujus  castri  aut  elausura  civitatis  défendit.  Ecclfe- 
sias  quoque  ae  monasteria  dissipans  ignis  consump- 
sit.  Tune  denique  inter  caetera  monasterium  Vi- 
celiacum,  quod  à  praedicto  comité  Gerardo  cum 
caeteris,  ut  praediximus,  jàm  dudùm  juxtà  Ghorae 
fluvium  constructum  fuerat,  permissum  est  solo  tenus 
destrui. 
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aînés.  Voulant  faire  une  portion  à  son  quatrième  fils,  il  s'assura  du 
consentement  de  Lothaire  son  fils  aîné' ,  et  l'an  829,  à  la  mi-aont , 
il  assembla  à  Worms  une  diète  dans  laquelle  il  assigna  à  Charles  pour 
son  domaine  l'Allémanie,  la  Rhètie ,  avec  une  partie  de  la  Bour- 
gogne. Ses  autres  fils,  dans  les  dèpartemens  desquels  se  trouvaient 
ces  provinces ,  murmurèrent  du  tort  qui  leur  e'tait  fait.  Us  recla- 
mèrent le  premier  partage  solennellement  juré  en  817  par  les  chefs 
de  la  nation  ,  et  confirme'  par  l'assemblée  de  Nimègue  en  821.  La 
plupart  des  Grands  et  plusieurs  prélats  entrèrent  dans  le  méconten- 
tement. Ils  députèrent  à  l'empereur  Louis  l'abbé  Wala  pour  lui 
faire  des  remontrances  sur  la  religion  du  serment  que  ce  prince 
voulait  les  engager  à  violer  ;  mais  Wala  ne  fut  point  écouté.  La 
révolte  éclata  l'an  83o.  Après  divers  succès  de  part  et  d'autre  , 
l'empereur  fut  arrêtéle24juin833  et  dépouillé  de  ses  habits  royaux. 
Mais  l'an  835  tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  lui  fut  déclaré  nul , 
et  l'an  837  il  y  eut  au  mois  de  décembre  une  assemblée  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  où  l'empereur  donna  à  Charles  la  meilleure  partie  de  la 
France,  à  l'instigation  de  Judith.  Ce  fut  l'année  suivante  838  que 
Gérard  de  Roussillon  prêta  serment  de  fidélité  à  Charles-le-Chauve. 
Ainsi  au  lieu  de  749  qu'on  lit  au  commencement  de  ce  chapitre,  il 
faut  iire  838.  Quant  au  voyage  du  pape  Jean  VIII  en  France,  on 
sait  qu'en  870  au  mois  de  décembre,  ce  pape  couronna  Charles-le- 
Chauve  empereur,  à  Rome ,  mais  qu'il  ne  vint  en  France  qu'en  8"8, 
après  la  mort  de  Charles  à  qui  son  fils  Louis-le-Bègue  avait  suc- 
cédé. F. 
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CAPITULUM   LL 

De  reaedificatione  Jîcclesia;  Versiliacensis. 


Post  haec  vero,  ob  defensionis  tutelam  in  artissimo 
colle,  qui  juxtà  eminebat,  convenientissimè  reaedifi- 
catum  est,  quod  etiàm  vocabulo  ejusdem  loci  hono- 
rificè  congruit,  dicitur  enim  Veziliacum,  quasi  indè 
videatur  horizonta  cœli  circumtuentibus  per  amplis- 
sima;  seu  etiàm  Viceliacus,  quod  exinde  videatur 
amplissimum  cœli  latus,  potest  intelligi.  Ubi  dùm 
rea?difîcatum ,  ut  primitùs,  in  honore  genitricis  Dei 
Maria?  et  sanctorum  apostolorum  Pétri  etPauli  fuerat, 
innumerabilibus  signis  et  virtutibus,  Deo  opérante, 
claruit.  Sub  eodem  ferè  quodam  tempore  contigit,  ut 
egressa  gens  Sarracenorum  ab  Hispaniœpartibus,  de- 
populans  exterminavit  penè  totam  Aquitaniam  et 
maximam  Provinciae  partem,  ecclesias  quoque  ac 
monasteria  igné  cremata  cum  caeteris  rébus  burnauis 
ad  solum  usque  deduxit.  Intereà  Aquensem  metropo- 
litanam  civitatem  aggressa,  ipsamque  capiens,  uni- 
versam  supcllectilem  illius  diripuit,  captivorum  mul- 
titudinem  indè  educens;  reliqua  autem  igné  et  gladio 
consumpta  est:  virorum  namque  et  mulierum  quam* 
plures  vivos  decoi'iantcs,  ut  mos  est  Sarracenorum 
hominibus  nostrac  genlis  fa<  ère,  ut   ipsimet  postmo- 


DE    HAIiNALT.     LIVRE    XI.  201 


CHAPITRE  LI. 

L'abbaye  de  Vézelai  est  rebâtie. 


On  rebâtit  dans  la  suite  cette  abbaye  près  du  lieu 
où  elle  était  autrefois  ,  mais  sur  une  colline  escarpée  , 
afin  de  la  rendre  plus  facile  à  défendre  ;  et  son  nom 
convient  parfaitement  à  cette  position ,  car  on  l'ap- 
pelle Vézelai,  Veziliacum ,  pour  désigner  l'horizon  im- 
mense dont  elle  est  entourée  ;  ou  Vézelai ,  Viceliacum, 
qui  peut  signifier  l'étendue  du  ciel  qu'on  y  découvre  : 
elle  fut  dédiée  ,  comme  auparavant ,  à  la  Vierge  Marie 
et  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  devint 
bientôt  célèbre  par  une  foule  de  miracles.  Vers  ce 
tems  là ,  les  Sarrasins  ,  d'Espagne  vinrent  ravager 
presque  toute  l'Aquitaine  et  une  grande  partie  de  la 
Provence  ,  massacrant  tout  sur  leur  passage ,  et  brû- 
lant les  maisons  et  les  églises.  Ils  prirent  la  ville  mé- 
tropolitaine d'Aix,  la  pillèrent,  emmenèrent  captifs 
une  partie  de  ses  habitans,  et  détruisirent  le  reste  par 
le  fer  et  le  feu.  Ils  écorchèrent  vifs  une  multitude 
d'hommes  etde  femmes,  suivant  leur  coutume  barbare, 
dont  je  fus  moi-même  témoin  dans  la  suite.  Après  ce 
carnage  qui  arriva  sans  doute  à  cause  des  péchés  des 
habitans  de  ce  pays  ,  les  Sarrasins  se  retirèrent. 


Ob-ekvation.  On    lit  dans  l'Histoire   d'Arles  par  La   Lauziérc  , 
Arles  1808,  pag.  96  :  «  L'an  85o ,  la  ville  d'Arles  fuf  saccage'e  de 
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dùm  vidimus.  Cujus  cladis  caede  peractâ,  quam,  ut 
credimus,  propter  peccata  illius  terrœ  inliabitantiuin 
contigisse,  in  sua  recesserunt. 


CAPITULUM  LU. 


De  Sancto  Badilone  de  Luthosâ  confessore  :  qualiter  gerquisivil 
corpus  gloriosae  Magdalenœ. 


Compertum  namque  jàm  olim  à  multis  longe  la- 
tèque  habebatur,  quod  beata  Maria  Magdalene,  ut 
superiùs  digestum  est ,  in  praefatâ  civitate  Aquensi  à 
sancto  pontifice  Maxim ino  sepulturœ  tradita  fuerat, 
ibidemque  illius  sacratissima  ossa  servarentur.  Hàc 
denique  famâ  instigati  tàm  cornes  Burgundiao  Gerar- 
dus,quàm  abbas  Heudo  praedicti  monasterii  Vizeiia- 
censis  ,  delegaverunt  satis  accuratè  ad  civitateni 
Aquensem  fratrem  quemdam,  cui  nomcn  erac  Badilo, 
eâ  scilicet  devotione,  ut  si,  annuente  Domino,  in 
partibus  illis  aliquod  pignus  è  corpore  sacraiissimae 
Mariœ  Magdalena?  reperire  valeret ,  revertens  ad  illos 
dcferret.  Qui,  arrepto  itinere,  fultus  honesto  famulo- 
ium  comitatu,  tàm  properè  quàm  devotè  ad  Aqueu- 
sem  pervenit  civitatem.  Quam  ciun  iutroissel,  niliil 
ei  omnino  in  eâ  visum  est  apparuisse,  nisi  extremae 
pestis  et  mortis  imago.  Cerncnsque  Badilo  tàm  im- 
mane  christianae  caedis  exilium,  cœpit  edere  gravis- 
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h  nouveau  par  les  Sarrasins.  Gérard  de  Roussillon ,  grand-général, 
«  qui  avait  e'té  long-tems  gouverneur  de  Provence  ,  parvint  bien- 
x  tôt  à  les  chasser  avec  l'armée  qu'il  commandait.  »  F. 


CHAPITRE  LU. 


S^iint  Badilon  ,  de  Leuse  ,  confesseur.  Comment  il  alla  à  la 
recherche  du  corps  de  sainte  Madelène. 


0.\  savait  depuis  long-tems  que  sainte  Marie-Made- 
lène  avait  été  inhumée  à  Aix  ,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  par  saint  Maximin,  et  que  ses  reliques  y 
étaient  conservées.  Le  bruit  qui  s'en  était  répandu  enga- 
gea Gérard ,  comte  de  Bourgogne  ,  et  Eudes ,  abbé  de 
Vézelai ,  à  envoyer  à  Aix  un  moine,  nommé  Badilon  , 
avec  mission  de  leur  rapporter  ce  qu'il  pourrait  y 
trouver  des  restes  de  sainte  Marie-Madelène.  Badilon 
se  mit  en  route  ,  honorablement  accompagne  de  ses 
serviteurs  ,  et  arriva  promptement  à  Aix.  En  entrant 
dans  cette  ville  il  ne  vit  autour  de  lui  que  l'image  de 
la  peste  et  de  la  mort.  Ce  spectacle  lui  fit  verser  des 
larmes  amères  ;  mais  ne  perdant  pas  de  vue  le  pieux 
motif  de  son  vovage,  il  se  mit  à  parcourir  la  ville  pour 
trouver  quelqu'un  qui  pût  lui  indiquer  ce  qu'il  cher- 
chait. Bientôt  il  aperçut  ,  auprès  de  la  principale 
église,  dans  les  chétives  maisons  d'une  rue  étroite, 
plusieurs  vieillards  qui  attendaient  les  passans  pour 
leur  demander  de  quoi  manger.  Il  s'approcha  d'eux  et 
leur  demanda  adroitement  où  était  située  l'église  dans 
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simos  lachrymarum  ex  pietate  singultus.  Tandemqnc 
memor  devotionis  sui  itincris  curiosè  deambulabat , 
quorsùm  investigans  si  quempiam  repcriret,  qui  ciim 
ad  indaginem  desiderii  speratae  rei  perduceret.  Du  ni 
hoc  siquidem  ageret,  occurrit  ei  videre  circà  inajo- 
rem  quae  fuerat  in  civitate  ecclesiam  in  andronarum 
tuguriis  junctos  senes  aetalis  decrepitœ,  praestolantes 
alicujus  transeuntis  adventum  victûs  impendendi 
gratiâ.  Hos  cùm  vidisset,  divertit  ad  illos,  cautè  iu- 
quirens  ubinàm  locorum  fuisset  ecclesia  in  quâ  cor- 
pus beatae  Mariœ  Magdalenœ,  à  sancto  Maxiinino  olim 
sepultum,  à  fidelibus  veneraretur;  spondensque  se 
ad  hoc  illùc  venisse  non  soliun  ad  praesens  transeunter 
adora tui'um,  verùm  etiàm,  ob  aniorem  illius  sanctse  fa- 
mulaeChristi ,  ibidem  diutiùs  permansurum,  nec  mi- 
nus etiàm,  in  quantum  valeret,  sacris  reœdifieandis 
inserviturum.  Illi  verô  ha>c  audientes  admodùm  lœti, 
promiserunt  se  illi  in  cunctis  fideliter  parère  et  quod 
vellet  ostendere.  Dehinc  oratione  in  brevi  compléta, 
invitât  illos  ad  prandium ,  quoniam  diutinâ  videbat 
eos  deficere  iuediâ.  Ac  sic  utrique  refocillati  surgen- 
tes  à  prandio ,  perrexerunt  ut  locum  desiderattmi 
prœfatus  Badilo  certiùs  inviseret  nutu  eorumdem  se- 
num.  Qui  pariter  aggredientes  ostenderunt  illi  veluti 
jàm  concivi  et  domestico  mauseolum  inlrà  saci •arium 
principalis  ecclesiœ  honorificentissimè  editum ,  de 
quo  fore  non  poterat  dubium  quin  cœleste  servaret 
praemium.  Sculptura  denique  mauseoli  cjusdem  pra> 
ferebat  cujus  corporis  gleba  intùs  servaretur.  Eral 
enim   per  totain  stlberficiem  ejus,   instar  anaglyplu 
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laquelle  le  corps  de  sainte  Marie-Madelène  était  exposé 
à  la  vénération  des  fidèles,  ajoutant  qu'il  était  venu  à 
Aix,  non  pour  visiter  en  passant  ces  reliques,  mais 
pour  y  faire  un  long  séjour  par  amour  pour  cette  sainte 
servante  de  J.-C.  ,  et  qu'en  même  tems  il  voulait  con- 
tribuer de  tout  son  pouvoir  à  rebâtir  les  églises  dé- 
truites. Les  vieillards  ,  pleins  de  joie  à  ces  mots  ,  pro- 
mirent d'obéir  en  toutes  choses  à  Badilon  et  de  lui 
faire  voir  ce  qu'il  désirait.  Après  une  courte  prière  il 
les  invita  à  manger,  car  il  les  voyait  sur  le  point  de 
tomber  d'inanition  ;  et  lorsqu'ils  eurent  recouvré  des 
forces ,  ils  l'accompagnèrent  au  lieu  qu'il  voulait  visi- 
ter, et  le  regardant  déjà  comme  un  concitoyen,  ils  lui 
montrèrent  un  tombeau  placé  dans  le  sanctuaire  de 
la  principale  église.  On  ne  pouvait  douter,  en  le 
voyant,  qu'il  ne  renfermât  le  trésor  inestimable  que 
Badilon  cherchait.  Sur  toute  la  surface  de  ce  tombeau 
était  sculptée  en  relief  l'histoire  de  Marie-Madelène. 
On  la  voyait  dans  la  maison  de  Simon  arrosant  de  ses 
larmes  les  pies  de  J.-C,  les  essuyant  avec  ses  cheveux, 
et  versant  sur  la  tète  du  Sauveur  de  précieux  parfums. 
Plus  loin  elle  était  représentée  au  moment  où  elle 
dit  au  Seigneur  qu'elle  prenait  pour  un  jardinier  : 
Si  c'est  vous  qui  l'avez  enlevé,  etc,  ;  ensuite  lorsqu'elle 
embrassa  les  pies  de  Jésus  et  l'adora.  Enfin,  sur  le 
côté  droit  du  monument,  on  voyait  Marie  conversant 
avec  l'ange  lorsqu'elle  fut  venue  apporter  des  aromates 
au  sépulcre,  et  revenant  annoncer  aux  apôtres  ce 
qu'elle  avait  vu. 

Observation.  On  a  vu  plus  haut,  t.  IV,  p.  a3i,  comment  Lazare, 
Maric-Madelène,  Marthe  et  Marcelle,  cbasse'sde  Jérusalem  par  1rs 
Juifsqui  les  haïssaient,  arrivèrent  à  Aix  avec  Maximin.  F. 
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operis,  qualiter  illa  gratissima  Jesu  Christi  Domiui 
Maria  in  domo  quondàm  Simonis  pedes  illius  suis 
lachrymis  lavans  capillis  detersit,  ac  quomodo  ejùs 
caput  omnium  Saccrrimum  manibus  suis  perungens 
dulciter  linivit.  Similiter  quoque  iconia  ejusdem 
Mariœ,  ubi  Dominum  rogaus  hortulanum  putabat  : 
Situ  sustulisti  eum  ,  etc.  Demdè  tenens  pedes  ipsius 
adorabat  eum.  In  dextro  quippe  latere  veluti  ciim  ad 
sepulchrum  Douiini  veniens  aromata  deferebat,  an- 
gelicâ  allocutione  frui  meruit.  Deindè  vero  ad  apos- 
tolos  veniens  quœ  vidit  nuntiavit. 


CAPITULUM   LUI. 


Quùd  sanctûs  Badilode  Lutozâ  transtulit  corpus  gloriosae 
Matrdalcn.T  ad  ahbatiam  Versilîacenscm . 


Wmc  omnia  cernens  Badilo,  talium  sedulus  per- 
scrutator,  ultra  quàm  confiteri  poterat  hetabatur  ;  ar- 
reptis(jue  ligonibus  et  scopis,  tàm  ipse  quàm  sui 
sequaees  fragmenta  carbonum  et  cineres  à  ioco  ex- 
pulerunt,  et  protit  valuerunt  ab  omni  spurcitiâ  mun- 
dissimum  cumdem  locum  fecerunt.  Deitidè  altaribus 
restauratis,  pannisque  ex  more  circumpositis,  inter- 
dùm  missas  celebraverimt.  Post  aliquot  vero  dierum, 
aliquanti  indigenarum,  repedantcs  àçaptiône  Sarrace- 
Qorum    ad    patriam ,    eumdem    Badilonem    paterno 
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CHAPITRE  LUI. 


Saint  Badilon,  de  Leuse ,  transporte  le  corps  de  sainte  Madelène  à 
l'abbaye  de  Ve'zelai. 


Badilon  examinait  ce  tombeau  avec  beaucoup  d'at- 
tention et  ressentait  plus  de  joie  qu'il  n'en  pouvait 
faire  paraître.  Aidé  de  ses  compagnons,  il  balaya  les 
restes  de  charbon  et  les  cendres  qui  salissaient  le  sanc- 
tuaire, et  le  purgea,  autant  qu'il  fut  possible,  de  toute 
souillure.  Ensuite  ils  rétablirent  les  autels,  et  les  ayant 
recouverts  de  nappes  ,  suivant  l'usage  ,  ils  y  célébrè- 
rent des  messes.  Quelques  jours  après,  -des  habitans 
d'Aix  sortis  des  fers  des  Sarrasins  étant  revenus  dans 
leur  patrie,  conçurent  une  affection  filiale  pour  Ba- 
dilon et  le  prirent  pour  leur  prévôt  et  leur  avoué  dans 
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affectu  sibi  prœpositum  et  in  cunctis  advocatum  insti- 
tuerunt.  Ipsequoqueconcorditeragebatadomnesquœ 
tara  animarum  quàm  corporum  profutura  ceniebat.  In 
reœdificandis  quoque  utensilibus  quibusque  assiduus 
laborator  existens  ,    universis  complacebat  :    sicque 
quinquennali  lustro  inibi  degens,  pluriuiarum  facul- 
tatum  copiam  acquisivit.  Quo  tempore  evoluto,  cœpit 
vir  Deo  devotus  pcrtimescens  intrà  se  cogitare,  ne 
forte  more  solito  invidià  grassante,  partithitorum(iN) 
se  mordente,  seu  Sarracenoruin  infestatione  urgente, 
non  foret  comrnoda  sibi  diutiùs  babitatio  illius  pa- 
triac;  rêvera  quod  sibi  inagis  expediebat,  ob  rever- 
sionem  ad  suos  qui  eum  miserant,  acriùs  angebatur, 
rursùsque  opportunitatem  capiendi  pignora  sacratis- 
sima  quœ  toto  optabat  conainine  minime  reperiebat. 
Constitutus  vero  in  hujus  mentis  luctamine,  contulit 
se  obnixiùsad  orationis  confugium,  Dei  omnipotentis 
auxilium  invocans,  ipsamque  Jesu  Christi  dilectricem 
atque  ab  eodem  misericorditer  dilectam,  Mariam,  ut 
quod  illis  congruentius   sibique   salubrius  expedire 
videretur  quantociùs  foret.  Dehine  jejuniis  et  ora- 
tionibus  magis  assiduus,  quià  frequens  cœleste  prae- 
stolabatur   auxilium,  tandem   divinitùs   inspiratus  , 
opportunitate  repertâ,  nocte  quâdam  accedens  op- 
timè  notum  sibi  ad  mauseolum,  pius  violator  à  parte 
pedum  effregit,  et  quae  intrà  habebantur  prospcxit; 
cernensque   corpus  cute  integerrima,   supcrductum 
manibus  pectori  impositis  ex  more  jacens  extensum , 
odor  namque  tantae  suavitatis   exinde   efferbuit,  ut 

[)  Valritirliorum .    Mat;   <!<■  S.  Germ. 
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toutes  leurs  affaires.  La  bienveillance  de  ce  saint  homme 
étaitla  même  pour  tous.  Il  leur  indiquaitcequileur  était 
profitable  tantpour  l'ame  que  pour  le  corps.  Enfin  il  sa- 
vait plaire  à  chacun  par  le  soin  qu'il  mettait  à  réparer  les 
meubles  et  les  ustensiles.  Il  passa  de  cette  manière  cinq 
années  pendant  lesquelles  il  amassa  de  grands  biens. 
Après  ce  tems  il  commença  à  craindre  qu'un  plus  long 
séjour  à  Aix  ne  lui  devînt  funeste  ,  soit  à  cause  de  l'en- 
vie qu'il  pouvait  exciter ,  soit  aussi  dans  le  cas  où  les 
Sarrasins  viendraient  encore  piller  la  ville  ;  mais  en 
même  tems  il  ne  voulait  pas  retourner  auprès  de  ceux 
qui  l'avaient  envoyé  sans  leur  rapporter  les  saintes 
reliques  qu'il  n'avait  pu  encore  se  procurer  malgré 
tous  ses  efforts.  Dans  cette  perplexité  d'esprit ,  il  eut 
recours  à  la  prière:  il  invoqua  le  Dieu  tout-puissant  et 
Marie  elle-même,  si  chère  à  J.-C.  ,  en  les  suppliant  de 
lui  suggérer  ce  qu'il  devait  faire.  Ses  fréquentes  orai- 
sons et  le  jeûne  sévère  qu'il  s'imposa  touchèrent  le 
ciel ,  et  Dieu  daigna  l'inspirer.  Une  nuit ,  qu'il  trouva 
l'occasion  favorable ,  il  se  rendit  au  tombeau  qu'on  lui 
avait  montré ,  l'ouvrit  du  côté  des  pies  et  regarda  ce 
qui  était  dedans.  La  peau  du  corps  était  intacte,  les 
mains  de  la  sainte  étaient  posées,  suivant  l'usage,  sur 
sa  poitrine.  Il  s'exhala  aussitôt  du  corps  une  odeur  si 
suave  qu'un  mortel  ne  saurait  en  exprimer  la  douceur; 
cela  ne  doit  pas  paraître  étonnant,  car  le  corps  de 
celle  qui  mérita  de  répandre  des  parfums  sur  Dieu  fait 
homme,  devait  naturellement  avoir  une  odeur  bien 
meilleure  que  tous  les  autres  ;  et  c'est  ce  que  sain  t  Maxi- 
min  avaitcompris  en  l'ensevelissant,  lorsqu'il  embauma 
son  corps  avec  des  aromates.  La  nuit  suivante  saint 
Badilon  vit  apparaître  devant  lui  une  sainte  femme 
vin.  l4 
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nemo  inortalium  posset  offari.  Quod  nimirùm  satis 
juste  contigit;  illius  enim  corpus,  quod  Dominuin 
corporatum  perungere  meruit,  odorantissimum  om- 
nium esse  debuit.  Hoc  deniquè  et  beatus  prœsul  Maxi- 
minus jàm  sepeliens  intellexit ,  dùm  plurimis  aro- 
matibus  illius  corpus  infecit.  Intercà  nocte  insecuta, 
videbatur  sibi  aspicere  quamdam  religiosissimam  can- 
didissimis  vestibus  indutam,  satisque  accuratè  à  ca- 
pitecircumamiciebatur;cujusetiàm  voxeidem  Badiloni 
talia  intimabat:  «Neformides,  «iuquiens,  «quoniàm 
«  eundum  est  nobis  unà  tecum  ad  locum  à  Deo  praedes- 
«  tinatum.  »  Mane  autem  facto  hujuscemodi  chremate 
fortificatus,  suos  secrète  convocans,  indixit  eis  ut  se- 
quenti  nocte  forent  parati  qualiter  repatriandi  iter 
arriperent.  Ipsi  quoque  hoc  audientes  oppido  lœta- 
bantur  ;  ingruentisque  noctis  cunaticinio  (i)  facto,  ac 
prseparatis  utensilibus  ,  accessit  ad  sepulclirum ,  cx- 
trahensque  indè  corpus,  ut  erat,  sicut  diximus,  ex 
omni  parte  integerrimum ,  pannisque  mundissimis 
involens  cum  captera  supellectili  quam  asportare  ni- 
tebatur,  vehiculo  imposuit.  Dehinc  arripieus  iter  cum 
suis  avidissimè  remeare  tentabat  ad  propria.  Sicque 
veloci  cursu  properantes  venerunt  ad  Neumasiam 
civitatem.  Erat  enim  timoris  causa  permaxima,  quo- 
niàm proceritas  extensi  corporis,  (juod,  ut  diximus, 
confeclione  aromatum,  ut  moris  est,  perdurabat  so- 
lidum  :  idcirco  non  quibat  parvo  seu  angusto  abscondi 
loccllo.  Communi  autem  consilio  decernentes,  noctu 
in  quamdam    ecclesiam    diverteruut,    orandi    gratiâ 

i     List-7.    conticinio 
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vêtue  de  blanc  et  la  tète  couverte  d'un  voile  :  «  Ne  crai- 
«  gnez  rien,  »  lui  dit-elle,  «je  vais  aller  avec  vous  au  lieu 
■  que  Dieu  a  marqué.  »  Le  lendemain  matin,  Badilon, 
fortifiépar  cette  vision, assemblasescompagnons, et  leur 
ordonna  de  se  tenir  prêts  à  partirla  nuit  suivante  pour 
retourner  dans  leur  pays.  Cette  nouvelle  les  combla  de 
joie;  et  le  soir  étant  venu, Badilon,  après  avoir  tout  pré- 
paré pour  le  voyage,  se  rendit  au  tombeau  pendant  le 
calme  de  la  nuit,  en  retira  le  corps  qui  était,  comme  on 
l'a  dit,  parfaitement  conservé  dans  toutes  ses  parties,  et 
l'ayant  enveloppé  de  linges,  il  le  plaça  sur  une  voiture 
avec  plusieurs  autres  objets  qu'il  voulait  emporter.  En- 
suite il  se  mit  en  route  avec  ses  compagnons.  Impatiens 
de  parvenir  au  terme  de  leur  voyage,  ils  hâtèrent  leur 
marche  et  arrivèrent  bientôt  à  Nimes.  Une  chose  leur 
donna,    chemin    fesant,   beaucoup  d'inquiétude.    La 
longueur  du  corps  ,  qui  avait  conservé  par  l'effet  de 
l'embaumement,  sa  grandeur  naturelle,  ne  permettait 
pas  de  le  cacher  dans  une  boite  de  petites  dimensions. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  ils  résolurent  una- 
nimement d'entrer  clans  une  église,  où,  après  avoir  fait 
leur  prière,  ils  détachèrent  les  os  les  plus  longs,  et  les 
placèrent  à  côté  du  corps  de  manière  à  pouvoir  ren- 
fermer le  tout  dans  un  moindre  espace.    Ensuite    ils 
continuèrent  leur  route,  et  arrivèrent   tous  sains  et 
saufs  à  un  mille  de  l'abbaye  de  Vézelai  d'où  ils  étaient 
partis,  au  lieu  qu'on  appelle   encore  aujourd'hui  la 
Coudraie  de  saint  Badilon.  Lorsqu'ils  furent  parvenus 
à  cet  endroit,  le  saint  corps  devint  tout  à  coup  si  pe- 
sant, que,  malgré  l'assistance  qu'on  leur  prêta,  il  leur 
fut  impossible  de  le  conduire  plus  loin.   Leurs  bras 
n'avaient  plus  de  force,  ils  chancelaient ,  en  voulant 
marcher,  et  ne  savaient  plus  ce  qu'ils  lésaient.  Eton- 
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commandites,  ibidemque  longiora  corporis  ossa  sé- 
parantes reliquo  corpori  applicuerunt  acsi  minori 
locello  compositum.  Iter  quod  ceperant  expeditiùs 
pergerunt.  Qui  venientes  universi  sani  et  integro  nu- 
méro usquè  infrà  milliarium  Verceliacensis  monas- 
terii ,  undè  profecti  fuerant,  ad  locum  qui  nunc  usquè 
Coriletus  Badilonis  nuncupatur.  Quo  in  loco  cœpit 
sanctissimum  corpus  tanto  pondère  deprimi,  ut, 
quamlibèt  plurimi  accessissent ,  nullatenùs  indè  ferre 
valerent.  Stupebant  namque  bracliia  eorum,  gressus- 
que  déficientes,  quid  agerent  ignorabant.  Pro  quâ 
re,  adtniratione  conceptâ,  mittentes  ad  monasterium 
qui  nuntiarent  abbati  fratribusque  caeteris  adventum 
ipsorum  necnon  et  impedimentum  itineris  quod  re- 
pente acciderat  illis.  Qui  statim  gaudenter  cum  thu- 
ribulis  thymiamate  vaporantibus  cereisque  accensis, 
prœeuntibus  crucibus,  niveis  vestibus  induti  occur- 
ruut  illis,  in  praedicto  loco  invitis  adliùc  degentibus. 
Qu6  venientes  se  humi  prostraverunt ,  orantes  omni- 
potentiam  divingemajestatis,ipsamque  amantissimam 
Jesu  Christi  domini  Mariam  attentiùs  obsecrantes , 
ut  à  loco  illo  deferri  ad  monasterium  glebam  sui  cor- 
poris permittcret.  Qui  illico  ab  oratioue  surgentes, 
ut  egredi  tentaverunt,  tantâ  agilitate  perrexerunt 
nullum  penè  pondus  sentientes,  ut  magis  ipsimet 
portari ,  quàm  ut  quippiam  ferrent,  apstimarentur. 
Ac  cum  summâ  exultationc  tubulis  signorum  perstre- 
pentibus,  melodiisque  monacborum  resonantibus,  plu- 
ribus  i  mu  i  ni!  ri  bus  accensis,  intromittentes  illud  in 
ecclesiam  Genitricis  Dei  sanctorumque  apostolorum 
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nés  de  ce  prodige,  ils  envoyèrent  annoncer  à  l'abbé 
et  aux  autres  moines  leur  arrivée  et  l'obstacle  qui  les 
arrêtait.  Aussitôt,  les  religieux  ,  pleins  de  joie,  sor- 
tirent de  l'abbaye  en  brûlant  des  parfums  dans  les 
encensoirs  et  tenant  des  cierges  allumés;  et  fesant 
marcher  des  croix  devant  eux ,  vêtus  d'habits  blancs 
comme  la  neige ,  ils  se  présentèrent  à  eux  malgré 
l'opposition  des  habitans  ,  et  ,  se  prosternant  ,  ils 
supplièrent  la  toute-puissance  divine  et  surtout  Marie 
elle-même,  la  bien  aimée  de  Jésus-Christ,  de  leur  per- 
mettre de  transporter  son  corps  de  ce  lieu  dans  le 
monastère.  Après  cette  prière  ils  se  sentirent  une  agi- 
lité merveilleuse  et  marchèrent  avec  tant  de  facilité, 
que ,  loin  de  paraître  chargés  d'un  fardeau ,  ils  sem- 
blaient eux-mêmes  être  portés.  Arrivés  à  l'église  con- 
sacrée à  la  Mère  de  Dieu  et  aux  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  ils  y  introduisirent  le  corps  au  bruit 
des  instrumens,  au  milieu  des  chants  mélodieux  des 
moines  et  à  la  clarté  de  mille  lumières ,  et  l'y  dépo- 
sèrent avec  les  plus  grands  honneurs ,  le  quatorze  des 
kalendes  d'Avril  (1).  Ce  corps  devint  célèbre  dans  la 
suite  par  les  miracles  innombrables  qu'il  opéra  par  la 
permission  de  Dieu . 

(i)  C'est-à-dire  le  19  mars. 
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Pétri  atque  Pauli  honore  à  principio  consecratam , 
atque  ibidem,  uti  decebat ,  honorificè  xiv  kalendas 
aprilis  rcposuerunt;  quo  in  loeo  exhinc  diversis  at- 
que immunerabilibus,  Domino  coopérante,  signo- 
rum  virtiitibus  claruit. 


CAP1TULUM  L1V 


Quod  corpus  Ban et œ  Magdalerue  (1)  necnon  et  La/.ari  fratris  sui  ad 
Versiliacense  cœnobium  translata  sunt. 


Illud  sanè  credimus  mémorise  commendandum 
impedimentum  itineris  superiùs  prœnotatumnon  sine 
divina  contigisse  providentiâ.  Karolus  deniquè  rex, 
Ludovici  fîlius,  ut  primitùs  compererat  quâ  de  causa 
jàm  diclus  Badilo  legationem  eundi  ad  Aquitaniae 
partes  accepisset,  cœpit  obnoxiùs  Gerardum  comi- 
tem  precari ,  ut  si  pignora  corporis  beatœ  Mariœ  Mag- 
dalenœ  aliquatenùs  reperiret,  summaegratiâamicitice 
velut  exoptatissimum  munus  illi  commendaret.  At 
ille  veluti  de  re  dubiâ,  ac,  sicuti  contigit,  postmo- 
dùm  nequaquàm  sperare  poterat,  levi  assensu  pro- 
misit  facere  quod  ab  illo  rex  poposccrat.  Prœtereà 
idem  rex  necnon  aliquanti  suorum  primatum  œgrè 
ferebant  hoc  quod  Gerardus ,  solummodo  in  regno 
ipsius,  quamvis  laudabili  ausu,  facere  praesumpserat , 

(>y  Lisez  :  Marthœ. 
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CHAPITRE  LV1. 


Les  corps  de  sainte  Marthe  et  de  saint  Lazare  son  frère  sont 
transportes  à  l'abbaye  de  Vézelai. 


On  doit  observer  que  l'obstacle  survenu  au  voyage 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  n'arriva  que  par  la 
volonté  de  la  divine  providence,  Aussitôt  que  le  roi 
Charles,  fils  de  Louis,  apprit  par  quel  motif  Badilon 
avait  accepté  la  mission  d'aller  en  Aquitaine,  il  pria 
instamment  le  comte  Gérard  de  lui  envoyer,  comme 
un  gage  précieux  d'amitié ,  les  reliques  du  corps  de 
sainte  Marie-Madelène  qu'on  pourrait  trouver;  mais 
le  comte  promit  faiblement  de  faire  ce  que  le  roi  lui 
demandait,  et  n'en  fit  rien.  Cependant  Charles  et  plu 
sieurs  seigneurs  du  royaume  conservaient  du  ressen- 
timent contre  Gérard  de  ce  qu'il  avait  osé,  par  un 
mouvement  bien  louable  pourtant ,  faire  donation  au 
clergé,  au  nom  du  Christ,  du  patrimoine  qu'il  tenait  de 
ses  ancêtres.  La  pauvreté  seule ,  dit  le  proverbe ,  est 
excmte  d'envie,  et  le  bonheur  du  juste  fait  le  tour- 
ment du  méchant.  Dieu  permit  qu'il  arrivât  malheur  à 
ceux  dont  cette  bonne  action  avait  excité  la  rage;  car 
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videlicet  ut  universa  sua  patrimonia,  quee  à  progeni- 
toribus  illi  provenerent ,  clero,  nomine  Ghristi  con- 
donans,  transcripsisset,  et,  ut  in  proverbio  dicitur, 
quoniàm  sola  miseria  caret  invidiâ,  et  indè  bonus 
proficit,  indè  impius  contabescit  :  sic  contigit  vae  illi 
menti  quam  excrucians  odor  bonœ  operationis  cujus- 
que  occidit.  Nam  et  prœdictus  rex  atque  opti mates 
illius  eumdem  Gerardum  inveterato  odio  multoties 
civili  bello  lacessiverant,  ipse  tamen,divinâ  se  ju- 
vante  gratiâ ,  triumphum  victoriae  reportavit.  Ut 
enim  compertumhabuêre  prodigiosum  illud  miracu- 
lum  quod  contigerat  in  exceptione  corporis  beatae 
Mariae  Magdalenae,  mitiores  effecti,  tàm  rex  quàm 
primates,  illius  amicitise  gratiâ  sese  illi  junxerunt. 
Quod  multiplicibus  deniquè  miraculorum  signis 
exindè  locus  in  superiùs  dictus  Viceliacensis  clarue- 
rit  non  indiget  vel  eget  litterarum  testimoniis.  Se- 
quenti  deniquè  tempore  contigit  ossa  sanctae  etiàm 
Marthae ,  sororis  ejusdem  Mariae,  ab  Africanis  par- 
libus  per  quemdam  monachum ,  nomine  Gentionem, 
ad  eumdem  locum  deferri  ;  fratris  quoque  earum , 
sancti  videlicet  Lazari,  eâdem  tempestate  ad  /Eduam 
civilatem  ossa  deiata  sunt.  Illud  prœtereà  commemo- 
randum  œstimamus  quod  de  multis  contigit  fieri  : 
nam  cunctatur  à  multis  qualiter  fieri  potuit  ut  corpus 
bealœ  Mariae  Magdalenœ,  cujus  exortus  in  Judaeâ 
fuit,  de  tàm  longinquâ  regione  ad  Galliarum  partes 
delatum  sil.  Sed  paucis  bis  respondendis,  quoniàm 
omnia  possibilia  sunt  apud  Deum ,  et  quaecumque 
voluit    fecit.    Non   enim   est    difficile    illi    quidquid 
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Gérard  triompha  dans  toutes  les  guerres  que  la  haine 
de  Charles  et  de  ses  seigneurs  suscita  contre  lui.  Lors- 
qu'ils apprirent  ensuite  le  miracle  étonnant  qui  était 
arrivé  dans  la  translation  du  corps  de  sainte  Marie- 
Madelène,ils  s'apaisèrent  et  se  lièrent  d'amitié  avec 
le  comte.  On  trouve  dans  beaucoup  d'ouvrages  le  récit 
des  miracles  qui  rendirent  fameuse  l'abbaye  de  Véze- 
lai  ;  dans  la  suite  les  restes  de  sainte  Marthe,  sœur  de 
Marie-Madelène ,  y  furent  aussi  transportés  d'Afrique 
par  un  moine  nommé  Gention ,  et  dans  la  même 
époque  ceux  de  saint  Lazare ,  leur  frère ,  furent  trans- 
férés à  Àutun.  Nous  croyons  devoir  mentionner  ici 
une  objection  qu'on  a  faite.  Beaucoup  de  personnes 
demandent  comment  il  est  possible  que  le  corps  de 
sainte  Marie-Madelène,  morte  en  Judée,  ait  été  trans- 
porté d'une  contrée  si  éloignée  dans  la  Gaule.  A  cela 
on  doit  répondre  que  tout  est  possible  à  Dieu,  et  qu'il 
fait  tout  ce  qui  lui  plaît  pour  le  salut  des  hommes.  Il 
est  certain,  d'ailleurs,  que  tous  ceux  qui  osèrent  élever 
des  doutes  à  cet  égard  ne  tardèrent  pas  à  en  être  punis 
et  ne  durent  leur  salut  qu'à  l'intercession  de  la  bien- 
heureuse servante  de  Jésus-Christ.  Sa  présence  en  ce 
lieu  s'est  manifestée  à  plusieurs  par  des  miracles,  et 
elle  m'est  apparue  à  moi-même  pendant  que  j'écrivais 
ce  qu'on  a  lu  plus  haut.  C'était  un  samedi  ;  après  les 
matines,  je  m'étais  couché  suivant  la  coutume  pour 
prendre  du  repos ,  lorsque  je  vis  l'image  d'une  sainte 
femme  devant  la  porte  du  lieu  où  est  placé  le  corps 
de  sainte  Marie-Madelène,  et  pendant  que  je  la  regar- 
dais, je  crus  l'entendre  prononcer  ces  paroles  :  «  Je 
suis  celle  dont  on  honore  ici  la  présence.  »  Une  chose 
digne  de  remarque  ,  c'est  qu'on  n'a  jamais  disputé 
à  l'abbaye  de  Vézelai,  comme  il  arrive  ordinairement, 
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agerc  placuerit  pro  salutc  hominum.  Hoc  etiàm  evi- 
denter  asserendum  quod  plerisque  ex  hoc  dubilan- 
tibus  seu  contradicentibus  ultionis  vindicta  non  defuit 
quiquc  postmodùm  illùc  accedentcs  confessi  sunt  do 
ineredulitate,  et  per  intercessionem  ejusdcm  Christi 
famulae  salulem  meruerunt.  Ostenta  quippè  ipsius- 
met  quàm  plurimis  apparuere,  quibus  manifestum 
extitit  eumdem  locum  per  sese  visitasse,  sicut  vidcli- 
cet  nobis,  dùm  superiùs  digesta  conaremur  scribere, 
contigit  apparuisse.  Quâdam  deniquè  die  sabbati , 
dùm  post  solemnes  matutinales  membra  ex  more 
strato  locassem  ,  cernere  mihi  erat  effigies  qusedam 
perhonestissimae  mulieris  stans  antè  ostiolum  locelli 
quoservanturossa  praedictae  famulae  Christi.  Protinùs 
quoque  mihi  intuenti  hujus  ab  ore  ipsius  videbantur 
verbasonare  :  «  Ego  sum,»  inquiens,«  quae  hîc  à  multis 
«  œstimor  esse.  »  Illud  etiàm  certissimè  pernotandum 
quod  nusquàm  abaliquo,  ut  de  plerisque  solet,  prae- 
ter  Viceliacum,  dicatur  corpus  ejusdem  haberi  : 
quod  etiàm  et  ibidem  haberi  evidentissimis  asseritur 
miraculorum  virtutibus. 


CAPITULUM  LV. 

Prosa  facta  ad  honorcm  sancti  Badilonis,  primi  abbatis  ecclesia- 
Luthosensis. 


Precor  te  ,  Sancte  Spiritus  , 
Immitte  donum  cœlitùs 
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la  gloire  de  posséder  les  restes  de  sainte  Marie-Made- 
lène,  gloire  attestée  par  les  miracles  les  plus  écla  tans. 

Observation.  Louis  le  Débonnaire  mourut  le  20  juin  84o.  Charles 
le  Chauve  lui  succéda  ce  jour-là  même  dans  le  royaume  de  France. 
Le  25  juin  de  l'an  841 ,  s'étant  joint  à  son  frère  Louis  de  Bavière , 
il  gagna  sur  l'empereur  Lothaire  et  Pépin  ,  leur  neveu,  la  mémo- 
rable bataille  de  Fontenai  en  Puisaie.  Lothaire  ayant  pris  honteu- 
sement la  fuite ,  Charles  et  Louis  partagèrent  les  états  que  leur 
frère  avait  abandonnés.  Par  le  traité  conclu  à  Verdun  au  mois 
d'août  843,  Charles  conserva  la  France  occidentale,  c'est-à-dire 
tout  ce  qui  est  en-deçà  du  Rhône,  de  la  Saône,  de  la  Meuse  ,  du 
Rhin  et  de  l'Escaut.  (  L'Art  de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des 
rois  de  France  ). 


CHAPITRE  LV. 

Prose  composée  en  l'honneur  de  saint  Badilon  ,  premier  abbé  de 
Leuse. 


Esprit  saint ,  daigne  faire  descendre  sur  moi   ta 
grâce,  pour  que  je  célèbre  dignement  le  bienheureux 
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In  me  tuœ  gratiœ  , 
Utextollam  Sanctum  digne 
Cujus  corpus  tàm  insigne 

Fulget  hîc  quotidiè. 

Non  valet  mens  meditari , 
Nec  est  digna  lingua  fari 

Ipsius  prseconia. 
In  hoc  festo,  Clerus  ,  gaude, 
Lauda  virum  dignum  laude  r 

Laudandum  per  omnia. 

Abbas  hujusEcclesiae, 
Vitam  ducens  justitise, 

Quondàm  fuit  Badilo  , 
Ortus  nobili  génère: 
Sanctum  fecit  in  opère 

Cuncta  creans  nihilo. 

Burgundiae  dux  monuit 

Hune  ,  Gerardus  nepos  suus  fuit , 

Reliquias  quœrere 
De  Maria  Magdalenâ , 
Cœpit  quee  lachrymis  plena 

Christi  pedes  tergere. 

Urbem  Aquensem  adiit , 
Et  reperit  quod  petiit. 

Rediens  Vicelicum , 
Sanctum  corpus  secum  vexit. 
Ibi  corpori  detexit 

Sacro  Deus  meritum. 

Kutosae  de  rcliquiis 
Partem  tulit  cum  sociis 
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dont  le   corps  fait  ici  chaque  jour   tant  de  miracles. 


Mon  esprit  ne  peut  comprendre  et  ma  bouche  n'est 
pas  digne  de  rappeler  ses  vertus.  Réjouissez-vous  , 
clercs,  dans  cette  fête.  Chantez  les  louanges  de  cet 
homme  digne  d'être  loué  dans  tous  les  siècles. 


Badilon ,  jadis  abbé  de  ce  monastère  ,  suivit  le  sen- 
tier de  la  justice  :  sorti  d'une  race  noble,  il  fut  sanc- 
tifié dans  ses  œuvres  par  celui  qui  créa  tout  de  rien- 


Gérard  ,  duc  de  Bourgogne,  son  neveu ,  l'envoya 
chercher  les  reliques  de  sainte  Marie-Madelène,  qui  es- 
suya les  pieds  de  Jésus-Christ  en  versant  des  larmes. 


Il  alla  dans  la  ville  d'Aix,  où  il  trouva  ce  qu'il  cher- 
chait ,  et  amena  avec  lui  le  précieux  corps  à  Vézelai , 
où  Dieu  en  fit  éclater  la  sainteté  par  des  prodiges. 


A  son  retour  à  Leuse,  il  y  apporta  une  partie  de  ces 
reliques.  Le  duc  Gérard  fonda  plusieurs  églises ,  entre 
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Reversus  ad  propria  , 
Ecclesias  dux  fundavit 
Gerardus,  inter  quas  hancdotavit 

Ope  et  rerum  copia, 

In  honore  Badilonis  , 

Qui  fretus  est  mortis  donis  , 

Jacens  hâc  Ecclesiâ. 
Et  nos  Christo  supplicemus 
Ut  eidem  conregnenius 

In  cœlesti  curiâ.  Amen. 


CAPITULUM  LVI. 


Legenda  sancti  Maximi,Regensis  episcopi,  cujus  sanotum  corpus  in 
ecclesiâ  Antognicnsi  requiescit. 


Licèt  diversi  diversimodo  opincntur  quis  appor- 
taverit  venerandum  pignus  gloriosi  doctorisMaximi, 
episcopi  et  confessons,  in  ecclesiam  bcatae  Mariae  An- 
tognicnsis,  quià  aliqui  autumant  quod  fuerat  proto- 
fundator  dictœ  ecclesiœ  Gerardus  de  Roussillon  ,  alii 
dicunt  quod  fuerit  Bruno ,  archiepiscopus  sanctœ  ec- 
clesiœ Coloniensis;  alii  aliter  opinantur.  Sine  igitur 
prœjudicio,  quià  veritatem  ejus  translationis  non 
reperi ,  cum  correctione  protofundatori  ascriho ,  cujus 
legenda  talis  est:  Beatissimi  Maxhni,  Regensis  urbis 
autistitis,  hodiè  sancta  solemnitasexcolitur,  qure  quo- 
Uinnis  redivivis  tcinporum  cursibus  innovatur;  cujus 
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autres  celle  de  ce  lieu  qu'il  dota  de  grands  biens , 


En  l'honneur  de  Badilon,  que  la  mort  a  sanctifié,  et 
qui  repose  dans  cette  église,  Supplions  Jésus-Christ  de 
nous  faire  régner  avec  lui  dans  la  Cour  céleste.  Amen. 


CHAPITRE  LV1. 


Légende  de  sainf  Maxime  ,  évêque  de  Riez ,  dont  le  corps  reposa 
dans  l'église  d'Antoing. 


On  ne  sait  pas  d'une  manière  certaine  qui  apporta 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  d'Antoing  les  vénérables 
reliques  de  saint  Maxime ,  évêque  et  confesseur  :  les 
uns  pensent  que  ce  fut  Gérard  de  Roussillon  premier 
fondateur  de  cette  église ,  d'autres  disent  que  ce  fut 
Bruno  archevêque  de  Cologne,  d'autres  encore  sont 
d'un  avis  différent.  N'ayant  pu  découvrir  la  vérité  au 
milieu  de  ces  diverses  opinions,  je  crois  pouvoir,  sauf 
correction,  attribuer  cette  translation  au  premier  fon- 
dateur, dont  voici  la  légende  :  la  fête  de  saint  Maxime, 
évêque  de  Riez,  se  célèbre  aujourd'hui.  Cette  solen- 
nité, que  chaque  année  ramène,  nous  fait  un  devoir  de 
raconter  aux  fidèles  la  vie  du  bienheureux,  suivant 
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nos  gesta  pandere  devotio  fidelis  atmnonet.  Et  mos 
priscus  contigit ,  quia,  nisi  evidens  comperta  rolatio 
tenacibus  iitteris  custodiâ  servetur,  narratur  actio 
vctus  per  novos  sœpiùs  relatores  :  nain  ut  de  ejus 
mysticae  actionis  insignibus  nihil  sit  dubium,  ni- 
hilque  faciat  vulgaris  assertio  fabulosum  :  quo  ab 
ipso  sunt  facta  et  probata  veridico  sunt  sermone 
narranda.  Undè  tamen  ne  audientibus  faceret  pro- 
lixitas  inepta  fastidium,  studuimus  silere  plm-ima, 
pauca  referre.  Hic  igitur  in  vico  proprio ,  cui  voca- 
bulum  est  Decometo  (i),  vitœ  sumpsit  exordium , 
cbristianis  parentibus  editus,  factus  illico  christianus, 
qui  ab  ipsis  infantiae  rudimentis  erectâ  semper  hu- 
militate  crescebat.  Ità  tenerœ  aetatis  annos  inoruni 
maturitate  castigans,  ut  proprietate  sui  nominis  im- 
pleret  sanctitatem.  Postquàm  vero  adolescentiœ  ritu 
corporeo  cœpit  robore  pubescere,  blandimenta  luxu- 
riae  animo  incidente  castrabat,  ut  pollicitatione  virgi- 
nitatis  palmam  pro  incorruptâ  integritate  perciperet 
et  in  regnis  cœlestibus  triumpharet. 


CAPITULUM  LVII. 

De  virtutibus  quibus  sanctus  Maximus  fait  adorn.itus 


Fuit  itaquè  bonorum  omnium  ornamentis  prœdi- 

(i)  Appelé  aujourd'hui  ChiHeau-Rcdon  ,  près  de  Digue  On  dit 
que  saint  Maxime,  evêque  de  Digne,  qui  était  seigneur  de  cette 
commune  ,  la  donna  à  l'église  de  Digne  en  /|5o  (  Expilly,  Dict.  de  la 
France,  art.  Château- Redon  ). 
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l'usage  qui  veut  qu'on  renouvelle  fréquemment  le  récit 
des  faits  anciens,  lorsqu'ils  ne  sont  point  perpétués  par 
des  écrits  durables.  Pour  ne  rien  laisser  d'incertain 
dans  la  vie  spirituelle  de  notre  saint,  et  pour  que  la 
tradition  n'y  mêle  point  de  fables,  nous  allons  rap- 
porter fidèlement  ses  actions  et  ses  miracles,  en  pas- 
sant toutefois  beaucoup  de  choses  sous  silence,  afin 
d'éviter  une  ennuyeuse  prolixité.  Saint  Maxime  naquit 
dans  un  bourg  appelé  Décomer.  Ses  parens  étant  chré- 
tiens, il  fut  fait  chrétien  lui-même  aussitôt  après  sa 
naissance.  Il  était  plein  d'humilité  dès  son  enfance,  et 
cette  vertu  s'accrut  chez  lui  avec  les  années.  La  gra- 
vité de  ses  mœurs  fesait  tellement  oublier  son  jeune 
âge,  qu'il  s'acquit  dès  lors  une  grande  réputation  de 
sainteté;  et  lorsqu'il  fut  arrivé  à  l'époque  de  la  pu- 
berté, il  sut  réprimer  les  mouvemens  de  la  luxure,  afin 
de  mériter  la  palme  promise  à  la  virginité,  et  de  triom- 
pher dans  le  royaume  du  ciel. 

Observation.  On  trouvera  la  vie  de  saint  Maxime,  evêque  de 
Riez ,  dans  L'Histoire  littéraire  de  la  France  ,  par  des  religieux  Be'- 
ne'dictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Paris,  1735,  II,  357. 


CHAPITRE   LVII. 

Vertus  de  saint  Maxime. 


Il  était  doué  des  qualités  les  plus  précieuses  et  les 
plus  dignes  d'estime.  Sa  figure  était  belle  et  son  aspect 
agréable.  Il  s'exprimait  avec  douceur.  Sa  patience,  le 
vin.  l5 
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tus  et  dignis  suffrages  praeferendus,  pretiosus  (i) 
vultu,  blanchis  aspectu,  ore  placidus,  corde  serenus, 
patientià  fortis ,  magnanimitate  fortibilis,  amicus 
pacis,  jurgiis  inimicus,  pulvereum  fastidiens  censum  , 
pro  amorc  eœlorum  de  temporalibus  œterna  compa- 
rans,  contemnens  temporalia  pro  œternis.  Qui  ut 
interiùs  divinae  legis  praecepta  cognosceret,  ità  natu- 
rali  capax  acumine  litterarum  est  studiis  eruditus,  ut 
pastum  animse  legendi  aviditate  colligeret,  et,  more 
apum,  aeternœ  duleedinis  nectar  hauriret.  Sedquam- 
libet,  cuncta  à  se  vitiorum  carnalium  incrementa  suc- 
cidens  omni  in  parte,  dignâmeritorum  eonversatione 
fui  gère  t,  virtutem  tamen  sui  corporis  abstinentiœ 
assiduitate  frangebat,  in  se  naturae  delicta  antequàm 
nascerenlui'  ulciscens;  cui  tamen  persecutor  dignos- 
citur  defuisse  martyrio,  nam  ipse  procul  dubio  se 
martyrem  et  cruciatu  fecit  et  merito.  Cunctarum 
etiàm  facultatum  suarum  copiam  derelinquens,  in- 
sulam  sancti  monasterii  Lirinensis  expetiit ,  ubi 
œternas  justus  divitias  inveniret,  evangelica  in  om- 
nibus miles  Cbristi  prœcepta  seeutus,  qu6d  nisi 
eventis  opibus  redderetur  extraneus,  non  posset  esse 
perfectus,  nec  aliter  regni  cœlestis  prœmia  compa- 
raret,  nisi  universa  contemneret.  In  quâ  congrega- 
tionc  dùm  cunctos  caritate  perfectâ  diligeret,  dilige- 
batur  à  cunctis,  quatenùs  raptim  novi  amoris  studio, 
antequàm  est  regulam  consecutus,  vel  mysticâ  appa- 
ruit  eonversatione  prœeipuus,  ut  sancto  Honorato , 

(i)  Il  faut  ^ans  doute  lire  speciosus  au  lieu  de  pretiosus,   qui  se 

trouve  tlans  les  deux  manuscrits. 
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calme  el  la  fermeté  de  son  ame  lui  donnaient  la  plus 
grande  autorité.  Ami  de  !a  paix,  il  fuyait  les  querelles. 
Dans  son  mépris  pour  les  biens  périssables  de  la  terre, 
il  ne  songeait  qu'aux  récompenses  éternelles.  Lorsqu'il 
se  fut  instruit  dans  les  préceptes  de  la  loi  divine,  il 
s'appliqua  avec  ardeur  à  l'élude  des  lettres ,  et  dans 
cette  nourriture  de  l'ame,  dont  il  était  avide,  il  puisa, 
comme  les  abeilles,  un  nectar  délicieux.  Non  content 
de  réprimer  les  désirs  de  la  chair  et  de  s'abstenir  de 
tout  entretien  indigne  de  lui,  il  détruisait  par  un  jeûne 
assidu  les  forces  de  son  corps ,  afin  d'expier  le  péché 
de  nature  dont  il  était  souillé  avant  sa  naissance.  Pour 
mériter  le  nom  de  martir,  il  n'eut  pas  besoin  de  bour- 
reau ,  car  il  le  fut  sans  doute  par  les  souffrances  aux- 
quelles il  se  condamna  lui-même.  Il  abandonna  tous 
ses  biens  et  se  rendit  au  monastère  de  l'ile  de  Lérins, 
pour  y  chercher  les  richesses  éternelles,  et  y  pratiquer 
les  préceptes  de  l'Evangile  en  soldat  de  Jésus-Christ, 
persuadé  qu'il  ne  pouvait  arriver  à  la  perfection 
et  mériter  les  récompenses  célestes,  qu'en  devenant 
étranger  à  toutes  les  affections  de  la  terre.  Dans  cette 
communauté  il  aimait  tout  le  monde  avec  une  charité 
égale,  et  se  fit  à  son  tour  chérir  de  chacun  à  tel  point, 
qu'avant  même  d'avoir  suivi  la  règle  de  l'ordre,  il  mé- 
rita, par  ses  vertus  et  par  ses  discours  édifians,  de  suc- 
céder à  l'illustre  saint  Honorât,  qui  avait  dignement 
porté  le  titre  d'abbé  de  ce  monastère.  Dans  le  tems 
qu'il  gardait,  avec  la  vigilance  d'un  pasteur,  le  trou- 
peau confié  à  ses  soins,  il  avait  coutume  de  veiller  seul 
toutes  les  nuits,  et  de  combattre  le  sommeil  qui  a  tant 
de  puissance  sur  tous  les  hommes.  Cependant  il  arriva 
qu'une  nuit  il  se  fit  accompagner,  contre  l'ordinaire, 
par  un  jeune  moine  qui  lui  était  attaché. 
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praedeccssori  suo ,  sunimis  virtutibus  praeferendo, 
qui  in  eodem  loco  abbatis  digne  nomen  gesserat,  et 
mcritis  coaequaretur.  Ubi  dùm  commissum  gregem 
custodiret  solertiâ  pastorali ,  et  solus  ex  more  singulîs 
noctibus,  cùm  genus  humanuin  depositi  soporis 
imago  comprimeret,  ab  iusolito  contigit  ut  illi  quidam 
sollicitudine  monacbus,  in  annis  puerilibus  consti- 
lutus,  è  vestigio  sequeretur. 


CAPITULUM  LVIII 

Qifôcl  !»  a  tus  Maximus  diabolum  ipsum  tentantcm  supcravit. 


Tunc  beatissimi  viri  conspectibus  forma  ingenti 
atque  terribili  diabolus  insidiator  apparuit;  sed  sicut 
Cbristi  atbletam  spiritalibus  armis  indutnm  terrere 
non  valuit,  ità  inopinantem  monacbum  ictu  formi- 
dinis  sauciavit.  Qui  ad  eellulam  suam  vix  gressu  tré- 
pidante confugiens  igneis  est  febribus  violenter  ac- 
eensus.  Rnrsùs  tamen  pertinax  ille  deceptor  aestimans 
se  posse  sanctum  Dei  vel  in  aliquo  perturbare ,  in 
igneo  se  draconc  formatuin  ostendit  ;  sed  raptim  per- 
territus  crucis  armis  evanùit,  quoniàm  jàin  invictus 
athleta  bostem  quem  saepiùs  vicerat  non  timebat.  Qui 
cùm  totius  insulœ  ambitum  peragrassct,  concitus  ad 
stratura  monachi  rediit  aegrotantis,  ubi,  dùm  oratio- 
îiiiin  pièces   intrà  arcana  pectoris  sui   claustra  dif- 
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Observation.  A  une  lieue  île  Cannes,  ville  de  l'arrondissement 
de  Grasse ,  département  du  Var,  deux  lieues  au  sud  d'Antibes , 
sont  deux  petites  îles  dans  la  mer  Méditerranée  ,  connues  sous  le 
nom  d'îles  de  Le'rins.  La  plus  grande  est  Sainte-Mai  guérite  ,  qui 
est  aussi  lapins  près  de  la  côte.  Il  y  a  une  citadelle  qui  était  jadis 
une  prison  d'État,  où  le  Masque  de  Fer  a  été  renfermé.  La  plus. 
petite  est  Saint-Honorat. 


CHAPITRE   LV1IL 

Saint  Maxime  triomphe  du  diable  en  personne. 


Le  démon  rusé  apparut  alors  au  bienheureux  sous 
une  forme  gigantesque  et  terrible;  mais  n'ayant  pu 
réussir  à  effrayer  cet  athlète  de  Jésus-Christ,  il  remplit 
d'épouvante  l'ame  du  jeune  moine  ,  qui  s'enfuit  en 
tremblant  vers  sa  cellule,  et  fut  saisi  d'une  fièvre  ar- 
dente. Voulant  ensuite  tenter  un  nouveau  moyen  pour 
intimider  l'homme  de  Dieu,  il  se  montra  encore  à  lui 
sous  la  forme  d'un  dragon  de  feu;  mais  à  l'aspect  de 
la  croix  il  fut  saisi  de  terreur  et  disparut,  car  l'invin- 
cible athlète  ne  craignait  pas  un  ennemi  dont  il  avait 
tant  de  fois  triomphé.  Après  avoir  parcouru  toute  l'île, 
le  saint  revint  près  du  lit  du  moine  malade  qu'il  guérit 
sur-le-champ  par  une  prière  mentale.  Le  démon  vit 
ainsi  sa  proie  lui  échapper,  et  la  vertu  remporta  une 
double  victoire  par  la   guérison  du  malade  et  par  la 
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funderet,    mox    pristina?    incoliimitati    ledtli tu r ,    et 
prœdâ  caruit  latro  deceptus.  At  proindè  obtinuit  ge- 
minam  virtus  invicta  victoriam,  quoniàm  dîun  vires 
œgroto    reddit,   adversarium   superavit.   Deflet  ini- 
micus  quod  perdidit,  gaudet  monackus  quod  recepit. 
Dùm  singulis  similiter  noctibus  pastor  egregius,  ne 
aliquid  adversi  contingeret,  ovile  dominicum  circum- 
iret,   ad   littus  aequoris,  quod    vocatur   Moles,    ac- 
cessit. Ubi  insidiator  ille  quasi  navem  oneratam  ad- 
venisse,  fallaci  specie  imaginis,  antè  oculos  ausus  est 
confringere  (i)  sacerdotis,  ostendens  nautas   solito 
ritu  fervere  vel  navis  instrumenta  colligere.  E  quibus 
duo  ad  ipsius  sancti  latera   pervenerunt,  dicentes  : 
«  In  bis  quidem  partibus  negotiandi  nos  causa  per- 
te duxit,  quibus  in  te  ingens  compendium  rei  eventus 
«  exhibuit.  Maximum  te  esse  novimus  ,  non  minus 
«  sanctitate  quàm  nomine,quem  universitas  in  trans- 
«  marinis  partibus  tantâaviditate  videre  desiderat,  ut 
a  si  hoc  obtinere  posset,  nihil  pretiosius  esse  censere- 
«  tur.  Nullum  ergo  nobis  simile  lucrum  quoeumque 
«  labore  prœstabitur,  nisi  ut  te  Hicrosolymam  impo- 
«  situm  navi  ducamus:  quod  et  tibi  procul  dubio  ad 
«  culmen  immodicum  pertinebat ,  si  felici  cursu  ibi- 
«  dem  adveharis,  quo  votis  omnium  exspectaris.  » 

(ij  Ainsi  écrit  dans  les  deux  manuscrits. 


DE    HAINALT.     LIVRE    XI.  2.5 1 

défaite  de  son  ennemi.  Le  diable  déplora  la  perte 
qu'il  avait  faite,  tandis  que  le  moine  se  réjouit  du  bien- 
fait qu'il  avait  reçu.  Le  saint  pasteur  veillait  ainsi 
chaque  nuit  autour  de  son  troupeau  pour  le  préserver 
de  tout  danger.  Il  arriva  une  fois  au  bord  de  la  mer 
près  du  môle,  et  vit  un  vaisseau  chargé  de  marchan- 
dises. C'était  une  forme  nouvelle  que  le  malin  démon 
avait  prise  pour  s'offrir  à  ses  ieux.  Des  matelots  pa- 
raissaient occupés  à  rassembler  les  agrès  du  navire. 
Deux  d'entre  eux  s'approchèrent  du  saint  et  lui  dirent: 
«  Nous  sommes  venus  en  ce  pays  pour  faire  le  com- 
«  merce,  et  le  hazard  nous  fait  rencontrer  en  vous  un 
«  véritable  trésor.  Nous  savons  quelle  célébrité  vous 
«  vous  êtes  acquise  par  votre  sainteté.  Tout  le  monde, 
«  au-delà  des  mers,  désire  ardemment  vous  voir,  et  s'es- 
«  timerait  heureux  si  cela  était  possible.  Rien  ne  peut 
«  donc  nous  être  plus  avantageux  que  de  vous  con- 
«  duire  sur  notre  navire  à  Jérusalem,  et  votre  gloire 
o  sera  à  son  comble  si  vous  arrivez  heureusement  dans 
«  un  pays  où  tous  les  vœux  vous  appellent.  » 

Observation.  L'honneur  qu'eut  saint  Maxime  d'être  choisi  pour 
remplacer  saint  Honorât,  suffît,  selon  la  pensée  de  saint  Eucher  , 
pour  nous  faire  juger  du  mérite  qu'il  avait  acquis  dès  ces  tems-là. 
Il  fut  ahbe'  de  Lérins  sept  ans  entiers.  Saint  Sidoine  le  relève 
comme  une  des  plus  brillantes  lumières  de  Le'rins ,  qui  acquit  sous 
sa  conduite  un  nouveau  lustre  et  une  nouvelle  splendeur.  On  ne 
peut  avoir  une  ide'e  plus  magnifique  de  ce  saint  de'scrt  sous  l'abbé 
Maxime ,  que  celle  que  nous  en  donne  saint  Eucher  dans  l'éloge 
célèbre  qu'il  en  lit  alors,  et  que  nous  avons  encore. 
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GAPITULUM  LIX. 


Quoi!  beatus  Maximus  in  proprio  Regcnsi  caslello  fundavit 
ecclesiam. 


Vir  itaquè  Dei  insidias  inimici  esse  cognoscens, 
sanctœ  crucis  armatus  auxilio,  prœsidia  superna  in- 
vocans,  spiritali  hœc  auctoritate  rcspondit  :  «Decipi 
«  non  potest  Christi  miles  nequitia  deceptoris,  nec 
«  fraudibus  valetis  illudere  quos  adversa  Deo  com- 
«  monet  prœvidere;  quoniàm  ità  praesentem  insulam 
«  beatissimi  Honorati  m  uni  vit  oratio,  per  quem  ex  eâ 
«  draco  est  habitator  ejectus ,  ut  nullum  hic  ulteriùs 
«  nocendi  aditum  possit  habere  diabolus.  »  Evanuit 
inter  haec  navis  fictilis  ab  oculis  exhortantis.  Undè 
protinùs  festinans  ad  oratorium  remeavit,  ubi  cum 
omni  sanctâ  congregationc  ipsi  celeberrimas  studuit 
reddere  laudes,  per  quem  illi  successerat  Victoria 
triumphalis.  Quem  diim  tan  lis  virtutura  mysteriis 
praecipuum  per  universum  orbem  velox  fama  vul- 
garet,  ad  pontificium  Regensis  urbis,  atnore  om- 
nium sacerdotum  vel  civium  non  minus  raptus  quàm 
electus  ,  adducitur,  et  resultans  protinùs  consecratur. 
Qui  licèt  jàm  Maximus  ubi  ampliùs  cresceret  non 
haberct,  et  tamen  nihil  de  nominis  sui  pietate  mi- 
norans,  diun  maximus  permansit  in  peregrinationc, 
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CHAPITRE  LIX 


Saint  Maxime  fonde  une  église  dans  la  ville  même  de  Riez. 


L'homme  de  Dieu  vit  bien  que  c'était  un  piège  de  son 
ennemi  ;  il  s'arma  de  la  sainte  croix ,  et  invoquant  le  se- 
cours du  ciel,  il  répondit  avec  fermeté  :  «  Un  serviteur 
«  de  Jésus-Christ  ne  peut  être  trompé  par  la  malice  du 
«  tentateur,  et  vos  mensonges  ne  sauraient  abuser  ceux 
«  que  Dieu  avertit  du  danger.  La  prière  par  laquelle  le 
«  bienheureux  saint  Honorât  a  chassé  de  cette  île 
«  le  dragon  qui  l'habitait,  la  protège  pour  toujours 
«  contre  les  entreprises  du  démon.  »  Pendant  qu'il 
parlait,  le  navire  disparut.  Aussitôt  il  revint  à  l'ora- 
toire où  toute  la  communauté  s'empressa  de  rendre  à 
Dieu  des  actions  de  grâces  solennelles  pour  ce  nouveau 
triomphe.  Pendant  que  la  renommée  publiait  par  tout 
l'univers  le  bruit  des  vertus  de  saint  Maxime,  l'amour 
qu'avaient  pour  lui  les  prêtres  aussi-bien  que  les  autres 
fidèles,  le  fit  élire  évêque  de  Riez,  et  aussitôt  après  son 
élection  il  fut  sacré  en  grande  pompe.  Notre  saint  était 
arrivé  au  plus  haut  point  de  sa  gloire;  mais  s'il  ne  lui 
restait  plus  rien  à  acquérir,  sa  sainteté  ne  se  démentit 
jamais  et  continua  d'être  honorée  pendant  tout  le  tems 
de  sa  vie.  Mille  qualités  relevaient  le  mérite  de  ses 
bonnes  actions.  Il  était  patient  et  bienveillant  envers 
tout  le  monde;  actif,  libéral,  magnanime,  d'une  piété 
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claruit  in  honore.  Inter caetera  i'giturquaein  eodem  fui- 

gebant,bonorum actuum  ornamentaministrabat;illuin 
patientia  fortem,benivolentia  patientem,  libertas  ala- 
crem,  libéral  i  tas  abundantem,  magnan  imitas  liheraleni, 
pietas  mitem,  sedulitas  diligentem,  caritas  dulce.ni, 
largilas  generalem ,  doctrina  laudabilem ,  œquilas  sin- 
gularem,  humilitas  pauperem ,  dignitas  affluejitein. 
Qui  dùm  basilicam  in  honore  sancli  Albini  inlrà  cas- 
tellum  Regense ,  fideli  quâ  poterat  devotione,  con- 
strucrct,  columnas,  quœ  ibidem  nunc  videntur,  ad- 
bibita  competenti  numéro  boum  juga  trahebant,  sed 
in  nullo  gravabantur  tanti  onere  pondcris ,  quoniàm 
ejus  prœcedebant  auxilia  sanctitalis.  Dùm  ille  tamcu 
ad  templi  illiusscptaoperarius  indesinenter  existerel, 
ità  ejusdem  diabolicœ  artis  obviante  nequitia,  uni- 
versa  juga  boum  occulta  prœgravavit  objectio,  ut 
crebris  aculeis  sauciati  nullo  modo  indè  movcri  po- 
tuissent.  Ubi  alios  quàm  plures  inventos  adjungunt, 
quibus  vis  major  esse  potuisset  et  robur  validius  hn- 
mineret.  Tune  sœpissimis  in  unum  mucronibus  la- 
niati  nibil  proficere  poterant ,  quibus  spiritalis  ad- 
versitas  resistebat,  et  tanquàm  si  totum  montem 
illum  ,  quod  impossibile  esse  dignoseitur,  trabere  ni- 
terentur  :  ità  pondus  mobile  fraus  inimici  resistens 
fecerat  non  pos se  rnoveri. 
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douce  ,  assidu  au  travail,  instruit ,  charitable  et  juste, 
plein  d'humilité  et  de  dignité  tout  ensemble.  Il  fit  bâ- 
tir dans  la  ville  de  Riez  une  église  en  l'honneur  de 
saint  Albin.  Pour  y  placer  les  colonnes  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'hui,  on  lesfesait  traîner  par  des  bœufs, 
et  ces  animaux  n'étaient  nullement  fatigués  d'un  si 
grand  poids,  parce  qu'ils  étaient  conduits  par  une  sainte 
puissance.  Tout-à-coup,  pendant  que  l'architecte  as- 
siste aux  travaux,  la  méchanceté  du  démon  fait  appe- 
santir une  main  invisible  sur  le  joug  de  ces  bœufs  qui 
ne  peuvent  faire  un  pas  déplus  malgré  l'aiguillon  dont 
on  les  presse.  C'est  en  vain  qu'on  en  augmente  le 
nombre,  qu'on  les  frappe  de  mille  coups,  l'esprit  ma- 
lin rend  leurs  efforts  inutiles  et  leur  fardeau  immobile 
comme  une  montagne. 

Observation.  Comme  la  vertu  de  saint  Maxime  éclatait  de  toutes 
parts  ,  plusieurs  villes  le  demandaient  pour  évêque.  Il  ne  put  e'viter 
qu'avec  beaucoup  de  peine  d'être  charge'  vers  l'an  432  de  la  con- 
duite de  l'église  de  Frëjus.  Car,  aprt's  la  mort  de  saint  Léonce,  elle 
voulut  avoir  notre  saint  pour  la  gouverner ,  et  il  paraît,  par  le  récit 
de  Fauste,  qu'il  fut  élu  canoniquement ,  en  sorte  qu'il  ne  restait 
plus  qu'à  l'ordonner.  Mais  sitôt  que  saint  Maxime  eut  appris  ce  qui 
se  passait,  il  en  fut  extrêmement  affligé,  et  se  cacha  si  bien  qu'il 
ne  fut  pas  possible  de  le  découvrir.  Sa  fuite  ne  servit  qu'à  faire 
connaître  de  plus  combien  il  était  digne  de  l'épiscopat,  et,  malgré 
sa  résistance,  on  se  saisit  de  lui  et  on  le  sacra  évêque  de  Riez,  sa 
patrie,  dont  Pévêque  venait  de  mourir.  Cela  se  lit  en  /p3  ou  434. 
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CAPITULUM  LX. 

Quôd  diabolus  impedire  volait  structuram  ecclesia-  Regensis. 


Cujusrei  gestum  beatissimo  antistitianhelan  s  illico 
nuntius  perturbatus  exhibuit.  Ille  vero  ad  locmn  in- 
dubitanter  accessit,  nec  terrorc  trepidus  nec  mœrorc 
confusus.  Cujus  tantùm  aspectibus  insidiator  ille  la- 
tere  non  potuit,  qui  populo  universo  latebat.  Tune 
dicere  cœpiî  :  «Frustra  per  ignorantiam  muta  pecora 
«  vulneratis,  dùm  videre  iniqui  hostis  obstacula  non 
«  potestis  :  nàm  ego  conspicio  iEthiopem  parvuliun  , 
«  ubi  diabolico  virtutis  consistit  immanitas,  juveneis 
«  certantibus  obviantem.  »  Tune  genu  flexo  devotus 
adorans  ut  insidiatoris  adversitatem  vincerent,  auxi- 
lia  divina  poposcit.  Undè  adversarius  illico,  quià  ara- 
pliùs  sub  praesentiâ  sacri  pontificis  nocere  non  licuit, 
niniio  fœtore  recessit;  et  remotis  bobus  qui  advincti 
ejus  insidià  prœgravante  fuerant ,  columnœ  illar?  ad 
dispositum  locuin,ubi  prœesse  videntur,  absque  dif- 
ficultate  aliqua  pervenerunt;  quoniàm  illi  insidiator 
huinani  generis  ad  versa  ri  (r),  cui  Deus  arbiter  dae- 
monia  subjecta  esse  videbat.  Sed  ne  hoc  ad  confor- 
tanda  Regensium  corda  esse  censuimus  obmittendum , 
quod    dùm   beatissiinus    antistes   ad    ipsius  basilics 

'i    \jf  texte  paraît  ici  défectueux.  Ou  pourrait  ajouter  nct/nicint/. 
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CHAPITRE  LX. 

Le  diable  veut  empêcher  la  construction  Je  l'e'glise  de  Riez. 


Un  messager  apporta  cette  nouvelle  en  toute  hâte 
au  saint  évèque,  qui  vint  aussitôt  sans  se  laisser  effraver 
par  le  danger,  ni  abattre  par  la  douleur.  Le  de'mon  in- 
visible pour  tous,  ne  put  se  cacher  à  ses  ieux.  «  C'est 
«  en  vain  ,  »  dit  le  bienheureux,  «  que  dans  votre  igno- 
«  rance  vous  frappez  ces  animaux  muets.  Vous  ne  pou- 
«  vez  voir  l'obstacle  qu'un  méchant  ennemi  vous  a  sus- 
«  cité.  J'aperçois  un  enfant  éthiopien  qui  possède  le 
1  pouvoir  diabolique.  C'est  lui  qui  empêche  les  bœufs 
«  de  marcher.  »  Il  se  jeta  ensuite  à  genoux  pour  im- 
plorer le  secours  divin  contre  les  efforts  du  démon   et 
au  même  instant  le  diable,  ne  pouvant  plus  faire  de  mal 
en  présence  du  saint  évêque,  se  retira.  On  détela  les 
bœufs  qu'on  avait  été  obligé  d'adjoindre  aux  autres 
et  les   colonnes  parvinrent  sans  difficulté  à  la  place 
qu'on  leur  avait  préparée,  et  où  elles  sont  encore  au- 
jourd'hui.   L'ennemi   du    genre  humain   ne    pouvait 
nuire  à  l'homme  à  qui   les  démons  étaient  soumis. 
Mais  une  chose  que  nous  croyons   devoir  rapporter 
pour  l'encouragement  des  habitans  de  Riez,  c'est  qu'un 
jour,  comme  saint  Maxime  apportait  de  saintes  reliques 
avec  les  plus  grands  honneurs  dans  l'église  qu'il  avait 
construite,  on  lut  tout  à  coup  les  mots  suivans  sur  la 
porte  de  la  ville,  où  ils  vinrent  se  placer  d'eux-mêmes: 
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temphim,  quod  cum  magna  devotione  eonstruxerat , 
psallendo  sacras  cum  honore  maximo  reliquias  ad- 
veheret,  in  ipsius  ab  improviso  castelli  porta  versus 
iste  ex  ordine  sic  venit  :  Hœc  porta  Domini:justi  in- 
trabuntper  eam.  Quod  procul  dubio  intelligendum 
est,  urbis  memoratœ  refugium  sic  ejus  orationibus 
fuisse  munitum,  ut  sicut  bactenùs  per  îonginqua 
spatia  lemporum,  propinante  Christo,  nunquàm  esse 
comprobatur  irrupîum  ,  ità  nec  in  posterum  posse 
divinitate  propitia  censeatur;  quià  facillimèpastor  ille 
praecipuus ,  quem  viventem  monstrant  gesta  post 
transitum  apud  Deum ,  obtinere  potuit  ut  gloriosis 
cjus  meritis  urbem  hanc ,  in  quâ  pontificium  eme- 
ruit,  temporibus  defensaret  à  foris  per  virtutem  sui 
corporis  quae  prœcellit  ab  infrà  templum  sacratissi- 
mum  quod  coustruxit ,  undique  per  bénéficia  indulta 
quaemeruit.  Omnis  ergo  Divinitate  propitia  noverunt 
sicut  psallentium  turba  prœdixit,  castellum  Regense 
per defensorem  Maximum  in  omnibus  esse  munitum; 
nec  permittere  potest  ut  locum  illum  hostiles  cunei 
valeant  irrumpere,  ubi  ille  Christo  dinoscilur  minis- 
trasse,  militasse  :  undè  nec  reliqui  antistites  prœces- 
sores  illius,  qui  in  omnibus  ejus  œquantur  meritis , 
censendi  sunt  minores. 
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Celte  porte  est  celle  du  Seigneur.  C 'est  par  elle  qu  entreront 
les  justes.  Ce  qui  signifie ,  sans  aucun  doute,  que  celte 
ville  a  été  défendue  par  les  prières  de  saint  Maxime; 
et  que,  si  depuis  tant  de  siècles  elle  n'a  pas  été  prise  , 
et  si  Dieu  la  préserve  encore  de  ce  malheur  pour  l'ave- 
nir ,  elle  le  doit  à  l'intercession  de  son  évêque,  qui 
a  pu  facilement  obtenir  de  Dieu,  par  ses  mérites,  que  la 
ville  dont  il  fut  évêque  fût  protégée  à  jamais  contre 
toute  invasion,  par  la  vertu  de  son  corps  qui  repose  si 
glorieusement  dans  l'église  construite  par  sa  piété.  Il 
est  donc  reconnu  que  suivant  la  prédiction  de  ceux 
qui  chantaient,  Riez  est  protégée  contre  tous  par  son 
défenseur  saint  Maxime,  et  que  l'ennemi  ne  peut  s'em- 
parer d'une  ville  où  ce  saint  a  combattu  pour  le  Christ. 
Ceci  ne  veut  pas  dire  qu'il  doive  être  regardé  comme 
supérieur  aux  évêques  ,  ses  prédécesseurs  ,  dont  plu- 
sieurs l'ont  égalé  en  vertus. 

Ob  ervation.  Riez  est  aujourd'hui  situe'e  dans  le  département  des 
Dasscs-Alpes,  arrondissement  de  Digne.  C'est  une  jolie  petite  ville, 
dans  une  position  agréable,  dont  la  population  est  de  trois  mille 
habitans.  On  y  fabrique  des  cordes  dites  ouajes ,  et  la  ville  com- 
merce en  vins  et  en  fruits  de  son  territoire.  On  remarque  dans  l'in- 
îérieur  de  la  ville  et  aux  environs  de  beaux  restes  d'antiquités. 

Dans  une  note  précédente,  à  la  page  225,  nous  avons  répété, 
d'après  d'Expilly,  que  Maxime  était  évêque  de  Digne.  Mais  à  cette 
époque,  saint  Nectaire  gouvernait  ce  diocèse,  et  d'Expilly  s'est 
évidemment  trompé.  11  a  voulu  parler  de  Maxime,  évêque  de  Riez. 
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CAPITULUM  LXI. 


Quod  sanctus  Maximus  juvenem  quenidam  à  raortuis  ad  vitam 
suscitavit. 


Dum  in  basilicâ  igitur  ipsâ,  quam  ad  effeclum 
perduxerat,  instantiâ  pastorali  vigilias  cclebrarct,  et 
inter  caetera  ex  hoc  Deo  gratias  ageret,  quià  suum 
desiderium  adimplesset;  quod  miraculum  dignoscitur 
contigisse  non  patimus  silentio  praeterire.  Ausan  ita- 
què,  cujusdam  Rcgensis  diaconi  frater,  quem  parvu- 
lumderelinquerat,  etilleparvulumexcipiensplusquàrn 
filium  diligebat,  dùm  per  murum  ejusdem  castelli 
cum  reliquis  instantibus  ipsius  vespere  sabbati  lu- 
deret,  interveniente  casu,  lapsu  corruit,  et  spiritum 
cervicibus  fractis  amisit.  Ad  quem  nuntium  diaconus 
iilc  perculsus  niinio  dolore ,  accurrens  corpus  exa- 
nime  vesti mentis  suis  coopertum  rapuit,  et  ad  sacrum 
pontificem  ,  ubi  celebrabat  vigilias,  secretiùs  depor- 
tavit,  tractans  qualiter  eum  publiée  pedibus  suis  pro- 
sterneret,  ut  ipsi  vitam  reddere  supplicaret;  sed  quià 
probatissimum  militem  Christi  omnino  jactantiam 
fugere  noverat ,  ad  cubiculum  ipsius  eum  studuit  de- 
portare  vel  in  lectulum  prostratum  operire ,  sciens  et 
totâ  mente  confidens  quod  illum  vivificare  poterat 
spiritalis  medicusqui  consueverat  suscitare  defunctos 
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CHAPITRE  LXl. 

Saint  Maxime  ressuscite  un  jeune  homme. 


Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  un  miracle  qui 
arriva  pendant  que  saint  Maxime  célébrait  les  vigiles 
dans  sa  nouvelle  église  et  remerciait  Dieu  de  lui  avoir 
permis  de  l'achever.  Ausan,  frère  d'un  diacre  de  Riez, 
avant  abandonné  son  fils,  le  diacre  l'avait  recueilli,  et 
le  chérissait  comme  s'il  lui  eût  appartenu.  En  jouant 
un  samedi  soir  sur  les  murs  de  la  ville  ,  cet  enfant 
tomba  par  accident,  et  s'étant  brisé  la  tête,  il  expira. 
A  cette  nouvelle,  le  diacre  saisi  d'une  douleur  immo- 
dérée accourut ,  et,  cachant  sous  ses  vètemensle  corps 
inanimé  de  son  neveu ,  il  le  présenta  a  l'évèque  pen- 
dant qu'il  célébrait  les  Vigiles ,  et  se  jeta  à  ses  pies  pour 
le  supplier  de  rendre  la  vie  à  l'enfant  ;  mais  comme  il 
connaissait  la  modestie  du  prélat,  il  reporta  le  corps 
de  l'enfant  dans  son  lit,  où  il  le  cacha.  Il  ne  doutait 
pas  que  le  médecin  spirituel  qui  avait  fait  tant  de  ré- 
surrections ne  pût  encore  opérer  celle-là.  Cette  con- 
fiance le  soutenait  au  milieu  de  sa  douleur.  Il  retourna 
aux  Vigiles  et  vint  hardi  ment  trouver  l'évèque  au  lieu  où 
il  avaitcoutume  de  se  placer.  Le  saint  homme  voyant  ce 
qui  se  passait  imposa  silence  à  ceux  qui  parlaient  de  cet 
événement,  et  continua  dévotement  sa  prière.  Ensuite 
il  reprocha  vivement  au  diacre  ce  qu'il  avait  fait  ;  mais 
vin.  »6 
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Undècuin  inulto  maerore  spem  tamen  de  confident  ià 
eapiens,  ad  vigilias  reineavit,  et  in  loco  ubi  stare 
eonsueverat  indubitanter  accessit.  Quo  viso,  clemen- 
tissimus  pontifex  silentium  psallentibus  quae  gesta 
fuerant  replicatus  indicens,  cùm  consuetœ  devotionis 
studio  orationem  implesset,  diaconum  illum  ex  hoc 
quod  feceret  fortiter  increpavit;  quem  non  soliun 
quidem  removere  nequivit  territum ,  sed  ampliùs 
studuit  incitare  compunctum.  Tune  ad  ipsius  pro- 
stratus pedes,  clamare  cœpit  quod,  nisi  vkam  de- 
luncto  redderet,  ejus  vestigia  non  laxaret,  addens 
etiàm,  quià  facillimè  illum  poterat  suscitare,  de  quo 
meruerat  acta  nullo  nuntiante  cognoscere.  Quâ  im- 
probitate  compulsus  et  oratione  constrictus,  ipsi  tan- 
tùm  comitante  qui  precabatur,  ad  lectulum  suum 
secretiùs  decreverat  accedere  ;  sed  turbam  populi  vi- 
tare  non  potuit,  nisi  ut  ad  ipsius  rei  miraculum  con- 
veniret.  Ad  quod  corpusculum  cùm  fuisset  ingressus, 
auxilia  divina  totâ  mentis  aviditate  deposcens,  ma- 
num  ejus  qui  defunctus  fuerat  fiducialiter  vel  fideliter 
apprehendit,  et  suscitatum  prislinœ  sanitati  restituit. 
Tune  omnis  constipatio  populi  circumsepta  clama- 
bat:  «Gloria  tibi,Deus!»  Nec  removeri  uliatenùs 
poterant  singuli,  nisi  vidèrent  motum  et  audirent 
eloquium  suscitati.  De  quâ  seditione  vix  ad  vigilias, 
clericorum  suorum  auxilio  creptus ,  revocari  po- 
terat, quem  conventus  fidelium  obsidebat.  In  hoc 
ergo  miraculo  paulo  minor  apparuit  diaconi  confi- 
dentis  fuies,  quàm  virlus  sancta  pontificis. 
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celui-ci  n'en  persista  pas  moins  dans  son  dessein  ,  et 
chercha  à  exciter  la  pitié  de  l'évèque.  Prosterné  à  ses 
pies,  il  s'écria  qu'il  ne  s'éloignerait  que  quand  le  pré- 
lat aurait  rendu  la  vie  à  son  neveu,  et  il  ajouta  que  cela 
serait  facile  à  celui  dont  les  miracles  lui  étaient  con- 
nus ,  bien  qu'on  ne  lui  en  eût  jamais  parlé.  Vaincu  par 
tant  d'opiniâtreté,  et  louché  de  cette  prière,  saint 
Maxime  voulut  se  rendre  en  secret  avec  le  diacre  au- 
près du  lit  du  jeune  homme;  mais  il  ne  put  se  dérober 
à  l'empressement  de  la  foule  qui  voulait  assister  au 
miracle.  Lorsqu'il  fut  arrivé  auprès  du  corps,  il  adressa 
au  ciel  une  fervente  prière  pour  implorer  son  secours, 
et,  prenant  avec  confiance  la  main  de  l'enfant ,  il  le 
rendit  a  la  vie  et  à  la  santé.  La  multitude  qui  l'entou- 
rait s'écria  alors  :  «  Gloire  à  vous  ,  Seigneur  !  »  et 
chacun  ,  avant  de  s'éloigner,  voulut  voir  marcher  et 
entendre  parler  le  jeune  homme  ressuscité.  Ce  ne  fut 
pas  sans  peine  que  le  prélat,  aidé  de  ses  clercs,  parvint 
à  se  débarrasser  de  cette  foule  et  à  retourner  aux  Vi- 
giles. Dans  ce  miracle,  la  foi  du  diacre  parut  presque 
aussi  admirable  que  la  vertu  du  saint  évèque. 
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CAPIÏULUM   LXII. 


Quôd  beatus  Maximus  quamdam  jiivenculam  mortuam  ad  vîtam 
suscitavit,  et  quemdum  juvenculuin  morsi  rabidi  canis  iiiteriec- 
tuni  resuscitaril. 


Gontigit  item  ut  cujusdam  viduœ  unica  filia  in 
annis  adolescenliœ  constituta  fati  munus  implesset. 
Quam  cùm  piissimae  genitricis  infelici  casu  decepta, 
non  minus  miseranda  quàm  misera,  ex  usu  ges- 
tandam  ferétrô  collocâsset ,  ad  sacrosanctum  tré- 
pida cucurrit  antistitem,  et  lachrymis  potiùs  quàm 
verbis  causam  improbi  doloris  assignans,  ut  suprà 
corpus  exanime  orationem  funderet  supplicavit. 
Quod  vir  Dei  pietate  vietus  nec  differre  potuit  nec 
negare ;  sed  ad  feretrum  confidenter  accessit,  et  pro- 
tinùs  adorans  vel  in  sublime  gemmas  manum  sua- 
nini  palmas  attollens,  precibus  beatis  obtinuit  ut 
mortuam  suscitaret.  Quae  raptiintanqnàm  post  nimium 
soporem  evigilans,  oculos  rediviva  praegravatos 
aperuit,  et  vocata  surrexit.  Longum  itaquè  est  gau- 
dia  materna  disserere  et  stuporem  admirant is  populi 
replicare,  quœ  tam  miracula  ,  quibus  mortis  jura 
virtus  meritis  armata  resolverat,  dîim  jactantiam 
pontifex  ille  resurgeret,  concitus  remeavit.  Sed  de- 
votio  populi,  qui  ut  rem  gestam  suffragia  in  divinis 
iaudibus  intonabat,  tantâ  cum  avidilate  praecesscrat , 
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CHAPITRE  LXII 


Saint  Maxime  rend  la  vie  ù  une  jeune  fille  et  à  un  jeune  homme 
mort  d'hjdrojihobie. 


La  fille  unique  d'une  veuve  mourut  dans  l'âge  de  l'a- 
dolescence. Sa  pieuse  mère,  que  cette  perte  inattendue 
plongeait  dans  la  douleur,  après  avoir,  selon  l'usage, 
placé  sa  fille  dans  le  cercueil ,  vint  trouver  l'évêque  , 
et,  lui  fesant  connaître  par  ses  larmes  plutôt  que  par 
des  paroles  la  cause  de  son  affliction ,  elle  le  supplia  de 
prononcer  une  oraison  sur  le  corps  de  sa  fille.  L'homme 
de  Dieu  ,  touché  de  cette  pieuse  prière,  ne  voulut  pas 
différer  à  faire  ce  que  cette  femme  lui  demandait.  Il  se 
rendit  avec  confiance  auprès  du  cercueil,  et,  les  mains 
levées  vers  le  ciel,  il  obtint  la  faveur  de  ressusciter  la 
jeune  fille,  qui  sortit  aussitôt  comme  d'un  long  som- 
meil ,  et  ouvrant  ses  ieux  appesantis  se  leva  à  la  voix 
du  saint  évêque.  Il  serait  trop  long  de  peindre  la  joie 
de  la  mère  et  l'étonnement  du  peuple,  qui  se  retira 
rempli  d'admiration  pour  tant  de  miracles,  dans  les- 
quels la  vertu  et  la  foi  avaient  triomphé  de  la  mort. 
Saint  Maxime  voulait,  par  humilité,  se  dérobera  leurs 
empressemens  ;  mais  telle  était  la  dévotion  de  cette 
foule  qui  accompagnait  le  saint  homme  en  chantant  les 
louanges  du  Seigneur,  que  chacun  voulut  s'emparer  de 
quelque  portion  de  ses  vètemens  pour  en  faire  des  re- 
liques, et  qu'on  ne  lui  laissa  que  la  partie  qui  couvrait 
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ut  maximain  partem  indurnenti  sui  in  reliquiarum 
patrocinia  civilis  violentia  rapuisset;  undè  pro  ejus 
virtutibus  cleclarandis  quod    vix    circà   scapulas  re- 
manerc  potuit  hodierna   devotio  reservavit.  Aliâ  si- 
milîter  vice,  dùm  quidam  adolescenlulus  morsu  canis 
rahidi  suffocatus  fuisset  extinctus,  turba  populi  quâ 
praesenle  contigerat  supplicans  obtinuit,  ut  ad  locum 
quo  jacebat  corpus  exauime  perveniret.  Ille  vero  sa- 
cralissimus    pastor    ancipiti    reddebatur   cogitatioue 
suspensus,  dùm  hinc  flentibus  quod  poscebaut  negare 
non  polerat,  indè  ne  jactantiam  incurreret  metue- 
bat;attamen  victus  et  multorum  obsequiis  ut  ad  lo- 
cum  accederet ,    vota  populi  supplicantis   implevit. 
Ubi  mauum  suam  ad  cœlum  elevans,  et  pariter  ocu- 
los  lacbrymis  stillantes  attollens,  defuncto  saliitëtn 
pristinam  reddidit,  quem  teste  populo  suscitavit.  Sed 
ità    eutn  parentes   proprii  pugnis   pectora  conscissa 
tondeutes  ululatibus  et  fletibus  obruebant,   ut   con- 
surgere  non  valeret,  quamlibèt  salutem  pristinam  re- 
cepisset  :  unam  tamen  manum  ad  genitorem,  aliam 
ad  genitricem  attollens  membris  inter  ulrumque  titu- 
bantis  elevatur,  et,  populo  Deo  gratias  déclamante, 
ad  bospitium  revertitur   proprium,  cui    jàm  parari 
cœperat  sepulchrum.   Undè  arbitrandum   est   quale 
gaudium  piissimi  genitores  potuerunt  habere  post  luc- 
tum ,  dùm  bine  exultabant  de  prœsentiâ  rediviva?  so- 
bolis,  indè  quod  ad  integrum  viveret  vix  credebant. 
Canem  vero  illum  qui  multum  è  populis  laniaverat 
iteratum  in  conspectu  sacri  pontificis  rei  eventus  ex- 
bibuit,    quem   cum    animi    indignaîione   commotus 
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ses  épaules.  Une  autre  fois,  le  peuple  obtint  de  lui  ,  à 
force  de  prières,  qu'il  se  rendit  auprès  du  corps  d'un 
jeune  homme  qui  était  mort  des  suites  de  la  morsure 
d'un  chien  enragé.  Le  pieux  évèque  hésita  long-tems  ; 
car  s'il  lui  était  difficile  de  résister  aux  instances  de  la 
foule  ,  il  craignait  en  même  tems  d'être  taxé  de  pré- 
somption. Enfin  il  se  laissa  vaincre,  et  combla  les  vœux 
du  peuple.  Etant  arrivé  au  lieu  indiqué,  il  éleva  les 
mains,  et,  fixant  au  ciel  ses  ieux  mouillés  de  larmes  ,  il 
rendit  la  vie  au  jeune  homme;  mais  les  parens  de  cet  en- 
fant l'entouraient  et  le  pressaient  tellement  en  pleurant 
et  se  frappant  la  poitrine  ,  qu'il  ne  pouvait  se  lever, 
quoiqu'il  eût  recouvré  pleinement  la  santé.  Il  lendit 
une  main  à  son  père,  l'autre  à  sa  mère,  et,  se  levant 
avec  leur  secours,  il  alla,  aux  acclamations  de  la  mul- 
titude, regagner  sa  demeure,  au  lieu  du  tombeau  qui 
lui  avait  été  préparé.  On  peut  se  figurer  quelle  joie 
succéda  à  la  douleur  de  ses  parens,  lorsqu'ils  le  virent 
rendu  à  la  vie.  À  peine  pouvaient-ils  croire  qu'il  était 
réellement  existant.  Quant  au  chien  qui  avait  causé  la 
mort  de  ce  jeune  homme  et  celle  de  beaucoup  d'autres 
personnes  ,  le  saint  évèque  l'ayant  vu  par  hazard  fut 
saisi  d'indignation  :  jetant  sou  bâton  ,  il  leva  encore 
les  mains  au  ciel  en  invoquant  le  Seigneur,  et  le  chien 
expira  aussitôt.  Il  n'est  pas  étonnant  que  saint  Maxime, 
qui  rendit  service  par  cette  action  à  l'espèce  humaine, 
ait  pu  donner  la  mort  à  son  ennemi  de  cette  manière, 
car  ce  qu'un  autre  aurait  fait  en  frappant  de  l'épée,  il 
le  fesait  d'un  souffle  ;  et,  tandis  que  l'épée  peut  trahir 
celui  qui  la  porte,  jamais  le  regard  du  pontife  ne  man- 
qua son  effet.  Il  guérissait  si  bien  les  blessures,  soit 
avec  des  oraisons,  soit  en  y  appliquant  la  croix  ,  que  la 
couleur  livide  des  plaies  disparaissait  en  même  tems 
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projecto  bacuJo ,  erectis  sursùm  manibus,  cœlestem 
autorem  invocans.  exsufflasset,  extinetum  calor  vitae 
deseruit.  Nec  mirum  est  qualiter  spiritalis  athleta 
dîim  gregem  humani  generis  defenderet ,  hostem 
ejus  ictu  lethifero  perculisset,  qui  quod  expedire 
gladio  manus  armata  consueverat  flatu  opérante  sup- 
plebat,  et  forsitan  ferientis  ictum  fallere  potuit,  qui 
obtutum  pontificis  non  fefellit.  Inflicta  vulnera  ità 
orationis  medicamento  et  crucis  sanavit  auxilio,  ut 
subito  pariter  et  livorem  abstergeret  et  dolorem,  nec 
quod  rabidis  dentibus  avidas  insana  corruperat  appa- 
rebat. 


CAPITULUM   LXIIL 


De  quodam  atrociter  vulnerato  et  ca'co  illuminato  per  beatum 
Maximum. 


Quemdam  igitur  bos  petulans  cornu  feriente  ju- 
gulaverat,  vel  extrinsecùs  intestina  ejus  expulerat. 
Quem  dùm  illico  ad  eumdem  medicum  famulantium 
turba  deduxisset ,  et  licèt  in  omnibus  virtutibus  in- 
currere  se  jactantiam  formidaret,  clementer  tamen 
vulneratum  excepit.  Cujus  extera  manibus  diligenter 
obtrectans,  fomentis  calidis  oblectavit,  vel  vulnusidern 
intromisit.  Quod  per  se  supposita  spongia  leviter  alli- 
gans  ne  aliquis  solvere  prseter  illum  auderet,  inslanter 
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que  la  douleur,  et  qu'il  n'y  restait  aucune  des  traces 
fétides  qu'y  avaient  laissées  les  morsures. 


CHAPITRE  LXIIl 


Saint  Maxime  guérit  un  homme  blessé  dangereusement ,  et   rend 
la  vue  à  un  aveugle. 


Un  bœuf  furieux  avait  frappé  si  rudement  un  homme 
avec  ses  cornes,  que  la  violence  du  coup  avait  fait  sor- 
tir les  entrailles  de  ce  malheureux.  Ses  amis  le  con- 
duisirent à  l'évêque,  qui,  malgré  la  crainte  qu'il  avait 
d'encourir  le  reproche  d'ostentation,  accueillit  le  blessé 
avec  bonté  ,  et  commença  par  replacer  les  entrailles 
dans  la  blessure  ,  après  les  avoir  lavées  à  l'eau  chaude. 
Ensuite  il  lui  attacha  légèrement  des  éponges  autour 
du  corps  ,  en  recommandant  que  personne  n'y  lou- 
chât ,  et  ayant  levé  cet  appareil  le  septième  jour,  cet 
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ammonuit.  Cùni  quod  dieseplimâ  laxasset,  ità  intégré 
fuisse  sanatum  apparuit ,  ut  vix  ibidem  vel  eicatricis 
vestigium  remansit.  Cui  vix  vero  semper  artus  teneros 
edomabat  asperitas;  undè  interiorem  tunicam  indue- 
bat ,  quam  de  corpore  crucis  studio  nunquàm  abstu- 
lit,sed  etiàm  cùrn  eâdem  se  sepeliri  prœcepit;  nec  un- 
quàm  voluit  uti  lineis,  ne  forte  animorum  suorum 
constantia,  quae  caleatis  carnalibus  vitiis  monstraba- 
tur,  sustinere  martyriurn  mollior  redderetur.  Quidam 
igitur  csecus  dùm  per  quindecim  annos  naturali  lu- 
mine,  captus  caligine  tenebrarum  teneretur,  sanctis- 
simum  obnixiùs  indesinenter  precalur  pontificem,  ut 
ipsi  lumen  amissum  suis  intercessionibus  redderet 
et  videndi  aciem  restauraret.  Qui  dùm  arrogant iam 
vitando  differret,  Rustieum  quemdam  subdiaconum, 
qui  illi  observire  consueverat,  studuit  deprecari,  ut 
quando  nocturnis  boris  beatissimus  pontifex  solus 
basilicas  circuibat,  euni  pro  mercede  sua  secretiùs 
traberet  ad  templi  vestibulum  quo  egredi  consueve- 
rat. Quod  quâdam  nocte  antè  mysticum  sancti  An- 
dreae  ex  more  vir  Dei  psallendo  sacras  excubias  ce- 
lebraret ,  prœdictus  subdiaconus  implere  non  dislu- 
lit.  Ubi  dùm  caccus  ille  solo  prostratus  exspectans 
sacerdotis  adventum  quiesceret,  medicus  quem  de- 
siderabat  advenit.  In  quo  ,  dùm  ab  improviso  mol- 
liter  gradiendo  pedem  impulisset,  veneranda  ejus 
vestigia  supplex  amplectitur,  et  ut  illi  visum  redderet 
deprecatur.  Qui,  oratione  confidentis  facta,  signa- 
culis  crucis  super  ejus  oculos  imposuit,et  diîi  clausa 
lumina subito  reseravit.Gui  osculum  dans  contestatus 
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homme  se  trouva  guéri  si  complettement ,  qu'on. n'a- 
percevait plus  aucune  trace  de  sa  blessure.  Avec  tant 
de  compassion  pour  les  autres  ,  saint  Maxime  était  fort 
sévère  pour  lui-même.  Par  piété  il  n'ôtait  presque  ja- 
mais sa  tunique  intérieure,  et  il  voulut  qu'on  l'ense- 
velit avec  ce  vêtement.  Il  ne  se  servait  point  de  linge  , 
de  peur  que  cet  usage   n'amollit  au  moment  de  son 
martire  le  courage  dont  il  avait  fait  preuve  en  domp- 
tant ses  désirs  charnels.  Une  autre  fois  ,  un  homme  qui 
était  aveugle  depuis  quinze  ans,  vint  le  prier  de  lui 
rendre  la  vue  par  ses  prières  ;  et  comme  il  refusa  par 
modestie,   cet  homme  s'adressa   à  un  sous -diacre, 
nommé  Rustique,  qui  assistait  ordinairement  l'évèque, 
en  lui  promettant  une  récompense  s  il  le  fesait  placer 
secrètement  sur  le  passage  du  saint  homme   au    mo- 
ment où  il  sortirait  de  l'église.  Le  sous- diacre  y  con- 
sentit, et  la  nuit  d'avant  la  fête  de   Saint-André  ,  il 
l'introduisit  dans  le  temple  pendant  que  saint  Maxime 
célébrait  les  Vigiles.  L'aveugle  s'assit  par  terre  en  at- 
tendant celui  qui  devait  le  guérir.  Bientôt  l'évèque  ar- 
riva ,  et  son  pié  ayant  touché  cet  homme  parhazard, 
le  malheureux  se  jeta  à  ses  genoux  et  les  embrassa  en 
le  suppliant  de  lui  rendre  la  vue.  Il  prononça  alors  une 
prière  et  fit  le  signe  de  la  croix  sur  les  ieux  de  l'a- 
veugle ,   qui  recouvra  aussitôt  la  lumière  qu'il  avait 
perdue  depuis  si  long-tems.  Ensuite  il  l'embrassa  et  lui 
recommanda  de  ne  parler  à  personne  de  ce  qui  venait 
de  se  passer;  mais  cet  homme,  dans  l'excès  de  sa  joie, 
ne  put  se  taire  ,  et  l'événement  ne  resta  pas  secret ,  car 
il  ne  put  cacher  qu'il  avait  recouvré  la  vue  ,  et  bientôt 
on  sut  le  nom  de  celui  qui  lui  avait  rendu  la  lumière 
après  tant  d'années  de  ténèbres.  Bien  que  la  bonté  du 
ciel  exauce,  pour  l'amour  des  saints,  tous  les  vœux 
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est  ut  nulli  panderet  quod  illi  per  illum  Deus  vi- 
dendi  aciem  reddidisset.  Et  licèt  hoc  immensitate 
gaudii  non  potuit  occultari;  sed  quamlibet  operatio 
sécréta  fuisset,  opus  tamen  publicum  nequivit  esse- 
secretum  ,  et  qui  visum  per  tôt  annoruin  curricula 
non  latere  potuit  quod  videbat,  sed  quia  etiàm  fu- 
gatâ  tenebrarum  caligine  splendebat  auctor  redditâ 
luminis  claritate.  Et  licèt  divina  largitas  in  aniore 
sanctorum  audientium  vota  amplificet,  cuncta  reriun 
miracula  expleri  non  possunt ,  quamlibet  in  longum 
protenta  lectio  perducatur,  aut  quando  inter  tanta 
operum  sanctorum  insignita  inveniendus  est  finis 
operis,  in  quo  cœlestis  gratia  prsefulsit  auctoris;  et 
cui  facillimè  constituit  illuminare  caecos,  sanareclau- 
dos,  suscitare  defunctos  minus  esse,  quidquid  am- 
pliùs  dicitur  invenitur.  Quid  plura?  incunctanler 
omnia  implere  poterat  in  quo  Spiritus  Sauctus  prae- 
fulgebat.  Cœpit  ergo  inter  hœc  immensa  mysteria  prae 
omnibus  illud  dominicum  in  sacrario  pectoris  sui  re- 
volvere  :  Qui  non  renuntiaverit  omnibus  quœ possidet 
et  secutus  fuerit  me,  non potest  meus  esse  discipulus. 


CAP1ÏULUM  LX1V. 

De  obitu  et  loto  obitAssancti  IMaxinii  episoopi. 


Quada.m  igitur  nocte  cùm  se  omnia  post  diunium 
laborem  quieti  dédissent,  sub  primo  tenebrarum  tem- 
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qui  lui  sont  adressés,  néanmoins  tous  les  miracles  ne 
peuvent  s'accomplir.  Que  dire  de  plus?  Tout  était  pos- 
sible à  saint  Maxime,  parce  que  le  Saint-Esprit  était  avec 
lui.  C'est  pourquoi  il  répétait  en  lui-même,  au  milieu 
de  ces  grands  mistères,  ces  paroles  du  Maître  :  a  Qui- 
«  conque  n'aura  pas  renoncé  à  tout  ce  qu'il  possède  pour 
«  me  suivre,  n  est  pas  digne  d'être  mon  disciple  (1).  » 

(i)  C<  st  an  chapitre  xiv,  verset  33,  que  l'Évangile  de  saint  Lue 
place  dans  la  bouche  de  Je'sus-Christ ,  parlant  aux  docteurs  de  la 
Loi  et  aux  Pharisiens,  ces  expressions  :  Sic  ergo  omnis  ex  iobis  , 
qui  non  renuntiat  omnibus  quœ  possidel ,  non  potest  meus  esse  dis- 
cipulus.  <t  Ainsi  donc  ,  celui  d'entre  vous  qui  ne  renonce  pas  à  tout 
a  ce  qu'il  possède  ,  ne  peut  être  mon  disciple.  » 


CHAPITRE  LXIV. 

De  la  mort  de  saint  Maxime,  et  du  lieu  où  il  mourut. 

Un  soir  que  tout  le  monde  reposait  après  le  travail 
de  la  journée  ,   saint  Maxime  partit  accompagné  d'un 
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pore,  Valerio  quodam  diacono  et  supradicto  Rustico 
subdiacono  secum  assumptis,  quos  familiariter  dili- 
gebat  sociosque  tanti  operis  habere  volebat,  felicem 
cum  eis  arripuit  fugam ,  ut  quidquid  ei  divina  provi- 
dentia  boni  operis  agere  concederet,  eos  semper  testes 
ac  comités  in  Trinitatis  nomine  baberet;  igitur  cùm 
jàm  tàm  nocturnis  quàm  diurnis  spatiis  générale  re- 
liquissent  solum ,  pervenerunt,  Christo  duce,  usquè 
ad  Luxovium.Indè  ver6  die  tertio  exeuntes,  transie- 
runt  Germaniam,  et  usquè  ad  urbem  Tervenentium, 
quae  ultima  est  septentrionali  parte  urbium  Galliœ, 
prospero  itinere,  non  minus  ardenti  Spiritûs  Sancti 
calore,  pervenerunt,  ibique  ecclesiam  sancti  Martini 
ingressi  sunt.  Diem  illam  noctemque  sequentem  in 
Dei  laudibus  peregerunt;mane  autem  facto,  iter  ad 
mare  vicinum  convertuntcupientes  transire ,  si  utra- 
que  elementa  eis  transeundi  effectum   praestitissent. 
Die  vero  mediâ  sub  solis   fervore  perveniunt  in  de- 
sertum    quatuor  fermé    milliaribus  ab  urbe  prœfatâ 
distans,  ibique  itinere  lassos  immo  calore  afflictos, 
fixis  in  terrain  baculis  membrisque  sub  umbrâ  con- 
jectis,  humano  more  sopor  omnes  invasit.  Dormien- 
tibus  cœteris,  facta  est  maxima  vox  cœlestis,  dicens  : 
«  Maxime,    consummata    est    vita   tua.  »    Quod    vir 
Dei  audiens,  intellexit  locum  illum  sibi  divinà  prae- 
destinatione  esse  concessum.  Illico  expergefactis  so- 
ciis,  diligenter  eis  ordinem  visionis  exponere  studuit. 
Mox  consilio  comituin  inito,  inibi  oratorium  in  bo- 
nore  sanct.T  Dei  genitricis  semperque  virginis,  Ma- 
riae,  et  sancti  Andréa;    apostoli  consliuxit,  loco(puv 


DE     IIAINALT.     LIVRE    XI.  25") 

diacre  nommé  Valere  ,  et  du  sous-  diacre  Rustique  dont 
on  a  déjà  parlé.  Comme  il  les  aimait  beaucoup,  il  voulut 
les  associer  à  1  œuvre  qu'il  méditait,  et,  en  mémoire  de 
la  sainte  Trinité,  les  avoir  pour  compagnons  et  pour 
témoins  des  bonnes  œuvres  que  la  Providence  lui  per- 
mettait de  faire.  Après  avoir  fait  beaucoup  de  chemin 
en  marchant  jour  et  nuit,  ils  arrivèrent,  avec  l'aide  de 
Dieu,  à  Luxeuil,  où  ils  restèrent  troisjours.  Ils  se  dirigè- 
rent ensuite  vers  l'Allemagne,  et  vinrent  àTérouenne, 
qui  est  la  dernière  ville  de  la  Gaule  du  côté  du  Nord. 
Animés  de  l'Esprit  saint,  ils  se  rendirent  dans  l'église 
de  Saint-Martin  et  y  passèrent  tout  le  jour  et  la  nuit  sui- 
vante àlouerDieu.Lelendemain  matin,  ils  se  dirigèrent 
vers  la  mer,  qui  est  près  de  là,  dans  le  dessein  de  la 
traverser  s'ils  trouvaient  le  vent  et  les  eaux  favorables; 
mais  parvenus,  au  milieu  du  jour  et  sous  un  soleil  ai- 
dent, dans  un  désert  qui  est  situé  à  quatre  milles  de  la 
ville  deTérouenne,  ils  se  trouvèrent  accablés  de  fatigue 
et  de  chaleur,  et  s'étant  fait  un  abri  à  l'aide  de  leurs 
bâtons  fixés  dans  la  terre  ,  ils  s'endormirent.  Pendant 
le  sommeil  de  ses  compagnons,  saint  Maxime  entendit 
une  voix  céleste  prononcer  ces  paroles  :  «  Maxime  , 
Maxime,  ton  voyage  est  accompli.  »  L'homme  de  Dieu 
comprit  par  ces  mots  que  ce  lieu  lui  était  marqué  par 
la  volonté  divine.  Après  avoir  tenu  conseil  avec  ses 
compagnons ,  il  y  bâtit  une  chapelle  en  l'honneur  de 
la  bienheureuse  Marie  ,  toujours  vierge ,  et  de  saint 
André  ,  apôtre  ,  et  donna  à  cet  endroit  le  nom  de 
Vime  ,  parce  que  c'était  là  que  Dieu  avait  fixé  le 
terme  de  son  voyage.  Saint  Maxime  v  vécut  encore 
pendant  huit  ans  et  trois  mois  ,  dans  ia  pratique  de 
toutes  les  vertus.  Lorsque  sa  fin  approcha  ,  il  en 
fut  averti  par  une  révélation  divine,  et  voulut  en  pré- 
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ncmen  Vima  (i)  imposuit,  eo  quod  ibi  Dominus 
viam  suam  eonsumpsit.  Postquàm  vero  in  eodem  loco 
vir  apostolicus,  virtutum  semper  miraculis  plenus, 
octo  annis  et  mensibus  tribus  féliciter  conversavit, 
tliem  sui  obitûs  esse  vicinam  sacratissimâ  revelationc 
cognovit ,  et  cognitam  suis  omnibus  diligenter,  ne 
tirnerent,  prœdixit;  undè  licèt  omnes  subito  turba- 
verit  niœrore ,  ille  tamen  cum  magna  gaudii  alacritate 
eonfortavit  quos  turbatos  de  transitu  suo  vidit.  Tune 
cùm  in  strato  proprio  tanquàm  soporem  capiens  re- 
cubasset,  dùin  divinum  impleret  officium,  et  bymnos 
et  cantica  psalleret ,  emitteus  spiritum  ad  cœlestia 
régna  migravit  v  kalendas  decenibris.  In  quo  loco 
eâdeni  horâ  tàm  suavissimi  odoris  copia  conflagravit, 
veluti  si  universas  verni  temporis  flores  in  unum  di- 
vina  provisio  congregasset. 


CAP1TULUM  LXV. 


OuôH  sanetus  Maximus  post  ejus  obitmn  puellam  suscitavit  à 
mortuis. 


Inde  quid  aliud  censendum  est,  nisi  amœnitas 
paradisi  ad  oculum  ipsius  finis  respirasset  ?  Nec  mora 
transitas  sui  nuntium  non  solùm  ad  vicina  loca  velox 

i  I  )n  voit  ici  que  l'auteur  a  confondu  S.  Maxime  de  Riez  avec 
S  Maxime,  de  Vime,  en  Artois,  qui  sont  deux  saints  differens  , 
pour  n'en  taire  qu'un  seul  et  même  persona^e.  Voyez  Godescard  , 
au  27  novembre. 
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venir  ceux  qui  l'entouraient  pour  qu'ils  ne  redou- 
tassent point  cet  instant  ;  mais  cette  nouvelle  les  ayant, 
au  contraire,  plongés  dans  l'affliction,  il  n'était  plus 
occupé  qu'à  soutenir  leur  courage  avec  une  admirable 
sérénité  d'ame.  Enfin  le  moment  étant  venu,  comme 
il  s'était  jeté  sur  son  lit  après  avoir  célébré  l'office  divin 
et  chanté  de  saints  cantiques  ,  il  parut  s'endormir,  et 
expira  le  v  des  kalendes  de  décembre  (1),  pour  aller 
prendre  possession  du  séjour  céleste.  Aussitôt  après  sa 
mort,  il  s'exhala  de  son  corps  une  odeur  si  suave, 
qu'on  eût  dit  qu'une  main  divine  avait  rassemblé  dans 
ce  lieu  toutes  les  fleurs  du  printems. 

(i)  C'est-à-dire  le  27  novembre. 


CHAPITRE  LXV 

Saint  Maxime,  après  sa  mort,  ressuscite  une  jeune  fille. 


Que  penser  de  ce  dernier  prodige ,  si  ce  n'est  que 
le  saint  commençait  à  goûter,  au  moment  de  sa  fin, 
les  délices  du  Paradis?  La  nouvelle  de  sa  mort  se  ré- 
pandit aussitôt  non-seulement  dans  le  voisinage,  mais 
dans  tout  le  pays.  Les  habitans  accoururent  en  foule 
de  tous  côtés  pour  toucher  son  lit  ou  son  drap,  attri- 
vin.  17 
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fama  pcrvcxit,  sed  per  universum  regionis  ambitum 
divulgavit.  Occurrunt  undiquè  peu  diversos  viaruin 
aoeessus  fidèles  cunei  populorum,  optantes  singuli 
vcl  vebiculum  vcl  lintearnina  contingere  pro  muni- 
mine  salulari.  Tune  quœdam  adolescentula  in  vico 
proximo  funus  naturse  reddiderat;  cujus  corpus  o f fe- 
rons dilectio  propinquorum  deportavit  ad  tumulum, 
ipsisque  sepulturœ  arcâ  depositâ  necdùm  tamen,  ut 
ibi  tumulautium  mos  est,  tegumine  eooperta,  subito 
psallentium  turba  insonuit  à  quibus  sacrum  corpus 
Maximi  custodiebatur.  Su!)  quo  momento  puellae  pa- 
rentes, ut  intellexerunt  in  Vimâ  sancti  viri  excubias 
celebrari  ,  concito  cursu  cadaver  quod  gesscrunt  ad 
praefat'um  locum  detulerunt,  fusis  preeibus  cum  la- 
chrymaruro  fluininibusdeposceutes  à  clero  et  populo, 
ut  sa  Item  subter  beati  viri  feretrum  perraitteretur 
trahi  corpus  puellic  defunctum,  Cunctis  igitur  fidei 
ardor  insedit,  ac  de  effectu  non  dubii  tàm  sanctae  pe- 
titioni  nihil  omuino  derogarunt j  et  submittentes  de- 
fuuctae  corpus,  colloquebanlur  adinvicem,  quod  vir 
ille  apostolicus,  de  quo  nunquàm  divina  gratia  de- 
fuerat,  quamvis  naturae  debitum  reddidisset,  virtu- 
tibus  tamen  ac  meritis  viveret.  Illico  igitur  universi- 
tas  populi  devotione  fidelissimà  sese  in  divina  ora- 
tione  prosternit;  atque  indèconsurgens,  diun  unani- 
niiter  Kyrie  eleison  septies  proelamasset,  mortua 
puella  resurgit.  Omnes  subito  timor  invasit,  et, 
amenliœ  more ,  gaudium  cum  stupore  miscentes, 
uno  morabanlur  intuitu.  Jàni  quidem  iuctum  exul- 
tatio  oborta  compresserai,  cuncti  tamen  super  tàm 
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buant  à  ce  qui  entourait  le  saint  évêque  une  vertu 
préservatrice.  Dans  !e  même  tems  ,  une  jeune  fille  ve- 
nait de  mourir  clans  un  bourg  voisin  :  on  l'avait  placée 
dans  un  cercueil  ouvert  suivant  l'usage  du  pays,  et 
ses  parens  la  conduisaient  au  lieu   de  sa  sépulture, 
lorsqu'ils  entendirent  les  chants  des  religieux  qui  gar- 
daient le  corps  de  saint  Maxime.  Les  jeunes  filles  qui 
accompagnaient  le  cercueil,  apprenant  qu'on  célébrait 
à  Vime  les  funérailles  de  l'évêque,  s'y  rendirent  aussi- 
tôt et  supplièrent  en  pleurant  les  clercs  et  le  peuple  de 
leur  permettre  seulement  de  dépose!"  la  bière  de  leur 
parente  sous  le  corps  de  saint  Maxime.  Une  foi  vive 
s'empara  alors  de  tous  les  assistans,  et  aucun  d'eux  ne 
douta  de  l'effet  de  cette   sainte  prière  :  ils    s'empres- 
sèrent de  faire  ce  qu'on   leur  demandait  ,  en  disant 
entr'eux  que  l'homme  de  Dieu,  à  qui  la  grâce  n'avait 
jamais  manqué,  vivait  encore  par  la  sainteté  et  par  ses 
vertus ,  quoiqu'il  eût  payé  le  tribut  à  la  nature.  Tout  le 
peuple  se  prosterna  alors  pour  prier  dévotement,  et 
lorsqu'en  se  relevant  il  eut  prononcé  sept  fois  Kyrie 
eleison,  la  morte  ressuscita.  Tout  à  coup  les  assistans 
furent  saisis  de  terreur,  et  dans  leur  étonnement  mêlé  de 
joie  ,  ils  se  regardaient  immobiles.  Peu  à  peu  la  crainte 
se  dissipa  et  la  douleur  générale  fit  place  à  l'allégresse, 
et  à  l'admiration  pour  un  si  éclatant  miracle.  Qu'est-il 
besoin  d'en  dire  davantage?  Les  parens  qui  avaient 
accompagné  le  corps  de  la  jeune  fille  étaient  dans  un 
ravissement   inexprimable.   Elle-même ,   heureuse    de 
vivre,  quitta  son  linceul  funèbre  pour  reprendre  ses 
vêtemens,  et  se  mêlant  dans  la  foule  qui  l'entourait,  elle 
se  mit  à  rendre  témoignage  de  la  gloire  du  saint,  en 
s'écriant:  «  Honneur  aux  vertus  sacrées  du  saintprêtre! 
«  Honneur  à  la  vie  et  à  la  bienheureuse  mort  du  pontife 
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insigne  mysterium  ohstupebant.  Quid  plura?  Ad  in- 
tegrum  tune  et  qui  funus  puellœ  detulerant  gaudii 
sunt  ubertate  repleti,  et  puella  cultum  funebrem 
cum  gratulatione  respuens  vitalibus  est  rursùs  vesti- 
mentis  induta,  et  cum  praecedentibus  sequentibus 
populi  turmis  adjungitur,  de  se  in  sancti  prœconiis 
testimonium  salutare  supplicans,  voce  proclamans  : 
«  O  sacratissima  mérita  sancti  sacerdotis!  ô  beatum 
«  exitum  vitamque  poutifîcis  !  Qui  ut  se  remunera- 
«  tione  divinâ  in  aeternum  viventem  ostenderet,  post 
«  mortem  mortuam  suscitavit  !  »  Quas  tamen  turbas 
vix  amor  populi  Tervanensis  exsuperans  in  eodem 
loco  cœlestem  thesaururn  collocaverunt,  babentes  de 
funere  luctum,  de  virtute  gaudium.  In  basilicâ  sci- 
licèt  sanctae  Dei  genitricis,  quam  ipse  construxerat, 
ubi  post  mortem  requiescere  voluit ,  tumulum  cum 
magna  solemnilatc  percepit,  ubi ,  auxiliante  Christo  , 
quidquid  confidenter  petitur  invenietur;  undè  procul 
dubio  non  sit  fides  vana,  nain  virtus  permanet  infi- 
nita,  praestante  domino  nostro  jesu  Christo,  qui  vivit 
et  régnât  apud  coaeternum  patrem  unà  cum  Spiritu 
Sancto  in  secula  seculorum  ,  amen. 


CAPiïULUM  LXVI 

De  Waltero  principe  Haynauci. 


Ex  gestis Hugùiiis  Tulletisis. 
Balterk us  aut  Walterus,  fdius  Alberici dicti  <  h 
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a  qui  m'a  ressuscitée  après  sa  mort,  pour  prouver  qu'il 
«  jouit  de  la  vie  éternelle  !  »  Les  Térouennais  purent  à 
peine  surpasser  tout  ce  peuple  par  le  témoignage  de 
leur  amour.  Ils  placèrent  dans  leur  ville  ,  comme  un 
précieux  trésor,  le  corps  du  saint  homme  dont  ils  dé- 
ploraient la  mort  en  se  réjouissant  toutefois  de  la  gloire 
qu'il  avait  méritée  par  ses  vertus.  On  le  déposa,  suivant 
sa  volonté  ,  dans  l'église  de  la  Sainte-Vierge  qu'il  avait 
fait  bâtir,  et  on  lui  éleva  avec  solennité  un  tombeau  sur 
lequel  toutes  les  prières  laites  avec  foi  sont  exaucées; 
et  ce  n'est  pas  une  foi  vaine,  car  la  vertu  de  ce  tombeau 
se  perpétue  à  l'infini  par  la  permission  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  qui  vit  et  règne  avec  son  père,  éter- 
nel comme  lui,  et  le  Saint-Esprit,  daus  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Observatiom.  Vime,  ou  plutôt  Vimy  ,  était  située  en  Artois,  et 
se  trouve  aujourd'hui  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  arron- 
dissement d'Arras.  Saint  Maxime  de  Vimy  est  appelé  saint  Mans  à 
Abbeville  et  saint  Masse  à  Boulogne-sur-Mer ,  où  il  est  honoré 
comme  patron  ,  avec  octave.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Maxime 
avec  Maxime  de  Riez.  Voyez  Cliastelain ,  Mari.  unit'.  ,  p.  817- 


CHAPITRE  LXVI. 

Walter,  prince  de  Hainaut. 


Hugues  de  Toul. 
Balteric  ou  Walter,  fils  d'Albéric ,  dit  l'Orphelin 


J.6-2  \WALES 

phani ,  cornes  Montensis,  longœvus  valdè  fuit.  Cogno- 

ininatiis  est  Orphanus  ratione  patris,  quià,  avo  ejus 
inlerfcclo  Ablatonas  et  ejus  avia  in  exiliuni  relegatâ, 
quatuor  filiis  remanentibus,  soli  Alberico,  quià  junior, 
remansit  deuominatio  orphaneitatis,  proùt  explana- 
tuni  est.  Ab  illo  igitur  denominatus  est  orphanus,  si ve 
rjus  fuerît  pater  aut  avus,  proùt  ali(jui  dicere  volue- 
runt.  Mortuo  Karolo  Martello ,  Pippino  majore  do- 
mûs    existente,  in   Hannoniensi  comitatu   regnabat 
Waltei'us  cornes,  coguoininaliis  Orphanus,  fratér  Hu- 
gonis ,  comitis  C.aineracesii.  Hi  siquidem  duas  filias 
Hervei,  ducis  Mettensis,  sorores  Gariui  et  Begonis, 
in  uxores  légitimas  assumpserunt.  Fuit  deniquè  Wal- 
terus  elegantis  staturae,  robustus,  fidelis  et  verax; 
constans  et  intrépide  decertans,  nulli  rei  parcebat, 
quin  immo  sua,  gentem  propriam  ac  se  ipsum  pro 
fide  Cbristi  contra  Wandalos  et  Sarracenos  liberaliter 
exponens ,  proùt  in  multis  ostendit  exemplis.  Nain 
cùm  civitas  Suessionis  à  Sarracenis  et  infidelibus  ob- 
sidione  gravi  grassaretur,  et  christiani    ab  eisdem, 
quasi  per  totam  Galliam,  multis  tribulationibus  con- 
quassarentur,  ipse  Walterus  cornes  colore  tactus,  in-, 
trinsecùs   Dei    adjutorio    confortatus,    nobiles   tàm 
TIannoniae  quàm  Bracbantiœ  et  magnam  populi  mul- 
titudinem,  tàm  ex  devotione  quàm  ex  ratione  pecu- 
niae,  propriis  sumptibus  congregavit ,  <>t  Hugonem , 
Iratrem  suum  ,  comitem  Cameracesii,  ad  consimilia 
vota   exhortans,   fultus    Lotharingorum    aliquorum 
auxilio,  cura  Francis  adjunctus,  gentem   illam  effe- 
ram   ab    obsidione  sic   deturbaverUMt .    et   reges  ac 
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comte  de  Mous,  vécut  fort  long-terns.  Il  fut  surnommé 
l'Orphelin  à  cause  d'Albéric  qui  avait  reçu  lui-même  ce 
surnom  après  la  mort  de  son  père  tué  à  Blaton,  et  après 
l'exil  de  sa  mère,  comme  étant  le  plus  jeune  des  quatre 
enfans  qu'ils  avaient  laissés,   ainsi  qu'on   l'a   dit  plus 
haut.  Walter  fut  donc  appelé  l'Orphelin  à  l'imitation 
d'Albéric  qui  était  son  père,  ou  son  aïeul  suivant  l'o- 
pinion de  quelques  auteurs.  Après  la  mort  de  Charles- 
Martel,  Pépin  étant  maire  du  palais,  le  comte  Walter. 
dit  l'Orphelin,  régnait  dans  le  comté  de  Hainaut.  Il 
était  frère  d'Hugues,  comte  de  Cambrésis.  Ces  deux 
princes  avaient  épousé  les  deux  filles  d'Hervé,  duc  de 
Metz,  sœurs  de  Garin  et  de  Bégon.  Walter  était  d'une 
taille  élégante  et  robuste,   plein  de  bonne  foi  et  de 
franchise.  Intrépide  et  magnanime,  il  fit  voir  en  plus 
d'une  occasion  qu'il  n'épargnait  ni  ses  biens,   ni   ses 
vassaux,  ni  lui-même  pour  combattre  les  Vandales  et 
les  Sarrazins  par  amour  pour  Jésus-Christ.  La  ville  de 
Soissons  était  assiégée  par  les  Sarrazins  ,   et  la  Gaule 
presque  tout  entière  était  livrée àleurs  ravages. Wallcr, 
saisi  de  douleur  et  fortifié  intérieurement  par  l'aide  de 
Dieu,  rassembla  à  ses  frais  les  nobles  tant  du  Hainaut 
que  du  Brabant,  avec  une  multitude  de  gens,  les  uns 
mus  par   un    zèle   pieux,    d'autres   attirés    seulement 
par  l'appât  du  gain;  et  après  s'être  joint  à   son  frère 
Hugues,    comte  de  Cambrésis,  aux  Lorrains  et  aux 
Francs,  il  attaqua  les  Barbares,  les  chassa  de  devant 
Soissons  et  les  battit  si  complètement ,  eux   et  leurs 
chefs,  qu'à  peine  en  éehappa-t  il  un  seul  au   fer  des 
chrétiens,  grâces  à  la  clémence  de  Dieu.  Tous  ceux  qui 
ne  furent  point  massacrés  prirent  la  fuite,  abandon- 
nant dans  leur  camp  leurs  bagages  et  leurs  provisions. 
Walter  ,    après    avoir    rétabli    la  tranquillité  dans   la 
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eorum  duces  prostraverunt,  quod  vix  unus  superfuit 
quin  gladium  cbristianorum,  coopérante  Dei  clemen- 
tià,  atrociter  degustaret.  Quid  plura?  Ipsi  qui  su- 
perstites  remanserunt,  in  fugam  conversi,  tento- 
riis,  victualibus  ac  universis  sarcinis  relinquentes, 
civitatem  rcliquerunt.  Et  sic  civitate  pacatâ,  Walterus 
Hannonienses  interfectos  jussit  tradi  ecclesiasticae  se- 
pulturae,  et  missas  in  cœnobio  sancti  Medardi  pro  eis- 
dem  jussit  solemniter  decantari.  De  parte  vero  prœdœ, 
quœ  sibi  sortis  jure  contingere  videbatur,  pro  se  nihil 
reservans,  omnia  suis  liberaliter  distribuit.  Tandem 
Domino  gratias  réfèrent  es  propter  victoi'iam  ,  ad  pro- 
pria  cum  salute  remeârunt.  Hoc  siquidem  facto  di- 
vulgato  commilitones  et  subditos  et  patriarum  cir- 
cumadjacentium  convicinos  sic  animavit ,  quod  penè 
omnes  contra  Wandalos  et  Sarracenos,  caeteris  prin- 
cipibus  refutatis,  sub  ipso  optabant  militare. 


CAPITULUM  LXV1I. 


Quôd  Walterus,  comes  Montensis,  et  Hugo,  cornes  Cameraccnsis 
ejus  frater,  et  Herveo  confœJerati  sunt. 


Eadem  fere  teinpestate  régnante,  mortuâ  iElidc 
ducissâ  Mettensi,  matre  Hervei  ducis,  quae  fuerat 
filia  Pétri  ducis  perpriiis  defuncti ,  iterato  venerunt 
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ville,  fit  enlerrer  chrétiennement  les  soldats  qu'il  avait 
perclus,  et  célébrer  pour  eux  des  messes  dans  l'abbaye 
de  Saint-Médard.  Il  ne  se  réserva  rien  de  la  part  du 
butin  qui  lui  revenait,  et  fit  tout  distribuer  à  son  ar- 
mée, qui  revint  glorieusement  en  rendant  grâces  au 
Seigneur  de  sa  victoire.  La  nouvelle  de  ce  triomphe 
se  répandit  bientôt,  et  non-seulement  ses  sujets  et  ses 
compagnons  d'armes  ,  mais  encore  les  peuples  voisins 
voulaient  aller  combattre,  sous  lui  seul  ,  les  Sarra- 
zins  et  les  Vandales. 

Observation.  Charles  Martel  mourut  le  22  octobre  74 T  •  Les  Sar- 
razins  possédaient  encore  alors  le  Roussillon  et  une  partie  du  bas- 
Languedoc  jusqu'au  Gard.  Le  khalife  Merwan  II,  ayant  perdu  le 
trône  et  la  vie  l'an  700 ,  fut  le  dernier  khalife  de  la  race  des 
Oméyades  ,  auxquels  succédèrent  les  Abbassides  par  droit  de  con- 
quête et  de  naissance.  Pépin  profita  de  cette  révolution ,  l'an  ^52  , 
pour  s'emparer  de  ]\ismes,  Maguelonne ,  Agde  et  Béziers.  Il  fit  le 
siège  de  INarbonne ,  qui  lui  fut  livrée  l'an  ^54- 
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Walter ,  comte  de  Mons,  et  Hugues,  son  frère,  comte  de  Cambrai, 
font  alliance  avec  Hervé. 


Vers  le  même  tems ,  et  après  la  mort  d'Elide  du- 
chesse de  Metz,  mère  du  duc  Hervé,  et  fille  du  duc 
Pierre,  mort  long-tems  auparavant,  les  Vandales  en- 
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ad  partes  Galliae  Wandali,  Huni,  Palereni  (' i  )  el  in- 
fidèles multi,  qui  Germaniam,  Austrasiam  atque 
Bui'gundiam  quasi  lotam  vaslaverunt.  Tandem  Lo- 
tbaringiâ  superiore  penè  dcstructa  ,  eivitatem  Met- 
tensem  obsidione  vallaverunt.  Herveus  vero,  Lotba- 
ringiœ  dux,  cuni  paucis  ab  eadem  exitus  ad  Pippiuum, 
regcm  Franciae,  pro  succursu  velociter  properavit, 
auxilium  ab  eodeni  postulando,  conditione  tali,  quod 
si  rex  vellet  civitati  suœ  Mettensi  succurrere,  et  eam  ab 
infidelibus  liberare,  pro  successoribus  in  perpetuum 
eivitatem  unà  cum  Lotliaringiae  ducatu  in  feodum 
seu  liomagium  ab  eodem  relevaret  atquè  susciperet. 
Sed  rex  alieno  credens  consilio  sibi  protulata  dene- 
gavit.  Herveus  verb  ad  Walterum,  Hannoniœ  conii- 
tem,  et  ad  Hugonem,  comitem  Cameracesii,  tristis 
aecessit.  Qui,  relationibus  auditis,  dolentes  de  régis  res- 
ponsione,  se  ipsos  et  quidquid  poterant  se  facturas 
sibi  praesentaverunt,  regcm  merilo  super  responsis 
excusantes.  Herveus  vero  consolatus,  ab  eisdem  dis- 
cedens,  ad  Anscgisum,  coloniae  regem,  etiàm  prope- 
ravit, cui  homagium  et  feodum  ducatûs  Lotliaringiae 
ac  eivitatis  Mettensis,  sicut  fecerat  régi  Franciœ, 
praesentavit,  si  eivitatem  Mettensem  liberare  vellet 
ab  infidelibus.  Ansegisus  sciens  Walterum  et  Hugo- 

(i)  La  plus  ancienne  secte  d'hérétiques  auxquels  on  a  donne  le 
nom  de  Patelins  ou  Paterniens  ,  avait  pour  chef  Paterne  en  Paplila- 
gonie ,  qui  vivait  an  quatrième  siècle.  On  croit  que  «est  île  cette 
si'i -le  que  vint  Celle  îles  Patarins '.,  connus  dans  le  onzième  siècle. 
L'abbé  llupert  dit  que  açs  hérétiques  furent  nommés  Patelins, 
parce  qu'ils  créaient  que  l'oraison  dominicale  était  la  seule  prière 
agréable  à  1  tien 
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trèrent  encore  dans  les  Gaules  avec  les  Huns,  les  Pa- 
terins  et  d'autres  infidèles  ;  après  avoir  dévasté  la  Ger- 
manie, l'Austrasie  et  presque  toute  la  Bourgogne,  ils 
ravagèrent  la  Lorraine  supérieure  et  vinrent  mettre 
le  siège  devant  Metz.  Hervé,  duc  de  Lorraine,  parvint 
à  sortir  de  la  ville  avec  quelques-uns  des  siens  ,  et  se 
rendit  auprès  de  Pépin,  roi  de  France,  pour  implorer 
son  secours ,  promettant  de  lui  jurer  foi  et  hommage 
pour  sa   ville  de  Metz  et  son  duché  de  Lorraine  ,  s'il 
voulait  les  délivrer  des  infidèles;   mais  le  roi  écouta 
d'autres  conseils  et  refusa.    Hervé  alla  raconter  cette 
disgrâce  à  Walter,  comte  de  Hainaut  ,  et  à  Hugues  , 
comte  de  Cambrésis,  qui  promirent  de  faire  pour  lui 
ce    qu'ils    pourraient  ,    et   excusèrent    comme    ils   le 
devaient,   la  réponse  du  roi.  Consolé  par  leurs  pro- 
messes, Hervé  les  quitta  pour  se  rendre  chez  Anségise, 
roi  de  Cologne,  et  lui  offrir,  comme  au  roi  de  France, 
l'hommage  du  duché  de  Lorraine  et  de  la   ville  de 
Metz,  s'il  consentait  à  délivrer  cette  ville  de  l'attaque 
des  Sarrazins.  Anségise  ayant  appris  que  Walter,  Hu- 
gues,  et  Gérard  de  Liège,  avaient  fait  alliance  avec 
Hervé,  accepta  sa  proposition,  et  après  avoir  signé  le 
traité,  il  se  hâta  de  disposer  tout  dans  ses  Etats  pour 
cette   guerre.    Le    comte  Walter  ,    depuis   le    départ 
d'Hervé,  avait  assemblé  ses  soldats  et  était  parvenu, 
tant  par  prière  que  par  argent,  à  lever  dans  les  comtés 
de  Hainaut,  de  Flandre,  de  Cambrésis,  de  Liège,  de 
Chèvremont,  de  Louvain,  de  Hasbain,  d'Urbuy  et  de 
Namur,  et  même  dans  le  royaume  de  France,  de  si 
nombreuses  troupes  qu'on  eût  dit  que  c'était  l'armée 
d'un  roi  puissant,  plutôt  que  celle  d'un  petit  comte. 
Cette  armée  marchant  vers  la  Lorraine,   vint  établir- 
son  camp  devant  Metz,  et  quoique  Anségise  ne  fût  point 
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nem  ac  Gerarduin  de  Leodio,  comités  sibi  fœderatos  , 
petitioni  condescendens,  pactionibus  firmatis,  ad 
arma  gcntem  suam  statim  properari  disposuit.  Ab 
illâ  vero  die  quâ  Herveus  à  comitatu  Montensi  dis- 
cesserat ,  Walterus  cornes  militiam  suam  et  tantum 
congregavit  populum,  tàm  precibus  etpretio,  quàm 
ex  obligationibus  et  devotione,  ex  diversis  provinciis, 
utpotè  ex  Hannoniœ,  Flandriae.  Cameracesii,  Leo- 
diensi,  Caprimontensi,  Lowaniensi,  Hasebatensi , 
Obdurbiensi,  Namurcii  comitatibus,  necnon  etFran- 
eiœ  regno,  quos  habere  potuit,quod  nou  videbàtur 
acies  comitis  exigui  sed  unius  régis  eximii.  Qui  ver- 
sus Lotbaringiam  properantes,  et  juxtâ  vallem  Met- 
tensium  tentoria  figentes ,  hcèt  Ansegisus  rex  nondùm 
advenisset,  omni  die  ac  nocte  illos  confidenter  inva- 
debant  infidèles,  nec  quiescere  ipsos  permittebant; 
multa  siquidem  damna  ipsis  intulerunt.  Tandem  ali- 
quibus  evolutis  diebus,cùm  rex  Ansegisus  cum  po- 
pulo gravi  ad  vallem  pervenisset  Mettensem ,  et 
omneschristiani  insimul  fuissent  confœderati,  multos 
infidèles  prostraverunt  ;  et  sustinere  non  valentes 
pondus  belli,  in  fugam  conversi  sunt.  Herveus  autem 
dux  eos  incautè  persequens  ab  eis  occiditur  juxtà  ci- 
vitatem  Mettensem.  Cujus  mortem  Walterus  et  Hugo 
comités  œgrè  ferentes,  decreverunt  ad  propria  non 
reverti ,  donec  mortem  ejus  solemniter  vindicarent. 
Quod  et  fecerunt;  nam  à  civitate  Mettensi  usquè  ad 
civitatem  Trecarum  illos  Wandalos  insecuti  sunt. 
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encore  arrivé ,  livra  jour  et  nuit,  et  sans  prendre  de  re- 
pos, plusieurs  combats  aux  infidèles  qui  en  furent  fort 
maltraités.  Quelques  jours  après,  Anségise  arriva  avec 
des  forces  considérables,  et  les  chrétiens  confédérés 
se  réunirent  pour  attaquer  les  infidèles.  Ceux-ci  ne 
purent  soutenir  le  choc  et  furent  taillés  en  pièces.  Mais 
Hervé  s'étant  engagé  témérairement  à  leur  poursuite 
fut  tué  près  de  la  ville  de  Metz.  Walter  et  Hugues  ju- 
rèrent de  ne  pas  retourner  dans  leur  patrie  sans  avoir 
tiré  de  cette  mort  une  vengeance  éclatante;  et  ils  tin- 
rent parole;  car  ils  poursuivirent  les  Vandales  depuis 
Metz  jusqu'à  Troyes. 

Observation.  Les  années  7^  et  ^$6 ,  dit  don  Calmet  dans  son 
Histoire  de  Lorraine  (  1 ,  492  ) ,  furent  occupées  à  réprimer  les  ré- 
voltes des  Allemands  et  des  Saxons,  qui,  presque  tous  les  ans, 
prenaient  les  armes ,  et  voulaient  secouer  le  joug  des  Fiançais  : 
mais  il  leur  en  coûtait  toujours  beaucoup;  car  les  armées  ne  pas- 
saient pas  le  Rhin  sans  faire  de  grands  dégâts  en  Allemagne ,  et  le^ 
rebelles  étaient  toujours  battus.  On  vit  en  ~\(i  une  chose  qu'on 
aura  peine  à  croire,  qui  est  que  les  deux  armées  des  Français  et 
des  Allemands  s'étant  approchées,  celle  de  France  rvit  et  mit 
dans  les  liens  ,  comprehendit  atque  ligai-it ,  celle  d'Allemagne  sans 
aucune  perte,  et  sans ,  pour  ainsi  dire .  tirer  l'épée.  Annale^ 
Itfetenses  .  ad  annum  -46. 
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CAPITULUM  LXVI1L 


Ouùd  Walterus  cornes  iiannoniensù  persecutus  csl  Sarracctios ,  et 
de  initio  belli  guerrae  Fioninruli  atque  Garitii. 


Interèa.  rex  Ansegisus  videns  Herveum  mortuum, 
civilatem  Mettensem  ingressus,  eam  sibi  subjugans 
spoliavit,  Béatrice  seu  Beltide,  uxore  Hervei ,  cum 
propriis  hœredibus  effugalis.  Cum  autem  prœdicti 
Sarraeeni ,  qui  quotidie  in  numéro  creseebant,  licèt 
multi  occiderentur,  civitatcm  Trecarum  obsedissent, 
Walterus  et  Hugo  saepè  nominati  cum  populo  eorum 
primi  fuerunt  qui  eisdem  et  ibidem  semper  restite- 
runt,  in  tantum  qu6d  dilata  ri  non  poterant  nec  dis- 
pergi.  Reges  autem  Francia?  atque  Lotbaringiae  au- 
dientes  Hannoniensium  constantiam,  statim  eis  mag- 
num transmiserunt  succursum ,  et  in  tantum  quod  in 
brevi  Sarracenos  illos  à  confînibus  Franciœ  detruse- 
runt,  et  effugientes  per  Burgundiae  regnum  usquè  ad 
Rbodanum  ipsos  prosequentes,  in  valle  profundâ 
omnes  peremerunt.  Tune  ebristiani  gratias  Deo 
agentes,  ad  propria  remearunt.  Waiterus  vero  cum 
ingenti  bonore  et  gloriâ  et  cjus  frater  à  rege  Franciœ 
in  Lauduno  suscipiuntur,  et,  muneribus  susceptis  et 
pactis  simul  fœderatis,  ad  Hannoniam  et  Caineraci- 
siumeum  gaudio  et  bonore  sunl  reversi.  Hujus  Wai- 
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Walter   comte  de  Hainaut,  poursuit  les  Sarrasins.  Commencemen- 
de  la  guerre  de  Fromond   et  de  Garin. 


Anségise  ,  voyant  Hervé  mort,  entra  dans  Metz,  s'en 
empara,  et  chassa  Béatrix  ou  Beltide,  femme  d'Hervé, 
et  les  héritiers  de  ce  prince.  Quelque  tems  après ,  les 
Sarrazins,  dont  le  nombre  augmentait  toujours,  mal- 
gré les  défaites  qu'ils  essuyaient,  assiégèrent  la  ville 
de  Troyes.  Walter  et  Hugues  furent,  là  comme  ail- 
leurs, les  premiers  à  les  attaquer,  sans  jamais  se  sépa- 
rer. Les  rois  de  France  et  de  Lorraine,  admirant  la 
valeur  de  ces  deux  princes,  leur  envoyèrent  de  puis- 
sans  secours  ,  et  bientôt  les  Sarrazins  ,  chassés  par  eux 
du  territoire  de  la  France  ,  et  poursuivis  dans  le 
royaume  de  Bourgogne  jusqu'au  Bhône  ,  furent  taillés 
en  pièces  dans  une  vallée  profonde.  Les  Chrétiens  re- 
vinrent en  rendant  grâces  à  Dieu  de  leur  victoire ,  et 
Walter,  ainsi  que  son  frère  ,  furent  reçus  avec  honneur 
à  Laon  par  le  roi  de  France,  qui  les  combla  de  pré- 
sens, et  fit  un  traité  d'alliance  avec  eux  ;  après  quoi 
ils  s'en  retournèrent  dans  le  Hainaut  et  dans  le  Cam- 
brésis  pleins  de  joie  et  couverts  de  gloire.  Du  tems  de 
Walter,  la  forêt  Charbonnière,  dont  Cambrai  était  la 
métropole  depuis  le  tems  des  Huns  et  des  Vandales  , 
fut  divisée  en  deux  parties  :  Hugues  eut  en  partage  le 
Carnbrésis  avec  Cambrai  ,  et  Walter  le  comté  de  Mons 
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leri  temporibus  fuit  silva  Gambronaria,  cujus  Came- 
racensis  civitas  erat  el  fuerat  metropolis,  à  tempo- 
ribus Hunorum  atque  Wandalorum ,  in  duobus 
condivisa  partibus  :  nam  Hugo,  frater  ejus ,  habuit 
in  sortein  Cameracisium  cum  civitate  Cameraccnsi , 
Walterus  vero  comitatum  Montensem  obtinuit  cum 
caeteris  Alemanniœ  terris  sibi  à  Pippino  restitutis.  Idem 
Hugo. Temporibus  quibus  Garinus  Lotharingiam  féli- 
citer gubernabat,  et  Flandria  à  forestariis  régis  Pip- 
pini  regebatur,  Audacri,  pâtre  Balduini  primi  comitis 
Flandriae,  in  aetate  juvenili  tune  existente,  suborlae 
fuerunt  dissentiones  inter  Garinum ,  Lotharingiœ 
gubernatorem,  et  ejus  fralrem,  Begonem ,  ex  una 
parte,  et  Fromundum,  principem  Brudegalensem  et 
Artesiensem  et  comitem  Boloniensem,  et  eorum 
amicos ,  ex  altéra.  Quœ  dissentiones  in  eorum  cordibus 
diù  latuerunt  ,  antequàm  quodeumque  sortiretur 
detrimentum  ;  tandem  in  palatioPippini  régis  in  Lau- 
duno  Brudegalensibus  ex  parte  Fromuudi  Garinum 
Lotharingiae  invadentibus,  cùm  Garinus  solus  fuisset 
repertus,  tamen  contra  adversarios  sic  se  potenter 
defensavit,  quod  Hardericum,  patrem  Fromundi,  in 
illo  conflictu  mortuum  super  pavimentum  excere- 
bravit.  Ponderosa  quippè  fuit  illa  commotio  et  terri- 
bilis  ad  sustinendum.  Succreverunt  statim  Lotha- 
ringi ,  et  gubernatorem  eorum  à  morlis  periculo  li- 
beraverunt,  et  multos  de  parte  Fromundi  perimerunt, 
et  alios  confusibiliter  extra  palathun  ejecerunt. 
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avec  les  autres  possessions  d'Allemagne  qui  lui  avaient 
été  restituées  par  Pépin.  Le  même  Hugues.  Dans  le 
tems  que  Guérin  gouvernait  heureusement  la  Lorraine, 
et  que  la  Flandre  obéissait  aux  forestiers  du  roi  Pépin, 
à  cause  du  jeune  âge  d'Odacre,  qui  fut  depuis  père 
de  Baudouin  Ier,  comte  de  Flandre ,  il  s'éleva  des  dif- 
férends entre  Guérin,  gouverneur  de  Lorraine  ,  et  Bé- 
gon ,  son  frère,  d'une  part,  et  Fromond  ,  prince  de 
Bruges  et  d'Artois  ,  et  comte  de  Boulogne,  et  ses  amis 
de  l'autre.  Long-tems  ils  avaient  su  cacher  la  haine 
qu'ils  se  portaient,  et  il  n'en  était  résulté  rien  de  fâ- 
cheux ;  mais  un  jour  ,  dans  le  palais  du  roi  Pépin  ,  à 
Laon  ,  ceux  de  Bruges  du  parti  de  Fromond  ,  ayant 
trouvé  Guérin  seul,  se  jetèrent  sur  lui.  Il  se  défendit 
avec  courage,  renversa  Harderic,  père  de  Fromond, 
et  lui  brisa  le  crâne  sur  le  pavé.  Cette  scène  occa- 
sionna une  rixe  terrible.  Les  Lorrains  accoururent  au 
secours  de  leur  gouverneur,  tuèrent  un  grand  nombre 
des  partisans  de  Fromond  ,  et  chassèrent  les  autres  du 
palais. 

Observation-  Vassebourg,  après  le  roman  intitule  :  Guarin  le  Lo- 
herans ,  rapporte  que  Charles  Martel  ,  informe  de  la  vacance  du 
siège  de  Verdun,  par  la  mort  de  l'évêque  Agroïnus,  arrivée  vers 
l'an  732,  envoya  Guérin  le  Lorrain  ,  gouverneur  et  duc  de  Metz, 
pour  reprimer  les  violences  du  comte  Anselin  ,  et  faire  procéder  à 
l'élection  canonique  d'un  autre  évêque.  Il  recommanda  en  même 
tems  Magdalveus,  qui  était,  de  son  sang,  et  qui  résidait  alors  à 
Verdun.  Guérin  exécuta  fidèlement  sa  commission,  et  Magdalveus 
fut  élu  canoniquement  en  ^35.  Anselin  en  fut  si  irrité,  que  quelque  • 
tems  après  il  fit  tuer  Guérin  en  trahison,  dans  une  chapelle  ,  assez 
près  de  Metz.  MaisGerbert ,  fils  de  Guérin  ,  vengea  la  mort  de  son 
père,  en  fesant  mourir  Anselin.  Dom  Calmet ,  hist.  de  Lorraine 
1,  543. 
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CAPITULUM  LXIX<'> 


Nota  hîc  consequenter  historiam  Garini  (2). 


CAPITULUM  LXX. 

Qu6d  Pippinus  rex  Francorum   efficitur  (3 


Anno  Domini  dccxhii,  Pippinus  princcps  Hu- 
naldo,  duci  Aquitaniœ,  sibi  rebellanti  obviât;  Kar- 
lomannus  vero,  frater  ejus,  iteriim  Alemanniam 
devaslat.  Abhinc  Karlomannus  Saxoniam  petit,  cas- 
trum  Hostoburch  capit,  Tbeodericum  Saxonem  pacis 
obsidem  capit.  Post  annos  paucos  (4\  Karlomannus, 
frater  Pippini  régis,  Romœ  à  Zachariâ  papa  in  mo- 

(1)  Le  chapitre  LXIX  a  été  laissé  en  blanc  dans  les  deux  ma- 
nuscrits; seulement  à  la  marge  on  lit  ces  mots  :  JVota  hic  conse- 
quenter historiam  Garini,  que  nous  insérons  en  texte  à  la  place  du 
chapitre,  qui  manque  pareillement  dans  l'ancienne  traduction  fran- 
çaise des  Chroniques  de  Hainaut. 

(2)  Celte  histoire  de  Garin  ou  Giuiin  occupe  les  trois  premier- 
chapitres  du  quatorzième  livre. 

I   Ce  chapitre  est  extrait  de  la  chronique  de  Sigebert 

i    En  7  j- 
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CHAPITRE    LXIX. 


Voyez  ci-après  l'histoire  de  Guérin  ,  aux  trois  pre- 
miers chapitres  du  livre  xiv. 


CHAPITRE  LXX 

Pépin  est  fait  roi  des  Français. 


En  743  Pépin  marche  contre  Hunald ,  duc  d'Aqui- 
taine, qui  s'était  révolté  contre  lui.  Carloman  ,  son 
frère  ,  dévaste  de  nouveau  l'Allemagne,  entre  en  Saxe, 
s'empare  du  château  d'Hostoburch ,  et  n'accorde  la 
paix  qu'en  prenant  pour  otage  le  Saxon  Théoderic. 
Peu  d'années  après  ,  Carloman  .  frère  du  roi  Pépin  , 
fut  fait  moine  à  Rome  par  le  pape  Zacharie ,  et  alla 
vivre  saintement ,  d'abord  dans  un  monastère  qu  il 
fonda  lui-même  sur  le  mont  Soracte ,  puis  à  l'abbaye 
du  Mont-Cassin.  En  747,  Pépin  poursuit  en  Saxe  Gri- 
fon ,  son  frère,  qui  s'était  révolté ,  et  fait  prisonniers 
Tassillon ,  Lantfrid  et  Sidiger,  ses  complices.  Il  donne 
ensuite  à  Tassillon  le  duché  de  Bavière  ,  et  à  Grifon 
douze  comtés  dans  la  Neustrie  ;  mais  ce  dernier,  mé- 
content de  ce  partage,  s'enfuit  en  Aquitaine,  auprès 
du  duc  Waifre.  En  750,  Childéric,  roi  des  Francs,  est 
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nuchuin  attonsus,  primo  in  Serapti  (1)  monte  in  cœ- 
nobio  quod  ipse  fundavit ,  deindè  apud  castrum  Cas- 
sinum,  laudabili  vitâenituit.  AnnoDomini  dccxlvii, 
Pippinus  Grifonem,  fratrem  suum ,  contra  se  rebel- 
lantem,  in  Saxoniâ  persequitur,  ubi  complices  suos 
Thassilonem ,  Lantfriduin  et  Sidiger  victos  capit;  et 
Thassilonem  quidem  Bajoariœ  ducem  facit,  Grifoni 
vero  in  Neustriâ  duodecim  comitatus  concedit  :  quod 
illi  non  suffîcit ,  sed  ad  Gaiferum  in  Aquitaniam  fu- 
git.  Anno  Domini  dccl,  Hildricus,  rex  Francorum, 
in  monachum  tonsuratur.  Pippinus  (2)  vero  princeps, 
auctoritateapostolicaet  Francorum  eleclione,àsancto 
Bonifacio,  Moguntiœ  archiepiscopo,  inregem  ungitur 
et  consecratur;  et  regnavit  annis  decem  etocto,  post 
annoscirciter  octoginta  octo  postquàm  majores  domûs 
cœperunt  principari  super  reges  Francorum.    Anno 
sequenti  Pippinus  contra  Saxoues  pugnat ,  et  Grifo , 
frater  Pippini ,  perimitur.  Remigius   vero ,  cjusdem 
Pippini  régis  frater,  Kodomensis  archiepiscopus,  in 
Galba  claret.  Pippinus  vero  rex  Galliarum  ecclesias 
Romanae   auctoritatis    suo   studio   melioravit.    Anno 
Domini  dcclii,  Stephanus  ecclesiae  Romanae  octoge- 
simus  octavus  prœsidet.  Anno  eodem  (3)  Pippinus  à 
Stepbano  papa  cum  filiis  suis  Karlomanno  et  Karolo 
in  regem  ungitur,  et  per  eos  generatio  eorum  in  hœ- 

(  i)  Le  mont  Soracte. 

(2)  Chilpéric  fut  déposé  en   même  tems  que  Pépin  dit   Le    Bref 
fut  proclamé  roi  à  Soissons ,  au  mois  de  mars  de  l'an  762. 

(3)  Pépin  fut  sacré  par  le  pape  Etienne  II  ,  le  aJB  juillet  70  j.  8*{*e 
lier)  est  en  retard  de  deux  .innées. 
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rasé  et  renfermé  dans  un  monastère.  Pépin  ,  fait  roi 
par  l'autorité  apostolique  et  l'élection  des  Francs,  est 
sacré  par  saint  Koniface,  archevêque  de  Maïence. 
Son  règne  fut  de  dix-huit  ans.  Il  y  avait  quatre-vingt- 
huit  ans  que  les  maires  du  palais  avaient  commencé  à 
gouverner  les  rois  des  Francs.  L'année  suivante,  Pépin 
fait  la  guerre  aux  Saxons.  Son  frère  Grifon  est  tué.  Un 
autre  frère  de  Pépin  ,  Rémi  ,  archevêque  de  Reims, 
devient  célèbre  dans  les  Gaules.  Le  roi  Pépin  ré- 
forma, par  ses  soins,  les  chants  de  l'Eglise  romaine. 
En  lô2  ,  Etienne  ,  quatre-vingt-huitième  pape,  est  élu. 
La  même  année  Pépin  est  sacré  roi ,  avec  ses  deux  fils 
Carloman  et  Charles ,  par  le  pape  Etienne  ,  qui  sanc- 
tionne le  droit  d'hérédité  de  leur  famille  au  trône  des 
Francs,  et  prononce  anathc>me  contre  tout  étranger 
qui  voudrait  s'en  emparer.  En  708  ,  Pépin  se  rend  en 
Italie,  force  Astolphe  à  faire  la  paix  avec  les  Romains  , 
et  fait  rendre  à  saint  Pierre  tout  ce  qui  lui  avait  été 
enlevé.  Il  ravage  ensuite  le  Limousin  ;  Rémistan  , 
frère  d'Eudes  et  oncle  paternel  de  Waifre  ,  qui,  après 
avoir  quitté  son  neveu  pour  suivre  le  parti  de  Pépin  , 
était  retourné  auprès  de  Waifre ,  est  fait  prisonnier 
dans  un  combat  par  les  soldats  de  Pépin  ,  et  suspendu 
au  gibet. 


Obsekvation.  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  mort  l\vn  735,  avait  eu 
trois  enfans  :  Hunold  qui  lui  succéda,  et  qui  siégeait  à  Toulouse, 
Hatton  qui  porta  aussi  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  et  qui  résidait  à 
Poitiers,  enfin  PiémisUn  qui  paraît  n'avoir  pas  eu  d'apanage,  peut- 
être  parce  qu'il  était  trop  jeune.  Charles  Martel  e'tanf  mort  eu  7J1. 
ses  enfans  Carloman  et  Pépin  lui  succédèrent  .  et  Hatton  les  re- 
connut; mais  Hunold  ne  voulant  pas  leur  obéir,  ils  lui  déclarèrent 
la  guerre  l'an  74'-*.  Hunold  effrayé  fit  la  pais,  en  74Ô.  fc'-  mécontent 
de  Hatton  qui   ne  l'avait  pas  secouru  .   il  lui  lit  crever  les  ieux  et 
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reditatem  régal is  suceessionis  in  perpetuum  benedi- 
citur,  et  omnis  alienigcna  ab  ejus  invasione  aposto- 
lico  anathemate  interdicitur.  Anno  Domini  dccliii, 
Pippinus  Italiam  aggredilur;  exercitusAistulfi  paeem 
facere  cum  Romanis  ad  niitum  Francorum  compel- 
litur,  et  sancto  Petro  quidquid  sui  juris  erat  restitui 
fecit.  Pippinus  post  Lemovicinae  regionis  depopula- 
tionem,  Remistannum,  fratrem  Eudonis^  palruum 
scilicet  Gaiferi ,  qui  à  Gaifero  ad  se  et  à  se  ad  Gaife- 
rum  Iransfugeral,  captum  à  suis  in  bello  suspendit 
in  patibulo. 


CAP1TULUM  LXXI 


De  baptismo  Rathbodi  ,  régis  Frison uro,  el  vitâ  sancti  Vulframni, 

Frisonum   apo-toli. 


Hic  arguo  contra  Balduinum  (i),  qui  dicit  quod 
Ratbbodus,  dux  Frisonum,  fuit  baptisatus  tem- 
pore  Pippini.  Nain  habetur  in  chronicis  Sigeberti, 
temporibus  Leonis,  qui  regnavit  temporibus  Karoli 
Martelli,  qui  ipsos  privilegiavit ,  ipsos  fuisse  ad 
fidera  conversos ,  undè  sic  habetur:  Anno  primo 
Leonis  iinperatoris,  Ratbbodus,  dux  Frisonum  ,  prae- 
dicatione  Vulframni  episcopi  ad  boc  adductus  ut 
baptisaretur,  cùm  unum   pedem  in  lavachro   intra- 

i    Jacques  de  Guyse  a  raison,  Vulfran  étaol  mort  le  20  mars  720 
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l'enferma  dans  une  étroite  prison.  Quelques  jours  après  ,  il  abdiqua 
sa  couronne  ducale,  se  revêtit  de  l'habit  monastique  ,  embrassa  la 
vie  religieuse  et  céda  la  couronne  ducale  à  son  fils  Waifre.  Celui-ci 
haïssait  Pépin  qui  prit  le  titre  de  roi  l'an  750.  Waifre  fit  la  guerre 
à  ce  prince  et  fut  défait  l'an  763.  La  guerre  ayant  continué,  Ré- 
mistan  abandonna  le  parti  de  son  neveu  et  se  jeta  dans  le  parti  de 
Pépin  l'an  ^65.  Mais  deux  ans  après,  l'an  767  il  se  déclara  pour  son 
neveu,  et  sa  défection  fut  punie  par  Pépin  qui  le  fit  pendre  l'an  768 


CHAPITRE  LXX1. 


Batême  de  Rathbod,  roi  des  Frisons.   Vie  de  saint  Vulfran  ,  apôtre 
de  ce  peuple. 


Baudouin  se  trompe  en  disant  que  Ralhbod  ,  duc  des 
Frisons,  fut  batisé  du  tems  de  Pépin.  On  voit  en  ef- 
fet par  la  chronique  de  Sigebert  que  ce  peuple  fut 
converti  à  la  foi  chrétienne  sous  l'empereur  Léon,  qui 
régna  en  même  tems  que  Charles  Martel ,  et  que  ce 
dernier  leur  accorda  des  privilèges.  Cet  auteur  s'ex- 
prime ainsi  :  La  première  année  du  règne  de  l'empe- 
reur Léon,  Rathbod,  duc  des  Frisons,  ayant  été  engagé 
par  la  prédication  de  saint  Vulfran  ,  évêque ,  à  recevoir 
le  batème  ,  mit  un  pié  dans  l'eau  sainte,  et  avant  d'y 
passer  l'autre ,   demanda  si  1a  plupart  de  ses  ancêtres 
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visset,  alterum  ped.em  rclrabens,  interrogavit  ubi- 
nam  plures  majorum  suorum  essent,  an  in  inferno , 
an  in  paradiso;  et  audiens  pluies  esse  in  inferno,  in- 
tinctum  pedcm  extrahens  :  «Satiùs  est,»inquit,  «ut 
«plures  quàm  pauciores  sequar.  »  Et  ità  ludificatus  à 
damione  promitlentequod  ei  terliâ  die  abhincincom- 
parabilia  ei  dona  daret,  ipsâ  tertiâ  die  subitâ  et  œternâ 
morte  periit.  Ex  gestis  ejus.  Hic  Vulframnus,  Seno- 
uensis  episcopus,  ex  territorio  Wastinensi  fuit  eivis. 
Pater  Imbertus(i)  in  aulâ  régis  Dagoberti  et  filii  ejus, 
Ludoviei,  militavit.  Successit  Lamberto  in  episcopatu 
Senonensi.  flic  in  visu  adinonitus  est  ut  genti  Fri- 
sonum  verbum  Dei  praedicaret.  Quod  ut  faceret, 
ivit  tune  ad  inonasterium  Fonlinellae  (2),  cujus  tune 
pater  erat  beatus  Ansbertus,  Rothomagensis  episco- 
pus. De  quo  monasterio  cooperatores  secum  assumpsit 
ad  prandium  (3).  Qui  dùm  navigarent  Frisiam ,  et 
essent  in  medio  mari  quod  adjacet  regioni  Morino- 
rum,  affuit  bora  ut  missam  cantaret  sanctus  Vul- 
framnus; nam  manente  immobili ,  positis  anchoris, 
dùmque  ventum  esset  ad  locum  ubi  minister  ofFerre 
debebat  praesuli  patenam,  praesul  extensâ  manu  eam 
abluere  vellet,  in  maricecidit,  proslratusque  praesulis 
pedibus  veniam  precabatur.  Qui  mittens  eum  ad  lo- 
cum ubi  ceciderat ,  orando  effecit,  ut  patena  ab  imo 
mari  revecta  manui  ministri  adhaereret.  Post  bœc  fi- 

(1)  Wetlandas.  Mabill.  net.  ss.  lie  nerf.  sec.  111  ,  />.  357 . 
{■>.)  Cette  abbaye  prit  ensuite  le  nom  «le  Saint- Wandrille. 
(3)  Au  lieu  de  ad  prandium  il  faut  vraisemblablement    lire  ad 
prœdiçandum  (."est  cependant  peut-être  une  me'tapfaore. 
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étaient  en  enfer  ou  en  paradis;  et  comme  on  lui  dit 
qu'il  y  en  avait  plus  en  enfer  qu'en  paradis  ,  il  retira 
son  pie  en  disant  :  «  Je  dois  plutôt  suivre  le  plus  grand 
«  nombre  que  le  plus  petit.  »  Le  démon  promit  de  lui 
donner  trois  jours  après  des  biens  inestimables  ;  mais 
c'était  pour  se  jouer  de  lui ,  car  le  troisième  jour  Rath- 
bod  mourut  subitement  et  pour  l'éternité.  Vie  du 
même.  Ce  Vulfran ,  évèque  de  Sens,  était  du  pays  de 
Gâtinais.  Imbert ,  son  père  ,  servit  à  la  Cour  du  roi 
Dagobert  et  de  son  fils  Louis.  Il  succéda  à  Lambert 
dans  l'évêché  de  Sens.  Ayant  été  averti  par  une  vi- 
sion d'aller  prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  Frisons , 
il  se  rendit  d'abord  au  monastère  de  Fontenelle,  dont 
saint  Ànsbert ,  évèque  de  Rouen  ,  était  alors  abbé ,  et 
emmena  avec  lui  quelques  religieux  de  cette  abbaye 
pour  l'aider  dans  sa  prédication.  Ils  s'embarquèrent 
pour  la  Frise,  et  bientôt  ils  furent  au  milieu  de  la  mer 
qui  baigne  le  pays  des  Morins.  Un  jour  qu'on  avait 
jeté  l'ancre  par  un  tems  calme,  saint  Vulfran  était  oc- 
cupé à  célébrer  la  messe  ;  on  en  était  au  moment  où 
l'assistant  présente  la  patène  à  l'officiant,  et  saint 
Vulfran  tendait  la  main  pour  la  recevoir ,  lorsqu'en 
voulant  l'essuyer  l'assistant  la  laissa  tomber  dans  la 
mer.  Il  se  jeta  aussitôt  aux  pies  de  l'évêque  pour  im- 
plorer son  pardon;  mais  saint  Vulfran  lui  dit  d'aller  à 
l'endroit  où  la  patène  était  tombée  ;  et  tout  à  coup  , 
par  la  vertu  de  ses  prières  ,  la  patène  sortit  du  fond  de 
la  mer,  et  vint  se  replacer  d'elle-même  dans  la  main 
de  l'assistant.  Dans  la  suite  ,  le  fils  de  Rathbod  fut  ba- 
tisé  par  saint  Vulfran  ,  et  mourut  en  habit  de  moine. 
C'était  la  coutume  chez  les  Frisons  d'immoler  aux 
idoles  des  victimes  humaines.  Le  sort  ayant  désigné 
pour  ce  sacrifice  un  jeune  homme  nommé  Ovon  ,  saint 
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lins  Ralhbodi  ducis  à  beato  Vulframno  baptisatus, 
in  albis  positus ,  exspiravit.  Mos  autem  erat  apud 
Frisoncs  ut  quemcumque  sors  contigeret  offerretur 
daemonibus  immolandum.  Ad  lioc  electus  est  sorte 
quidam  puer,  Ovo  nornine.  Quem  cùm  sanctus  Vul" 
franinus  expetisset ,  respondit  dux  :  «  Si  tuus  Chris- 
tus  de  morte  hune  eripuerit,  sit  tuus.  »  Appensus 
est  autem  in  patibulo.  Oraute  autem  saneto  Vul- 
framno ,  disrupta  sunt  vincula  quae  gultur  ejus 
stringebant,  et  illaesus  corruit  in  terratn.  Qui  tentus 
à  saneto  Vulframno  surrexit  incolumis.  Qui  bapti- 
satus  et  posteà  à  Regislando  (1),  Rotliomagensi  epis- 
eopo  ,  presbyter  ordinatus,  multoscodices  transeripsil 
monasterio  Fontineilae.  Post  hœc  Ratbbodus  dux, 
cùm  deberet  baptisàri,  ut  suprà  dictum  est,  pedem 
à  fonte  retraxit;  et  cùm  esset  in  multâ  dubitatione, 
misit  ad  Willebrordum  ,  gentis  episcopum  ,  con- 
sulenssi  deberet  baptisàri.  Cui  ille  respondit  :  «Quo- 
«  modo  mibi  credet  qui  saneto  fratri  nostro  Wul- 
«  framno  non  crédit?  Ego,»  inquit,  «  hâc  nocte  vidi 
«  eum  catenâ  igneâ  ligatum,  uudè  constat  euin  jàm 
«  œternam  damnationem  subisse.  »  Cùmque  iret  ad 
domum  principis,  nuntiatur  ei  jàm  esse  mortuum  ,  et 
statim  remeavit  ad  sua. 

1  Raginlanrlo.  Malill.  act,  ss,  Bened,  sec.  ni,  p.  3Go.  Dans  la 
(rallia  Çhristiana  (Paris  i656  ,  I,  566)  il  est  appelé  Rf.ginfridds 
sen  Raimfrbdos  ai/bas  Fontanéllensis.  Il  ml  évêquede  Rouen  depuis 
l'a d  744  jusqu'à  l'an  -f>.V 


DE    HAINAL'T.     LIVRE    XI.  283 

Vulfran  demanda  qu'on  lui  donnât  ce  jeune  homme. 
Le  duc  répondit  :  «  Si  ton  Christ  peut  l'arracher  à  la 
«  mort ,  il  est  à  toi;  »  et  il  fit  attacher  la  victime  au 
gibet.  Saint  Vulfran  adressa  an  ciel  une  prière  ,  et  aus- 
sitôt la  ccrde  qui  étranglait  ce  malheureux  se  rompit  ; 
il  tomba  à  terre  ,  et  fut  recueilli  sain  et  sauf  par  Vul- 
fran. Ce  jeune  homme  reçut  dans  la  suite  le  batême 
des  mains  de  Régisland  ,  évèque  de  Rouen  ,  et  trans- 
crivit beaucoup  de  manuscrits  dans  le  monastère  de 
Fontenelle.  C'est  après  cet  événement  que  le  duc  Rath- 
bod  ,  au  moment  de  recevoir  le  batème ,  retira  son 
pié  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Incertain  du  parti  qu'il 
devait  prendre, il  envoya  consulter  Willebrod,  évèque 
de  sa  nation  ,  pour  savoir  s'il  devait  se  faire  batiser; 
mais  cet  évèque  répondit  :  «  Comment  celui  qui  ne 
«  croit  pas  aux  paroles  de  saint  Vulfran,  notre  frère  , 
«  ajoutera-t-il  foi  aux  miennes?  Je  l'ai  vu  cette  nuit 
«  entouré  d'une  chaîne  de  feu  ,  ce  qui  prouve  qu'il  a 
«  déjà  subi  la  damnation  éternelle.  »  Willebrod  se  ren- 
dit après  cela  auprès  du  prince;  mais  on  lui  annonça 
que  Rathbod  était  déjà  mort,  et  il  retourna  ensuite 
chez  lui. 

Observation.  Saint  V  ulfrau  ,  fils  d'un  officier  qui  servait  dans  les 
armées  du  roi  Dagobert,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Sens  en  682.  Il  se 
livra  tout  entier  ans  fonctions  de  l'épiscopat;  mais  à  peine  eut-il 
gouverné  son  siège  ileux  ans  et  demi,  qu'il  résolut  de  le  quitter  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  la  Frise  ,  à  l'exemple  de  plusieurs  missio- 
naires  anglais  qui  travaillaient  dans  cette  contrée  Ses  prédications 
eurent  le  plus  heureux  succès.  Un  grand  nombre  de  personnes  , 
parmi  lesquelles  on  comptait  le  fils  du  roi  Rathbod  ,  se  convertirent 
et  reçurent  le  batême.  Rathbod  lui-même  invita  le  saint  à  venir 
l'instruire  conjointement  avec  saint  Willebroil  :  mais  il  mourut 
avant  leur  arrivée. 


ANNALES 


CAPITULUM  LXXI1. 

De  punitione  atque  ilamnationc  Kathbodi ,  régis  Frisonum. 


Quomodo  autem  Rathborlus  ;  lie  deceptus  fuerit  à 
diabolo,  prœd  ictus  Ovo  narrabat,  dicens  quod  appa- 
ruisset  ci  in  angelum  transfiguratus,  caput  opcrtum 
diademate  aureo  cum  gemmis  et  veste  auro  textâ.  In 
qucm  cum  Rathbodus  intenderet,  dixit  ad  eum  dia- 
bolus  :  «  Virorum  fortissime,  quis  te  ità  seduxit,  ut 
«  à  culture  deorum  velis  recedere?  Noli  boc  facere, 
«  sed  mane  in  bis  quae  didiscisti,  et  venies  ad  domos 
«  aureas  quas  tibi  œternalitcr  in  proximo  sum  datu- 
«  rus.  Cras  ergo  accersi  Vulfrainnum  doctorem  chris- 
«  tianum,  et  ab  eo  quœre  quœnam  sit  illa  mansio 
«  œternœ  claritatis  quam  tibi  pollicitus  est  :  quam  si 
«  demonstrare  nequiverit ,  utriusque  partis  mittantur 
«  legati,  et  ego  ero  dux  itineris,  et  demonstrabo  illis 
«  domum  auream  et  mansionem  pulcherrimam  quam 
«  tibipromitto.  »  EvigilansRatbbodus  narravit  cuncta 
sancto  Vulframno,  qui  dixit  illusorem  diabolum  sibi 
vellc  illudere.  Respondildux  sefuturum  cbristianuin, 
si  illa  pulcbra  mansio  demonstraretnr  sibi  à  Deo  suo. 
Mittitur  ergo  statim  quidam  Friso  ex  parte  ducis  et 
quidam  Vulframni  ex  parte  diaconus.  Qui  cùm  pau- 
lulîim  ab  oppido   processissent,   obviàm    babuerunl 
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CHAPITRE    LXXII. 

Punition  et  damnation  de  Rathbod  ,  roi  des  Frisons. 


Le  même  Ovon ,  dont  on  vient  de  parler,  raconte 
comment  Rathbod  fut  trompé  par  le  démon.  Il  dit  que 
le  diable  étant  apparu  à  Rathbod  sous  la  figure  d'un 
Ange,  vêtu  de  riches  habits  ,  et  la  tète  couverte  d'un 
diadème  d'or  et  de  pierreries,  dit  au  prince  qui  s'a- 
vançait vers  lui  :  «  O  le  plus  grand  des  hommes  !  qui 
«  a  pu  te  séduire  au  point  de  t'engager  à  abjurer  le 
«  culte  des  Dieux?  Renonce  à  ce  dessein,  garde  la 
«  croyance  où  tu  as  été  élevé,  et  viens  habiter  éter- 
«  nellement  les  palais  d'or  que  je  vais  bientôt  te  don- 
«  ner.  Demain  tu  feras  venir  Vulfran ,  et  lu  lui  de- 
«  manderas  quelle  est  la  demeure  glorieuse  qu'il  t'a 
«  promise  pour  l'éternité?  S'il  ne  peut  te  la  faire  voir, 
«  nous  ferons  partir  l'un  et  l'autre  des  envoyés  ;  je  se- 
«  rai  leur  guide,  et  je  leur  montrerai  ce  palais  d'or , 
«  cet  admirable  séjour  que  je  te  promets.  »  Rathbod 
alla  raconter  cette  vision  à  saint  Vulfran  ,  qui  lui  dit 
que  c'était  le  démon  qui  voulait  le  tromper.  Le  duc 
répondit  qu'il  se  ferait  chrétien  si  le  Dieu  de  Vulfran 
lui  montrait  le  brillant  séjour  qui  lui  était  promis. 
Aussitôt  on  fit  partir  deux  envoyés  :  un  Frison  poul- 
ie duc,  et  un  diacre  pour  saint  Vulfran.  Ils  venaient, 
de  sortir  de  la  ville,  lorsqu'ils  rencontrèrent  un  autre 
voyageur  qui  leur  dit  :  «  Hâtez-vous;  je  vais  vous  mon- 
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queoidam  itineris  comitem  ,  qui  dixit  eis  :  «  Properate 
«  cilo,  nain  monstrabo  vobis  pulclierrimam  mansio- 
«  nem  Rathbodo  tluci  praeparatam.  »  Illi  autem  per- 
gentes  viam  latisaimam  et  loca  ignota,  videront  quam- 
dam  viam  diversorum  generibus  marmorum  polito 
opère  decoratam,  videruntque  à  longe  domum  quasi 
auream,  et  pervenerunt  ad  plateam  quae  anlè  domum 
erat,  quasi  auro  et  gemmis  stratam.  Intrantesque  do- 
mum ,  viderunt  domum  pulchritudinis  et  incredibilis 
splendoris  et  in  eâ  tbronum  mirae  magnitudinis. 
Tune  ductor  itineris  ait  illis  :  «  Haec  est  mansio  prae- 
«  parata  Rathbodo  duci.  »  Ad  haec  diaconus  obslu- 
pens  ait:  «  Si  à  Deo  facta  sunt  ista ,  perpétua  nia- 
it néant;  si  à  diabolo,  eito  dispareant.  »Et  cùm  signaret 
se  signo  sanctae,  crucis,  ductor  ille  transiit  in  diabo- 
lum,  et  domus  illa  aurea  in  lutum,  remansitque  dia- 
conus et  Friso  in  medio  paludum  locorum  ,  quae 
plena  erant  longissimis  virgultis  runceis.  Triduoque 
immensi  laboris  conficientes  iter,  reversiad  oppidum  , 
et  ducem  mortuum  invenerunt.  Narraverunt  quae  vi- 
derunt sancto  Vulframno.  Friso  autem  baptisâtes  est, 
qui  dicebatur  Inghomarus  vel  Quingus  (i),  et  se- 
cutus  est  sanctum  Vulframnum  ad  monasterium 
Fontinellae.  Fuit  apud  Frisones  sanctus  Vulframnus 
per  annos  scilicet  quinque,  et  postea  reversus  est  ad 
Fonlinellense  monasterium,  ubi  monasticumhabitum 
assumpsil.  Ordinato  episcopo  in  urbe  Senonicâ  Ge- 
rico  venerando ,  ipse  ver6  sanctus  apud  Fontinellam 
monasterium  plurimis  annis  sine  lecto  fuit  cilicio  de- 
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«  trer  la  magnifique  maison  qui  a  été  préparée  pour 
«  le  duc  Rathbod.  »  Ils  continuèrent  leur  route  sous 
la  conduite  de  cet  étranger ,  et  après  avoir  parcouru 
des  pays  immenses  et  inconnus ,  ils  arrivèrent  à  une 
avenue  décorée  d'ouvrages  précieux  en  marbre  poli, 
et  au  bout  de  laquelle  ils  aperçurent  une  maison  qui 
paraissait  d'or.  Au-devant  était  une  place  pavée  d'or 
et  de  pierreries.  En  entrant  dans  cette  maison  ,  ils 
furent  frappés  de  son  incroyable  magnificence.  On  y 
avait  placé  un  trône  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Leur  guide  dit  alors  :  «  Voici  la  maison  préparée  pour 
«le  duc  Rathbod.  »  Le  diacre,  saisi  d'étonnement , 
s'écria  :  «  Si  ces  choses  sont  l'ouvrage  de  Dieu,  qu'elles 
«  subsistent  à  perpétuité  ;  si  elles  sont  l'ouvrage  du 
«  démon ,  qu'elles  disparaissent  à  l'instant.  »  Et  en 
parlant  ainsi ,  il  fit  le  signe  de  la  croix.  Aussitôt  leur 
conducteur  se  changea  en  diable,  la  maison  d'or  en 
boue  ,  et  le  diacre  se  trouva  avec  le  Frison  dans  un 
lieu  marécageux  ,  rempli  de  bruyères  et  de  ronces. 
Après  trois  jours  d'une  route  pénible,  ils  revinrent 
dans  la  ville  ,  et  ayant  trouvé  le  duc  mort ,  ils  racon- 
tèrent à  saint  Vulfran  ce  qu'ils  avaient  vu.  Le  Frison, 
qui  s'appelait  Inghomare  ou  Quinge  ,  recul  le  ba- 
leine ,  et  suivit  saint  Vulfran  à  l'abbaye  de  Fonlenelle; 
car  saint  Vulfran  ,  après  un  séjour  de  cinq  ans  chez 
les  Frisons,  revint  à  l'abbaye  de  Fontenelle  où  il  prit 
l'habit  monastique.  Le  vénérable  Géric  fut  ordonné  , 
à  sa  place  ,  évèque  de  Sens.  Pendant  plusieurs  années 
qu'il  demeura  au  monastère  de  Fontenelle  ,  saint  Vul- 
fran ne  se  servit  jamais  de  lit,  et  ne  porta  pour  tout 
vêtement  sous  sa  robe  qu'un  cilice.  Si  quelque  riche 
avait  fait  une  faute  ,  aucune  considération  ne  pouvait 
le  déterminer  à  la  dissimuler,  et  il  fesait  rechercher 
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ductus  sub  cuculâ.  Nunquàm  divitibus,  honoris  vt:l 
timoris  gratiâ,  si  qua  deliquissent ,  reticebat,  sed  as- 
pera.  invcctione  eos  corripiebat;  missam  cantabat 
non  elatâ  in  altum  voce,  sed  profusis  lachrymis  ex 
imo  pectore.  Obiit  apud  Fontinellam  xm  kalendas 
aprilis,  anno  Domini  ncoxx  j  sepultus  est  juxtà  bea- 
tum  Wandregisilum. 


CAP1TULUM  LXXI11. 

Privilegium  datum  Frisonibus. 


«  Garolus  ,  divinâ  favente  clementiâ,  Romanorum 
rex  et  semper  augustus  ,  omnibus  tàm  prœsentibus 
quàm  futuris  in  perpetuum  salutem.  Ne  ea  quae  agun- 
tur  in  tempore  similiter  tempore  labantur,  poni  so- 
ient in  dictis  testium  et  scripturis  perennari  memo- 
riae.  Nos  igitur  ea  quœ  à  nobis  facta  sunt,  ad  confu- 
sionem  oblivionis  vitandam ,  universorum  notitiae 
eupimus  declarari,  quod,  cùm  Ludgerus,  dux  Saxo- 
niae ,  ducatum  suum  jure  feodali  teneret  ab  imperio , 
nec  hoc  cognoscere  curaret,  et  tributum  de  ducalu 
suo  à  Ca3sare  Augusto ,  quod  à  praedecessoribus  suis 
consuetum  fuit  singulis  annis  nostris  antecessoribus 
exhiberi,  nobis  exhibere  contemneret,  et  nobis  modis 
omnibus  ac  imperio  contumaciter  per  suam  super- 
biam  se  opponeret ,  et  se  in   pra'judicium  et  grava- 
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et  punir  le  coupable.  Il  ne  chantait  point  la  messe 
d'une  voix  haute  et  éclatante  ;  mais  il  la  disait  en  ver- 
sant des  larmes  qui  venaient  du  cœur.  Il  mourut  à 
Fontenelle  le  13  des  calendes  d'avril  (1)  720,  et  fut 
inhumé  auprès  de  saint  Wandrille. 

(1)  C'est-à-dire  le  20  mars.  D'autres  font  mourir  saint  Vulfran 
Tan  74°  >  et  cette  opinion  paraît  pre'fe're'e  par  les  auteurs  de  la 
Gallia   Christiana. 


CHAPITRE  LXX11I 

Privilèges  accordes  aux  Frisons. 


Charles,  (1)  par  la  clémence  divine,  roi  des  Ro 
mains  et  toujours  Auguste,  à  tous  présens  et  à  venir  à 
perpétuité,  salut.  Pour  que  le  tems  u'efface  pas  le  sou- 
venir de  ce  qui  se  fait  sur  la  terre ,  on  le  perpétue  dans 
la  mémoire  des  hommes  par  la  tradition  ou  par  des 
écrits  durables.  C'est  pourquoi  nous  avons  voulu  pré- 
server nos  actions  de  l'oubli,  en  déclarant  à  tous,  que, 
comme  Ludger,  duc  de  Saxe,  qui  tenait  en  fief  son  du- 
ché de  l'Empire,  avait  refusé  de  reconnaître  l'autorité 
de  César  et  de  lui  payer  le  tribut  que  ses  prédéces- 
seurs payaient  chaque  année  à  nos  ancêtres,  qu'il  s'était 
audacieusement  révolté  contre  nous,  et  avait  causé  à 
nous  et  à  l'Empire  le  plus  grand  préjudice  en  osant  se 
rendre  indépendant  et  prendre  le  titre  de  roi  de  Saxe; 

(1)  On  voit  que  cette  charte  est  attribuée  à  Charles  Martel,  sa 
date  est  de  l'an  720. 

vin.  19 
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mon  imperii  pro  liège  genre t ;,  et  se  regem  Saxonia? 
vocari  prœcepisscl;  nos  tandem  bujus  superbiam  et 
injuriam  imperio  et  nobis  sœpiùs  il  latam  ab  ipso  sus- 
tinere  et  dissimulare  nolentes,  invocato  Frisonum 
orientalium  et  occidentalium  auxilio,  quos  viros 
strenuos,  agiles,  et  jure  audaciae,  quibusdain  nobis 
referentibus,  esse  intelleximus,  quibus  dux  multa  in- 
ferebal  gravamina ,  eo  quôd  quosdam  suœ  posset  sub- 
jicere  potestati,  cum  tamen  se  defendendo  ci  résis- 
tèrent prsedicti  Frisones,  maxime  gavisi  eo  quod 
eorum  auxilium  invocare  dignabamur,  nobis  per 
nuntios  suos  spoponderunt,  et  certos  et  securos  red- 
diderunt,  quod  parati  esse  deberent  in  subsidium 
venire,  et  quod  ad  obtinendum  imperii  honorem  et 
nostrum  vitam  suam  vellent  exponere  ;  sicque  jàm 
dicti  Frisones ,  sine  moris  dispendio  ,  adeundum 
prœlium  contra  dictum  Ludgerum  ducem  et  suos  se 
prœparaverunt  ad  terminum  statutum,  et  nobis  ad 
invadendum  ipsum  et  terram  suam  praevenientes  cum 
multitudine  Frisonum ,  ducatum  Saxoniœ  manu  ar- 
inatâ  et  forti  intrantes ,  ac  viriliter  et  crudeliter  cum 
dicto  Ludgero  et  suo  exercitu  dimicantes,  ipsum  et 
exercitum  ejus  jàm  dictum  évincèrent,  et  eum  unà 
cum  melioribus  sui  ducatiis  ceperunt,  quos  funibus 
connexos  nobis  vinctos  tradiderunt  ;  qui  de  hujus 
victorià  nobis  obtentâ  maxime  exultantes,  ad  propria 
cum  gaudio  remeàrunt;  item  cùm  advenae  Romam 
mandatis  nostris  obedire  non  curarent  et  quidam  jura 
imperii  in  nostrum  praejudicium  et  gravamen  sibi 
usurparent,  et  auxilium  rîdelium  imperii  ad  resisten- 
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ne  voulant  pas  supporter  cet  orgueil  et  l'injure  faite 
à  nous  et  à  l'Empire  ,  nous  invoquâmes  le  secours 
des  Frisons  orientaux  et  occidentaux  ,  dont  on  nous 
avait  vanté  la  bravoure,  l'activité,  et  qui  avaient  à  se 
plaindre  du  duc,  parce  qu'il  était  parvenu  à  en  réduire 
une  partie  sous  son  obéissance,  malgré  la  résistance 
courageuse  qu'ils  lui  avaient  opposée.  Les  Frisons,  pleins 
de  joie  de  ce  que  nous  daignions  invoquer  leur  assis- 
lance  ,  nous  firent  dire  par  des  ambassadeurs  qu'ils 
étaient  près  à  nous  secourir  ,  et  qu'ils  voulaient  ex- 
poser leur  vie  pour  obtenir  notre  faveur  et  celle  de 
l'Empire.  Ils  se  préparèrent  en  même  tems  à  mar- 
cher contre  Ludger;  et  sans  nous  laisser  le  tems  de 
l'attaquer  nous-mêmes,  ils  entrèrent  en  forces  et  à 
main  armée  dans  le  duché  de  Saxe,  battireut  le  duc, 
le  firent  prisonnier  avec  les  principaux  de  son  armée, 
et  nous  l'amenèrent  chargé  de  chaînes,  après  quoi  ils 
retournèrent  chez  eux,  heureux  de  nous  avoir  fait  rem- 
porter cette  victoire.  Dans  une  autre  occasion,  les 
étrangers  ayant  refusé  à  Rome  d'obéir  à  nos  ordres, 
et  ayant  usurpé  certains  droits  appartenant  à  l'Empire, 
nous  avions  réclamé  l'assistance  de  nos  fidèles  sujets 
pour  leur  résister.  Les  Frisons  l'apprirent,  et  sans 
avoir  été  appelés  par  nous,  de  leur  propre  mouvement 
et  volonté  spontanée,  ils  accoururent  à  notre  secours, 
et  marchèrent  avec  nous  sur  Rome.  Arrivés  près  de 
cette  ville,  ils  se  séparèrent  de  notre  armée;  et  voyant 
les  Romains  nous  attaquer  avec  des  forces  considé- 
rables, ils  vinrent  fondre  sur  eux,  et,  après  un  combat 
meurtrier  pour  les  deux  partis,  les  vainquirent  et  nous 
rendirent  maîtres  de  la  ville  à  l'aide  des  Romains 
qu'ils  avaient  fait  prisonniers.  C'est  pourquoi,  consi- 
dérant le  désintéressement  des  Frisons,  leur  courage 
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dum  eorum  injuriis  invocassemus,  et  Frisones  prae- 
tlicti  hoc  intellexissent ,  non  vocati  à  nobis,  de  suo 
libero  arbitrio  et  voluntate  spoutanea,  eurn  multitu- 
dine  copiosa  Frisonum  in  subsfdium  nostrum  véné- 
rant, et  cum  exercitu  suo  Romain  perrexerunt  :  et 
cùm  urbi  Romanae  appropinquare  cœpissent,  mox  ab 
exercitu  nostro  se  séparantes,  in  Romanos,  qui  cum 
exercitu  suo  copioso  nostro  exercitui  per  suam  super- 
biam  occurrerant,  potenti  virtute  in  ipsos  irruentes, 
quàm  pluribus  ex  utrâque  parte  interfectis,  eosdem 
evicerunt,  et  per  nobiles  Romanos  quos  ceperunt 
nobis  Romain  subjugaverunt  :  nos  igitur,  conside- 
ratâ  eorum  probitate,  et  audaciam  speciosè  atten- 
dentes  et  etiàm  fidèle  obsequium  quod  nobis  et  im- 
perio  exhibuerunt  ,  de  consulta  regia?  majestatis 
benignitate;  ipsis  gratiam  volentes  facere  specialem, 
de  consilio  fidelium  nostro ,  accedente  nihilominùs 
consensu  principum  impcrii,  tributum  à  Caesare  Au- 
gustostatutum,  videlicet  viginti  librarum  auri ,  quas 
nobis  et  prœdecessoribus  nostris  annis  singulis  exhi- 
bere  et  solvere  consueverunt ,  remisimus  et  remitti- 
raus;  ità  quod  neque  nos  neque  successores  nostri 
illud  ab  ipsis  vel  eorum  hœredibus  de  ca?tero  requi- 
remus,  neque  aliquas  exactiones  in  ipsos  faciemus. 
Et  prœtereà  auctoritate  regia  indulsimus  eisdcm  ut 
cum  proie  sua  natâ  et  nascitura  in  perpeluum  liberi 
permaneant,  et  ab  omni  servitute  proprietaria  abso- 
luti.  Statuimus  etiàm  ne  quis  eisdem  dominetur,  nisi 
sit  eorum  bona  voluntate  et  consensu;  et  ne  tamen 
judicibus  carere  videantur,  statuimus  ut  ex  suis  eli- 
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et  les  fidèles  services  qu'ils  ont  rendus  à  nous  el  à 
l'Empire  en  nous  prêtant  leur  assistance,  et  voulant, 
dans  notre  royale  bienveillance,  leur  accorder  une  fa- 
veur spéciale;  après  avoir  consulté  notre  Conseil,  et 
du  consentement  des  princes  de  l'Empire,  nous  leur 
avons  fait  et  leur  fesons  remise  du  tribut  de  vingt 
livres  d'or  établi  par  César  Auguste  et  qu'ils  payaient 
chaque  année  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs;  renon- 
çant pour  nous  et  nos  successeurs  à  rien  réclamer  à  ce 
sujet  d'eux  et  de  leurs  héritiers  et  à  leur  imposer  au- 
cune taxe.  Leur  accordons,  de  notre  autorité  royale, 
la  liberté  pour  eux  et  leurs  enfans  nés  et  à  naître  à 
perpétuité;  voulons  qu'ils  soient  affranchis  de  toute 
servitude  de  propriété,  et  qu'ils  ne  puissent  servir  qui 
que  ce  soit,  si  ce  n'est  de  bonne  volonté  et  par  leur 
consentement;  et  afin  qu'ils  ne  manquent  point  de 
juges,  nous  voulons  qu'ils  se  choisissent  parmi  eux  des 
consuls  pour  juger  les  causes  séculières,  et  que  chaque 
année,  ces  consuls  élisent  pour  gouverner  la  Frise  une 
personne  capable  et  discrète  à  laquelle  ils  soient  tenus 
d'obéir  en  toutes  choses  dans  les  limites  du  pouvoir 
qu'ils  lui  auront  confié.  Cette  personne  aura  le  titre 
de  podestat.  Si  quelqu'un  ayant  de  quoi  vivre  veut 
être  chevalier,  le  podestat  lui  ceindra  l'épée  et,  après 
lui  avoir  donné  l'accolade  avec  la  main,  lui  enjoindra 
de  porter  les  armes  et  l'enverra  combattre  suivant  l'u- 
sage des  chevaliers  de  France,  Considérant  que  les 
Frisons  en  combattant  avec  les  seuls  avantages  natu- 
rels que  Dieu  leur  avait  donnés,  se  sont  montrés  les 
plus  braves  et  les  plus  intrépides  soldats  de  l'univers, 
nous  voulons  qu'ils  reçoivent,  pour  récompense,  des 
mains  de  leur  podestat,  un  bouclier  sur  lequel  sera 
peinte  la  couronne,  en  signe  de  la  liberté  que  nous 
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gant  consulcs,    quos  sibi  viderint  expédiée,  qui  in 
causis  secularibus  de  quibus  ipsis  mota  fuerit  quœstio 
judices  existant;  et  statuimus  ut  iidem  consules  sin- 
gulis  annis,  secundùm  consuctudinem  llomanorum, 
eligant  personam  idoneam  et  discretam,  sub  cujus 
regimine,  dominio  et  potestate,  Frisia  tota  sit  consti- 
tuta  et  subjecta;  cui  in  omnibus  et  per  omnia  tan- 
quàm  suo  domino,  infrà  terminum  sibi  ab  ipsis  depu- 
tatum,  teneantur  obedire  :  quœ  persona  débet  vocari 
potestas.  Item  statuimus,  ut,  si  quis  babens  substan- 
tiam  voluerit  militare,  dicta  potestas  ei  gladium  suum 
circumcingat,  et  dato  eidem  manu,  sicut  consuetu- 
dinis  est,  colapho,  sic  militem  faciat,  et  eidem  firmi- 
ter  injungendo  prœcipiat  ut  deinceps,  more  militum 
régis  Francorum,  armatus  iucedat.  Eo  quod  nos  con- 
sideramus,  si  Frisones  prœdicti  militaverunt  secun- 
dùm staturam  corporis  et  fonnam  ipsis  à  Deo  prae- 
cipuè  et  naturà  datam,  cunctosin  orbe  terrarum  mi- 
lites suâ  fortitudine  et  audacià,  dummodo,  ut  dictum 
est,  sint  armati,  prœcellerent  et  invalerent,  qui  scu- 
tum  suœ  militiœ  à  dicto  potestate  recipere  dcbent,  in 
quo  corona  impcrialis  in  signum  libertatis  à  nobis 
ipsis  coneessœ  débet  esse  depicta.  Item  statuimus  ut 
Frisones  volentes  militare,  sint  usque  ad  summitatem 
aurium  circumtonsi,  si  facere  voluerint,  ut  per  hoc 
ettàm  valeant  ostendere  libcrtatem  ipsis,  ut  dictum 
est, à  nobis  esse  concessam.  Si  quisautem  hanc  libcrta- 
tem eorum  infringere  vel  violare  ausu  temerario  prœ- 
sumpserit,  ([uod  absit,  per  sententiamquam,  annuen- 
tibus  principibus  imperii,  tulimus, tàm  ipso  quàm  sui 
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leur  accordons.  Les  Frisons  qui  voudront  être  cheva- 
liers seront  rasés  jusqu'au-dessus  des  oreilles,  s'ils  y 
consentent,  aussi  en  signe  de  liberté;  et  si  quelqu'un 
est  assez  téméraire  pour  oser  attenter  à  cette  liberté, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  ,  il  sera  banni  et  exclu  de  la 
communion  des  fidèles,  lui  et  ses  adhérens,  en  vertu 
de  la  sentence  que  nous  rendons  avec  l'assentiment 
des  princes  de  l'Empire;  nous  ordonnons,  de  notre 
autorité  royale,  qu'on  les  fuie  comme  des  proscrits  et 
des  ennemis  de  l'Empire;  que  ceux   qui  leur  prête- 
raient secours  contre  les  Frisons  soient  réputés  avoir 
commis  le  même  crime  et  mérité  le  même  châtiment  ; 
et  s'il  leur  arrivait  de  porter  préjudice  aux  Frisons  en 
quoi  que  ce  soit  dans  leurs  personnes  ou  dans  leur 
biens,  nous  défendons  à  nos  successeurs  et  à  tous  juges 
séculiers  de  prendre  leur  défense  et  entendons  qu'ils 
soient  traités  comme  des  proscrits.  Voulons  que  ce  dé- 
cret rendu  par  nous  en  vertu  de  l'autorité  susdite,  soit 
ratifié  par  nos  successeurs  et  exécuté  fidèlement  et  à 
toujours.  Nous  attestons  que  nous  avons  obtenu  du 
très-saint  pape  Grégoire  IV  (1)  que  si  les  Frisons  vien- 
nent se  plaindre  de  l'attentat  dont  on  vient  de  parler, 
ledit  pape  et  ses  successeurs  excommunieront  les  cou- 
pables,   leur   feront  signifier  l'excommunication,    et 
mettront  leurs  biens  sous  l'interdit ,  surtout  s'ils  pos- 
sèdent quelque  dignité  séculière  ;  et  ils  ne  pourront 
être  relevés  de  cette  sentence  d'excommunication  et 
d'interdit,  que  par  une  permission  spéciale  du  souve- 
rain pontife.  Et  afin  que  notre  louable  action  se  per- 
pétue dans  l'avenir,  que  notre  volonté  ne  puisse  être 

(j    Ce   11'.  ;t    pas  Grégoire  IV  mais  Grégoire   III   qui  écrivit    • 
(Charles  Martel  pour  implore]  son  secours  l'an  741. 
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adjutoressintproscripti  ctàconsortiofideliumexelusi  : 
prœcipimus  auctoritate  régis  eosdem  lanquàm  pro- 
scriptos et  adversarios  imperii  ab  omnibus  evitari;  et 
si  qui,  eisdem  ad  prœliandum  contra  diclos  Frisones 
astiterint  vel  adjulorium  prœstiterint,eamdem  pœnam 
et  offensam  imperii  se  noverint  incurrisse.  Et  aucto- 
ritate prœmissâ  statuimus,  quod,  si  eisdem,  in  aliquo 
casu  contingente ,  dam  nu  m  al  iquod  in  ipsorum  vitâ  vel 
bonis  dictis  Frisonibus  illatum  fuerit,  ne  successores 
nostri  vel  alii  jndices  seculares,  ob  instantiam  alicu- 
jus,  ipsos  défendant,  cùm  potiùs  tanquàm  proscripti 
imperii  sint  puniendi.  Quam  sententiam,  sicut  dictum 
est,  latam  à  nobis  auctoritate  praedictâ  prœcipimus  et 
statuimus  à  successoribus  nostris  ratam  haberi,  et  fir- 
mam  et  stabilem  in  perpetuum  observari.  Et  prœsen- 
tibus  protestamur  nos  à  sanctissimo  papa  nostro  Gre- 
gorio  quarto  obtinuisse,  quod  ,  si  praedicti  Frisones 
de  hujus  gravamine  ipsis  à  praefatis  malefacientibus 
(jucrimoniam  deposuerint,  làm  ipsedominus  papajàm 
dictus  quàm  sui  successores,  ipsisuae  libertatis  privi- 
legio  proseriptos  eosdem  excommunicabunt  et  denun- 
tiari  facientcxcommunicatos;  nibilominùs  corum  ter- 
rain specialiter  qui  secularium  habuerint  dignitatem 
j)onent  sub  interdicto  :  quœ  sententia  excommunica- 
tioniset  interdicli  nullatenùs  relaxari  poterit,  nisi  per 
mandatum  summi  pontificis  spéciale.  Et  ut  laudabile 
factum  nostrum  robur  in  perpetuum  obtineat  firmi- 
tatem,  nec  à  nobis  nec  à  successoribus  nostris  vel  à 
quoquo  alio  aliquatenùs  possit  infringi  vel  in  dubium 
revocari,  et  ut  etiàm  dilenti  nobis,  Fi'isoïK's  memoratî 
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méconnue  ni  révoquée  en  cloute,  et  que  nos  chers  Fri- 
sons jouissent  à  perpétuité  du  privilège  que  nous  leur 
avons  accordé,  nous  avons  fait  dresser  le  présent  acte 
auquel  nous  avons  fait  apposer  notre  bulle  d'or  ;  en  pré- 
sence de  Wenceslas  ,  roi  de  Bohême  (1),  de  Wernard, 
duc  de  Bavière,  de  Léopold  duc  de  Méranie  (2),  de 
Henri,  duc  d'Autriche,  d'Otton,  duc  de  Souabe  (3),  de 
Conrad,  margrave  de  Mialen  (4),  d'Herbold,  landgrave 
de  Thuringe,  et  de  plusieurs  autres  témoins  probes  et 
honnêtes.  Fait  et  donné  à  Saint-Jean-de-Latran,  l'an 

de  Jésus-Christ  720  (ô),  indiction » 

Jean  de  Bèke,  dans  l'histoire  de  Hollande,  au  cha- 
pitre d'Harmabare,  évêque  d'Utrecht,  s'exprime  ainsi  : 
«  On  a  prétendu  que  ce  Charles  ou  un  autre  prince  du 
même  nom  avait  assiégé  Borne  et  s'en  était  emparé  avec 
le  secours  des  Frisons,  après  avoir  vaincu  les  Bomains. 
On  devrait  rougir  d'inventer  de  pareilles  fables.  » 

(i)  Venceslas  Ier,  roi  de  Bohême,  n'a  monte  sur  le  trône  qu'eu 
916. 

(2)  Plusieurs  ducs  de  Méranie  ont  porté  le  nom  de  Berthold  ;  au- 
cun celui  de  Léopold. 

(3)  Otton  Ier  fut  duc  de  Souabe  en  973.  Celait  LuitfriJ  qui  en 
élait  duc  l'an  722. 

(4)  Miatenensis  dans  le  latin. 

(5)  Celte  date  devrait  être  741.  s'il  s'agit  ici  de  Charles  Martel  et 
de  Grégoire  III. 

Observation.  Jean  Becanus ,  de  Beca  ou  Beka ,  chanoine  de 
Trêves  vers  l'an  i35o,  est  l'auteur  qui  est  cité  par  Jacques  de  G  uyse. 
11  adressa  à  Guillaume,  comte  de  Hollande,  une  histoire  sous  le 
titre  de  Chronicon  Tvajeclinorum  episcoporum  Cnniituriique  Hnl- 
landiœ,  a  primo  illius  ecclcsiœ  episcopo  S.  W illebrordo  usc/nc  ad 
(innum  \3$6.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  Jean  de  Arkel,  évêque  de  Trêves, 
rt  à  Guillaume  duc  palatin  ou  prime  «Je  la  province  de  Hollande 
(  Trithem  de  S.  E    621  de  script.  Germon,  r.  i 13). 
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tali  possint  in  perpetuum  gaudere  pnvilegio,  prœsen- 
tem  paginam  exindè  conscribi  et  bullœ  nostrœ  aureae 
munimine  fecimus  roborari.  Hujus  autcm  facti  nostri 
testes  Wenceslaus  rex  Bohemiae,  Wernardus  dus  Ba- 
wariae,  Lippoldus  dux  Meranensis,  Henricus  dux  As- 
trîae,  Otto  dux  Sueviae,  Gonradus  maregravus  Miate- 
nensis,  Herboldus  landgravus  Thuringiae,  etalii  plures 
viri  probi  et  honesti.  Actum  et  datum  Lateranis  anno 
dominicae  incarnationis  DCCXX,  indictione...  (i). 

Johannes  de  Beke  in  historià  Hollandiœ,  in  capi- 
tulo  Harmabari ,  episcopi  Trajectensis  :  erubeseant , 
inquit,  qui  apocripha  fingunt  gesta,  dicentes  hune  aut 
quempiam  hujus  nominis  Rarolum  Romanam  urbem 
arinipotenter  obsedisse,  et  eamdem,  devictis  Romanis, 
cuin  Frisonibus  expugnasse  (a).  » 

ËXPLIGIT  LIBER   UNDECIMUS  (3). 

(1)  Le  nombre  III  qui  convient  à  l'an  720  manque. 

(2)  Jacques  de  Guy  se  aurait  du  mieux  faire  son  profit  de  cette  ob- 
servation de  Jean'de  ïîeke,et  se  dispenser  de  rapporter  dans  toute  sa 
longueur  un  diplôme  suppose',  qui  pèche  si  insolemment  contre 
tous  les  principes  de  l'histoire,  de  la  chronologie  et  de  la  diploma- 
tique. 

(3)  Ces  mots  que  nuis  ajoutons  ici  ne  se  trous ent  pas  dans  nos 
manuscrits. 
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Sufiridus  Pétri  se  préparait  à  publier  cet  ouvrage  sur  cinq  ma- 
nuscrits, et  l'avait  continue' jusqu'en  1574  ;  après  sa  mort,  Bernard 
Furmérius  de  Leuwardeen,  termina  cette  publication  à  Franeker, 
en  161 1,  in- 4°. 

Nous  en  devons  une  beaucoup  meilleure  e'dition  à  Buche'iius  sous 
ce  titre  ;  Historia  ullrajectina ,  in  quâ  Joannes  de  Beka,  canonicus 
Ullrajectinus  ,  et  Wilïhelmus  Heda  ,  prœposilus  Arnhemensis  ,  de 
episcopis  Ultrajectinis  .  recogniti  et  notis  illustrati ,  ab  Arnoldo 
Buchelio,  Batavo  jurisconsulte  .  cum  Sujff'ridi  Pétri  appendice  ad 
historiam  Ullrajectinam.  Ultrajecti  1 643  ,  in-folio. 

Vossius  fait  l'éloge  de  cette  e'dition ,  de  hisloricis  latinis.  Voyez 
aussi  Jo.  Alberti  Fabricii  Bibliotheca  latina.  Hamburgi  1735.  IV 
i53. 


FIN   DU   LIVRE    ONZIEME. 
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LIBER  DUODECIMUS. 


CAP1TULUM  1. 

Incipit  prologus  in  vitam  sanctœ  Hiltrudis  virginis. 


Dik  quinto  Kalendarum  octobris,  sanctœ  virginis 
Hiltrudis  celebrem  agimus  diem  depositionis;  banc 
psalmis,  bymnis  et  canticis  nos  oportet  celebrare  fes- 
tivis.  Hanc  enim  à  Domino  el  à  sanctis  angelis  ejus 
in  omnibus  bonorata  esse  cognoscitur,  cui  vivere 
Christus  fuit  procul  dubio  et  mori  lucrum.  Dùm  enim 
post  Cbristum  suum  crucem  suam  tulit,  dùm  seculi 
pompam  eontempsit,  dùm  carnem  suam  cura  vitiis  et 
concupiscentes  suis  crucifixit,  dùm  corpus  suum  ine- 
diâ  et  vigiliis  in  sacco  et  cinere  castigavit,  dùm  secun- 
dùm  evangelium  Gbristi  vixit,  nonne  mundo  mortua 
soli  Cliristo  vixit?  (i)  Quid  talis  vita,  nisi  crux  est  et 
martyriumPSic  viventi  procul  dubio  mori  lucrum  fuit. 
Dùm  felici  commercio  pro  parvis  magna,  pro  perituris 
commutavit  aeterna.  Dicit  psalmista  (2)  :  Mirabilis 

(1)  Ce  qui  suit,  jusqu'à  la  fin  du  chapitre,  n'a  pas  été  imprimé 
dans  les  Acta  as.  ord.  Benedic.  v.  sec.  111  part.  \\ ,  p.  J20,  où  com- 
mence la  vie  de  sainte  Hiltrude, 

[1)  Ps  (.7,  vers  36 
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LIVRE  DOUZIÈME. 


CHAPITRE    I. 

Vie  de  sainte  Hiltrude,  vierge. 


Le  cinquième  jour  des  calendes  d'octobre  (c'est- 
à-dire  le  27  septembre)  nous  fêtons  l'anniversaire 
de  la  mort  de  la  bienheureuse  vierge  sainte  Hiltrude. 
C'est  à  juste  titre  que  nous  célébrons  ce  jour  par 
des  himnes,  des  psaumes  et  des  cantiques,  car  pour 
cette  sainte  si  honorée  de  Dieu  et  des  anges,  la  vie 
fut  une  véritable  croix  et  la  mort  un  bienfait.  Lorsque 
portant  sa  croix  à  l'exemple  de  son  Sauveur,  elle  mé- 
prisait les  pompes  du  siècle,  mortifiait  sa  chair  pour 
étouffer  les  désirs  de  la  concupiscence,  châtiait  son 
corps  par  les  jeûnes  et  les  veilles,  se  couvrait  d'un  sac 
et  de  cendres,  et  vivait  selon  l'évangile  du  Seigneur, 
n'était-elle  pas  morte  au  monde  et  ne  vivait-elle  pas 
uniquement  pour  Jésus-Chrit?  Qu'est-ce  qu'une  telle 
vie,  si  ce  n'est  une  croix  et  un  martire  ?  La  mort  qui 
la  termine  est  certainement  un  bien,  car  elle  change 
une  existence  malheureuse  et  périssable  en  une  félicité 
étemelle.  Dieu  est  admirable  dans  ses  saints,  dit  le  psal- 
miste  :  si  Dieu  est  admirable  dans  les  hommes  qu'il  a 
fait  saints,  c'est  parce  que  la  gloire  dont  ils  sont  envi- 
ronnés, appartient  surtout  à  l'auteur  de  leur  sainteté- 
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Deus  in  sanctis  suis.  Si  mirabilis  est  Deus  in  sanctis 
suis  quos  taies  perfecit,  utiquc  honor,  qui  talibus 
exhibetur,  ipsi  qui  taies  eos  perfecit  exhibetur  :  ipsi 
enim  templurn  Domini ,  ipsi  organa  Spiritûs  Sancli, 
qui  pcr  eos  operabatur  et  in  ipsis.  Quià  ergo  in  temple» 
sancto  gloriae  Dei  organistes  baec  Spiritûs  Sancti  or- 
ganis  interest  angelis,  merito  banc  templis  bis,  manu 
factis  quibus  possumus  solemnisare  et  honorare  de- 
bemus  emolumentis.  De  cujus  vitâ  et  conversatione 
et  actu  parentum  ejus,  et  de  his  quas  per  mérita  ejus 
Dominus  operari  dignatus  est  virtutibus,  sicut  relatu 
fidelium.  qui  et  à  prioribus  suis  discerunt,  sed  et  ipsi 
parentes  viderunt,  audivimus  in  ^ubjectis  dicemus. 


CAPITULUM  IL 

Qaaliter  Pippinus  rcx  dédit  Wiberto  tcrritorinm  Liessieose  [i] 


Anno  ab  incarnatione  Domini  septingentesimo 
quinquagesimo  primo,  gloriosissimus  princeps  Pip- 
pinus  singularem  Francorum  et  Germanorum  mo- 
narebiam  obtinuit.  Hic  enim,  quià  ad  id  dignitatis 
idoneus  erat,  utpotè  magna  vi  et  corporis  et  animi 
praeditus,  fide  catbolicus,  sacrœ  religionis  cultor,  Za- 
chariâ  papa  jubente,  primus  in  regem  consecratus  est 

(il  Licssics  sur  l'Eppe  on  Hespics,  ;'i  1  licuc  »'l  demie  E.  d'A- 
.  .in-.,  daus  le  diocèse  de  Cambrai,  aujourd'hui  le  département  du 
Vu*!  arrondissemeni  d'Avesnes 


(//    rs?'tr7ice,cù>frn€  a    iwvv'/, 


vfs/ // ,  cy/sr  cCe  ■  /  /w//<r.  eu  vtne  a.    <//2 


cedéceà 
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Ils  ne  sont  que  les  temples  du  Seigneur  et  les  organes 
du  Saint  Esprit  qui  opère  en  eux  et  par  eux;  et  puisque 
dans  le  saint  temple  de  la  gloire  de  Dieu  sainte  Hil- 
trude  réside  au  milieu  des  anges,  nous  devons  l'ho- 
norer et  la  fêter  autant  qu'il  est  en  nous  dans  les  tem- 
ples bâtis  par  la  main  des  hommes.  Nous  allons  rap- 
porter, sur  la  vie  de  cette  sainte,  sur  l'histoire  de  sa 
famille  et  sur  les  miracles  que  Dieu  daigna  opérer  par 
ses  mérites,  tout  ce  que  les  fidèles  nous  en  ont  appris, 
soit  d'après  la  tradition,  soit  par  le  témoignage  de  leurs 
pères. 

Observation.  Sur  la  vie  de  sainte  Hiltrude,  Voyez  Mabillon  , 
sect.  2.  Bened.  part.  i.  p.  42r  \  Baillet ,  sous  la  date  du  n'j  sep- 
tembre ,  etc. 


CHAPITRE  II. 

Le  roi  Pépin  donne  à  Wibert  le  territoire  de  Liessies. 


L'an  751  de  J.-C,  le  glorieux  Pépin  devint  seul  roi 
des  Francs  et  des  Germains.  Ce  prince,  bien  digne 
d'un  si  haut  rang  par  la  force  d'ame  et  de  corps  dont 
il  était  doué  et  par  son  zèle  pour  la  religion  catholique, 
reçut  le  premier  l'onction  royale  des  mains  de  saint 
Boniface  et  d'après  les  ordres  du  pape  Zacharie.  Après 
la  mort  de  Zacharie,  Etienne,  son  successeur,  appelé 
dans  les  Gaules  par  les  affaires  de  l'église,  dédia  à  saint 
Denis  l'église  de  Paris  et  y  donna  la  bénédiction  à  Pé- 
pin et  à  sa  postérité.  Ce  monarque  approchait  chaque 
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à  Bonefacio  pontifiee;  sed  et  post  Zacharia?  decessum, 
cùm  papatûs  cathedram  Stephanus  papa  sederet,  et, 
quibusdam  causis  ecclesiasticisexigentibus,  in  Gallias 
venisset,  et  sancti  Dionysii  Parisiacam  ecclesiam  de- 
dicasset,  hune  ipse  per  se  ipsum  cum  omni  secuturâ 
progenie  in  eâtlem  consecravit  ecclesiâ  benedictione 
perpétua.  Qui  cùm  modis  omnibus  ad  perfection  ve- 
niret,  et  cunctae  res  ei  prospère  cédèrent,  etiàm  pri- 
inatum  et  optimatum  pollebat  nobilitate,  quales  de- 
cebat  régis  Pippini  esse.  In  his  crat  cornes  quidam, 
nomine  Wibertus,  génère  nobilis  et  actibus,pago  Pic- 
taviensi  ex  nobilissimâ  prosapià  ortus,  et  uxor  illi  no- 
mine Adda  ex  Francorum  nobilioribus.  Hostilibus 
pressuris  nimiùm  circumventus,  regem  adiit,  cujus 
maxime  et  prsesumebat  de  gratiâ  et  juvabatur  muni- 
ficentiâ;  precibusque  ab  eo  exegit,  quatenùs  de  regio 
jure  locum  sibi  concederet,  quo  salvâ  pace  mansio- 
nem  sibi  collocans,  ab  hostilibus  secederet.  Cui  rex, 
uterat  liberalis  munifieentia3,adpetitaannuit,  amplas 
de  jure  patrimonii  sui  impertitus  illi  possessiones, 
inter  Theorascensem  (i)  et  Hagnanum  pagum  super 
fluvium  Hespram adjacentes, frugum  fertiles, pecoium 
abundantes,  pascuis  uberrimas  et  silvarum  densitate 
opacas,  venationis  etpiscationis  plurimùm  pra?stantés, 
adeo  ut  regium  id  esse  donativum  perspicuè  appareat. 
Quid  milita?  accepta;  pro  aceeptis  gratias  egit ,  et 
quanti  essent  consideraturus,  iter  arripuit;  considé- 
ra n  s  voluntate  suâ  satisfactuin  in  bac  parte  pervidit, 

(i )  Theoracenseni  et  Hannoniensem.  Act.  Rened.  sec .  m,  part,  n 
t>  .411. 
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jour  davantage  de  la  perfection,  et  tout  lui  prospérait. 
Les  Grands  de  sa  Cour  étaient  dignes  d'un  prince  tel 
que  lui.  Parmi  eux  on  remarquait  un  comte,  nommé 
Wibert,  noble  par  sa  naissance  et  par  sa  vie.  Il  était 
né  dans  le  Poitou ,  et  sa  femme  appelée  Adda  sortait 
d'une  des  plus  nobles  familles  des  Francs.  Ce  comte 
attaqué  de  tous  côtés  par  ses  ennemis,  vint  trouver  le 
roi  dont  la  bonté  et  la  libéralité  lui  étaient  connues,  et 
le  supplia  de  lui  accorder,  de  son  autorité  royale,  une 
retraite  où  il  pût  vivre  en  paix  et  à  l'abri  des  pour- 
suites de  ses  ennemis.  Le  roi  daigna  lui  octroyer  sa  de- 
mande et  lui  fil  don  sur  son  patrimoine  du  vaste  pays 
qu'il  possédait  entre  la  Thiérache  et  le  Hainaut,  sur 
la  rivière  d'Hèpre,  contrée  fertile  en  fruits,  riche  en 
troupeaux,  couverte  d'épaisses  forêts,  offrant  en  abon- 
dance les  ressources  de  la  pèche  et  de  la  chasse  :  en  un 
mot,  véritable  présent  de  roi.  Wibert ,  après  avoir 
rendu  grâces  à  Pépin  d'un  si  grand  bienfait,  alla  visiter 
ses  nouvelles  possessions,  et  ayant  reconnu  que  ce  don 
comblait  tous  ses  vœux,  il  forma  et  exécuta  bientôt  le 
dessein  de  venir  se  fixer  dans  le  pays  avec  toute  sa 
maison. 

Observation.  Liessies  ,  en  latin  Lœtiense  cœnobium,  en  Hainaut, 
diocèse  de  Cambrai,  contenait  112  feux.  Cette  paroisse  est  située 
sur  la  petite  rivière  d'Eppe  ou  Kèpres,  à  2  lieues  à  l'est  n'A vesnes, 
3  et  demie  au  sud-sud-est  de  Maubeuge,  et  8  au  sud-est  de  Valen- 
cieunes.  L'abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  saint  Benoît  qui  y  fut 
fondée  par  Wibert  l'an  ^5i  ou  757,  était  célèbre  et  produisait  au 
moins  a5  mille  livres  de  rente. 
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gralum  babuit,  et  cum  totâ  domo  sua  ad  id  locorum 
transmigraret  animo  concepit  :  quod  ad  effectum 
peiduxit. 


CAP1TULUM  111 

Quùd  Wibcrtu*  i>roposuit  in  Lîcssias  ccclesiam  cbnstruere. 


Qu  vdam  igitur  die  cùm  in  venatibus  aprum  agita- 
petj  bine  venaloribus,  liinc  canibus  inscquenlibus, 
praeôccupavit  eum  supra  fltiviuni  suprascriptum  Hel- 
pram,  in  loco  qui  hodiè  Lescias  nuncupatur.  Cùmque 
îuminibus  lalè  circumductis,  loci  illius  opportunita- 
tem  pervidisset ,  credo ,  non  fortuito  casu ,  sed  di- 
vinâ  inspiratione,  animo  oecurrit  ut  locum  ipsum 
habitabilem  redderet,  ecelesiam  fundareî,  officinas 
servis  Dei  utiles  ibi  aedificaret,  (juod  ipse  situs  loci 
paticbatur,  ut  hodièque  apparet.  Ad  regem  rediit, 
maximas  pro  beneficio  gratias  egit,  affectum  animi 
sui  patefeeit.  Rex  affectum  viri  approbavit,  de  affectu 
persuasit,  operam  suam  illi  et  pollicitus  est  et  impen- 
dit.Tamen  demùm  ad  uxorem  suam  rediens,  venera- 
bilem  Addain,  affectum  à  Deo  inspirati  pandit  animi, 
sed  et  favorem,  consensum  et  opitulationem  religio- 
sissimi  priocipis  edicit.  Fuerunt  utrique  in  affectu 
concordes,  in  effet  tu  consortes.  Saepè  dietum  locum, 
qui  priùs  erat  fera  mm,  babitationem  effiriunt  bomi- 
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CHAPITRE  III. 

Wihert  projette  de  bâtir  une  église  à  Liessies. 


Un  jour  qu'il  poursuivait  à  la  chasse  un  sanglier,  il 
s'égara  et  arriva  suivi  des  chasseurs  et  des  chiens,  au 
bord  de  la  rivière  d'Hèpre  au  lieu  où  est  aujourd'hui 
Liessies.  A.  la  clarté  des  flambeaux  qu'on  avait  appor 
tés,  il  vit  combien  la  position  de  ce  lieu  était  avanta- 
geuse, et  aussitôt  il  conçut,  non  par  hazard,  mais  sans 
doute  par  une  inspiration  du  ciel ,  le  projet  de  le 
rendre  habitable  et  d'y  construire  une  église  avec  des 
bâtimenspour  les  religieux,  ce  que  la  situation  rendait 
facile,  comme  on  le  voit  encore  aujourdhui.  Wiberl 
retourna  vers  le  roi,  et  après  lui  avoir  fait  de  nouveaux 
remerciemens,  il  lui  fit  part  de  son  dessein. Pépin  l'ap- 
prouva et  lui  promit  de  l'aider  à  l'accomplir.  Revenu 
auprès  de  la  vertueuse  A.dda,  sa  femme,  Wibert  lui  fit 
part  de  l'idée  que  Dieu  lui  avait  inspirée,  et  lui  apprit 
qu'il  avait  obtenu  l'assentiment  et  la  coopération  du 
pieux  roi.  Les  époux,  unis  de  cœur  dans  la  conception 
de  ce  projet,  ne  le  furent  pas  moins  dans  son  exécu- 
tion :  bientôt,  par  leurs  soins,  le  lieu  sauvage  que  Wi- 
bert avait  choisi  devint  propre  à  être  habité,  et  ils  lui 
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num,  Lessias  nuncupatum.  Post  hœc  jàm  ad  aedifica- 
tionem  oratorii  se  viriliter  accingunt. 


CAPITULUM  IV 


Ouôd  Wibertus construxit  de  facto  cœnobium  Liessiense  etdedicari 

fecit. 


Oui  a  ergo  templum  Domini  delegerant  et  decre- 
verant  esse,  doimim  î  11  i  oratiouis  délibérant  aedificare. 
Sapientum  igitur  et  religiosorum  agentes  cum  consi- 
lio,  in  ipsâalvei  ripa  locum  huicoperi  providetur  ap- 
tum  et  monasticis  officinis  competens,  qui  aquam 
necessariisusibus  semper  ministret,  qui  molendinum, 
pistrinum,  coquinam,  hortum,  vel  artes  di versas  in- 
trà  monasterii  elauslra  capiat.  Tune  sumptus  dinu- 
merant  et  expensas,  ad  aormam  jaciunt  fundainenta, 
et  in  promovendo  opère  alterum  quodam  modo  exhi- 
bent Salomonem  (i)  :  nam  et  si  ille  bis  ditior  non  ta- 
men  devotior,  opus  illud  non  infirmum,  non  ignobile, 
sed  nobile  et  solidum,  nobilis  intentionis  preeferens 
solidamentum.  Oratorio  tandem  explcto,  et  eeclesiœ 
parietibus  erectis,  et  eulmine  apposito,  et,  ut  supra 
prœlibavimus,  claustro  benè  officinato,  circùm  ma- 
nentes  episeopos  vel  abbates  praccipuèque  Tungren- 
sem  pontifieem  atleunt,  sanctornm  reliquias  ad  eon- 

i    La  phraf    qui  suit  manque  dans  les  Act    Renrd. 
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donnèrent  le  nom  de  Liessies  :  après  quoi  ils  s'occu- 
pèrent avec  ardeur  d'y  élever  un  oratoire. 


CHAPITRE  IV 


Wibert  construit  effectivement  l'abbaye  de  Liessies  ,  et  en  fait 
faire  la  de'dicace. 


Comme  ils  avaient  l'intention  d'élever  un  temple  à 
Dieu,  ils  construisirent  une  maison  de  prière.  De  l'avis 
de  gens  sages  et  religieux,  ils  se  déterminèrent  à  con- 
struire le  bâtiment  sur  le  bord  delà  rivière,  afin  qu'elle 
pût  fournir  l'eau  nécessaireau  moulin,  àla  boulangerie, 
à  la  cuisine,  au  jardin,  et  aux  divers  métiers  qu'on  exer- 
ça it  dans  l'intérieur  des  cloîtres.  Après  avoir  calculé 
leurs  dépenses,  ils  jetèrent  les  fondemensde  l'édifice; 
et,  à  l'exemple  deSalomon,  ils  élevèrent  bientôt,  avec 
moins  de  richesses  mais  avec  autant  de  piété  que 
ce  grand  roi,  un  monument  qui  ne  manquait  ni  de 
solidité  ni  de  grandeur.  L'oratoire  étant  terminé,  le 
comble  de  l'église  posé  et  le  cloître  pourvu  de  tous  les 
ateliers  et  accessoires  nécessaires,  les  fondateurs  al- 
lèrent chez  les  évêques  et  abbés  du  voisinage,  princi- 
palement chez  l'évèque  de  Tongres,  et  obtinrent  des 
reliques  de  saints  pour  la  consécration  de  leur  église. 
L'évèque  de  Tongres  leur  en  donna  de  très-précieuses, 
et  entre  autres  celles  de  saint  Lambert,  en  exigeant  de 
leur  amitié  que,  en  considération  de  ces  reliques  et  des 
mérites  du  saint,  le  nouvel  oratoire  fût  placé  sous  son 
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secrationem  petunt  et  impétrant.  Pontifcx  îile  pre- 
tiosas  plures  sanetorum  bis  donavit  reliquias  praRei- 
puèque  saneti  Lamberti  :  undè  et  ut  ejus  meritis  et 
novuin  oratorium  suum  dedicarent  familiaritate,ami- 
citiâ,  suasioue  exegit.  Denuntiant  rem  Cambracensi 
antistiti,  ad  cujus  oratorium  illud  respieit  diocesim. 
Qui  et  eum  debito  honore  ac  reverentiâ  saneti  Lam- 
berti meritis  et  nomini  illud  dedicavit  sub  die  tertio 
nonarum  novembris. 


CAPITULUM  V 


DeGnutardo  filin  Wiherli 


Erat  illis  filius,  nom i  ne  Guntardus,  à  puero  sacris 
litteris  eruditus,  monasticis  diseiplinis  institutus,mo- 
nasticis  usibus  assuetus,  meditationi  sanctarum  Scrip- 
turarum  studens,  orationi  leetionem,  iectioni  vicis- 
sans  orationem.  In  vigiliis  et  jejuniis  pervigil  et  fre- 
quens,  quod  dicebatur  monachum  vivens,  mundinihil 
appetens,  solùm  Domino  toto  corde,  tota  anima,  totâ 
virtute  amplectens.  Hinc  religiosissimi  genitores  ali- 
quot  monachici  ordinis  et  vilae  coadunaverunt  per- 
sonas,  quibus  hune  patrem  et  rcictorem  prœfecerunt. 
Qui  quandiù  eonversatus  est  in  ergastulo  carnis,  id 
quod  gratia  Dei  erat  quodque  dicebatur  forma     | 

(i)  Peut-être  faut-il  lin-  norma 
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invocation.  On  en  référa  à  l'évèque  de  Cumin  ai,  parce 
que  cet  oratoire  dépend  de  son  diocèse,  et  le  ni  des 
noues  de  novembre,  c'esi-à-dire  le  3  de  ce  mois  ,  ce 
prélat  en  fit  la  dédicace  sous  le  nom  de  saint  Lam- 
bert avec  la  pompe  et  la  solennité  convenables. 


CHAPITRE  V 

G  on  tard  .  fils  de  Wibert 


Wibert  et  Adda  avaient  un  fils,  appelé  Gonlard,  in- 
struit dès  sa  jeunesse  dans  les  lettres  sacrées,  accou- 
tumé à  la  discipline  et  aux  usages  monastiques,  aimant 
h  méditer  les  Saintes  Ecritures  et  ne  cessant  de  prier 
que  pour  se  livrer  à  des  lectures  pieuses.  Assidu  dans 
ses  veilles  et  dans  ses  jeunes,  il  menait  la  vie  d'un  so- 
litaire, sans  aucun  goût  pour  le  monde  et  n'aimant 
que  Dieu  de  tout  son  cœur,  de  toute  son  ame  et  de 
toutes  ses  forces.  Ses  parens  placèrent  auprès  de  lui 
quelques  religieux  auxquels  il  servit  de  guide  et  de 
père.  Tant  qu'il  demeura  dans  la  prison  de  la  chair,  il 
s'attacha  à  exécuter  fidèlement  les  préceptes  de  Dieu 
et  les  règles  de  son  ordre.  Vous  eussiez  cru  voir  Hel- 
caua  et  Anne  de  la  montagne  d'Ephraïm  engendrer  et 
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sibi  commissis  factus  diligentissimè  exequebatur.  Vi- 
deres  Helcanam  et  Annam  de  monte  Ephraïm  mas- 
culinurn  sanctum  Domino  et  générasse  et  obtulisse; 
videres  et  alterum  Samuelem  in  templo  Domini  mi- 
nistrare.  Non  erat  periculum  Heli  sacerdotis  de  Silo 
metuere,  quià  et  récalcitrantes  pungere  et  acquies- 
centes  in  virgâ  pastoreâ  noverat  Deo  attrahere. 


CAPITULUM  VI 


De  bonis  moribus  sanctœ  Hiltntdis. 


Erat  illis  et  fîlia,  Hiltrudis  nomine,  pulchra  facie 
sed  pulchrior  fide,  nobilis  génère  sed  nobilior  piâ 
conversatione  :  nàm  sicut  ferrum  ferro  acuitur,  et 
caritas  caritate  fomentatur;  ità  virgo  soror  virginis 
fratris  actus  aemulabatur,  dùm  ille  hinc  alterum  ex- 
hibebat  Hieronymum,  hœcilli  altcram  exhibebatEus- 
tochium.  Hinc  quidam  Burgundionum  princeps,  Hugo 
nomine,  quaerebat  nubere,  tîim  puellœ  nobilitate  et 
elegantiâ,  tùm  longâ  nobilium  parentum  incita  tus  no- 
titiâet  familiaritate.  Diem  condicunt,  collocuturi  con- 
veniunt,  utrinque  de  conjunctione  matrimonii  agitur; 
virginis  animus  à  parentibus  pertentatur,  quibus  illa  : 
«  Si  meam,  ))  inquit,  «  super  hâc  re  quaeratis  sententiam, 
«  id  certè  quod  sentio  edicam.  Jamdudùm  super  om- 
«  nia  solum  Christum  diligo;  huic  fidem  feci ,  liuic 
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offrir  à  Dieu  un  saint  enfant ,  et  un  autre  Samuel  ser- 
vant dans  le  temple  du  Seigneur.  Il  n'y  avait  pas  de 
danger  à  craindre  comme  pour  Héli  prêtre  de  Silo, 
parce  qu'il  savait  punir  ceux  qui  lui  résistaient,  et  at- 
tirer à  Dieu  ceux  qui  obéissaient  à  sa  verge  pastorale. 

Observation.  On  trouvera  l'histoire  inte'ressante  d'Helcana  , 
d'Anne  et  de  leur  fils  Samuel,  au  commencement  du  premier  livre 
des  Rois. 


CHAPITRE  VI 


Vertus  de  sainte  Hiltrude. 


Ils  avaient  aussi  une  fille,  nommée  Hiltrude,  belle 
de  visage,  mais  plus  belle  encore  par  sa  foi  ;  noble,  par 
sa  naissance,  mais  plus  noble  par  sa  piété.  Comme  le 
fer  aiguise  le  fer,  comme  la  charité  entretient  la  cha- 
rité, de  même  cette  jeune  vierge  se  rend  l'émule  de 
son  frère,  et  tandis  qu'il  est  pour  elle  un  autre  Jérôme, 
elle  se  montre  pour  lui  une  nouvelle  Eustochie.  Un 
prince  de  Bourgogne,  appelé  Hugues,  recherchait  Hil- 
trude en  mariage,  tant  pour  sa  beauté  et  sa  noblesse 
qu'à  cause  de  la  longue  amitié  qui  l'unissait  à  la  famille 
de  la  jeune  fille.  On  prend  jour  pour  les  accords,  et 
de  chaque  côté  on  s'entretient  de  ce  mariage.  Les  pa- 
rens  d'Hiltrude  veulent  connaître  les  dispositions  de 
leur  fille  :  «  Si  vous  me  demandez ,  »  leur  dit-elle, 
«  mon  sentiment  à  ce  sujet,  je  vais  vous  le  dire  sans 
«  détour.   Depuis  long-tems  j'aime  Jésus-Christ  uni- 
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u  uuberc  coiicupisco  et  desiderb\  Si  inila  patres  vultis 
«  esse,  si  me  filiam  babere;  si  me  à  vero  pâtre,  si  à 
«  vero  qucm   adamavi   non   sejungitis  conjuge;  vos 
«  mini  patres,  vobis  me  filiam  et  cognosco  et  profiteor 
<r  esse.  Sin  aliàs  nec  vestram  magni  pendo  paterni- 
«  tatem,  nec  meam  vobis  impendere  habeo  filiatio- 
«  nem.  »   Intérim  conquiescunt;  puellaria   verba   et 
nulli  pendenda  essedicunt;  mutandam  utpolèmobilis 
ingenii  sententiam  famineam  putant,  verbum  in  cras- 
tinum  reservandum  decernunt  :  neseiunt  in  muliere 
virilem  animum,  neque  à  Domino  rem  geri.  Yirgo 
sacra  quid  consilii  caperet,  quid  ageret  ignorabat  : 
parenlibus  resistere  non  poterat,  necnon  eis  non  obe- 
dire  nefas  ducebat,  attamen  immortali   sponso  nu- 
bcrc  toto  desiderioardebat.  Id  tamen  consilii  tandem 
arripuit  :  intempestâ  nocte,  paucis  et  admodùm  fidis 
arbitris  comitantibus,  in  proximam  silvam  confugit, 
ibique  sibi  latibulum  collocavit.  In  crastinum  piis- 
simi    genitores  de  fugâ  carissimœ  sobolis  audienlcs 
turbantur  non  modicè,  non  modo  propter  filiam,  sed 
et  propter  auctontatem  et  amicitiam  principis  laesam  : 
suis  lamen  demandant  ut  factum  silentio  tegant.  In 
verba  iterato  couvenitur,  excusationem  parentes  in 
medio  afferunt,  Hiltrudem  in  interiore  conclavi  ré- 
sidentem  in  pridianâ  sententiâ  perseverare,  ad  mol- 
liendum  animum  ejus  se  non  prœvalere,  in  id  conver- 
sationis  eam  jam  dudùm  animum  induxisse,  ex  quo- 
tidiano  usu  vitae  ejus  ,  qua?  nil  omnino  levitatis  babe- 
bat,  et  inultorum  attestatione  id  se  comperisse.  Votis 
ejus  si  obsistant,  iram  Dei  de  cœlo  timere;  si  liberos 
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a  quement  et  par  dessus  toutes  choses;  je  lui  ai  en- 
«  gagé  ma  foi  et  c'est  lui  que  je  désire  pour  époux.  Si 
«  vous  voulez  me  traiter  comme  votre  enfant,  si  vous 
«  consentez  à  ne  pas  me  séparer  de  mon  véritable  père 
«  et  de  l'époux  que  j'ai  choisi,  je  vous  reconnais  pour 
«  mes  parens,  et  vous  trouverez  toujours  en  moi  une 
«  fille;  sinon,  je  ne  vous  connais  plus,  et  je  romps  les 
«  liens  qui  m'attachent  à  vous.  »  Ces  paroles  firent 
peu  d'impression  sur  les  parens  d'Hiltrude.  Ils  n'y 
virent  que  l'effet  d'un  caprice  de  femme,  et  croyant 
qu'il  seiait  facile  de  la  faire  changer  de  résolution,  ils 
remirent  leur  décision  au  lendemain  :  mais  ils  ne  sa- 
vaient pas  que  ce  corps  de  jeune  fille  renfermait  une 
ame  toute  virile;  ils  ignoraient  que  c'était  Dieu  qui  la 
fesaitagir.  Cependant  la  jeune  vierge  était  irrésolue  : 
elle  ne  pouvait  résister  à  la  volonté  de  ses  parens,  et 
pourtant  elle  ne  se  regardait  pas  comme  obligée  de 
leur  obéir,  et  brûlait  du  désir  de  s'unir  à  son  immor- 
tel époux.  Enfin  elle  prit  le  parti  de  s'enfuir  au  milieu 
de  la  nuit,  accompagnée  de  quelques  personnes  dé- 
vouées, et  alla  se  réfugier  dans  un  bois  voisin,  où  elle  se 
cacha  dans  une  grotte.  Le  lendemain,  le  père  et  la 
mère,  à  la  nouvelle  de  la  fuite  de  leur  fille  chérie,  sont 
saisis  de  douleur,  non-seulement  pour  leur  fille  elle- 
même,  mais  encore  à  cause  de  leur  autorité  méconnue 
et  de  l'injure  faite  à  l'amitié  du  prince.  Ils  recomman- 
dent à  leurs  serviteurs  de  garder  le  secret  sur  cet  évé- 
ment.  Dans  leur  entretien  avec  le  prince,  ils  s'excusent 
en  lui  disant  qu'Hiltrude  s'est  retirée  dans  un  couvent; 
elle  a  persisté  malgré  eux  dans  sa  résolution  de  la 
veille  ;  ils  n'ont  pu  la  fléchir  ;  la  sainteté,  l'austérité  de 
sa  vie,  et  le  témoignage  de  tous  ceux  qui  la  connais- 
sent, attestent  que  dès  long-tems  elle  avait  formé  ce 
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quos  detlit  dignetur  Deus  ad  se  trahere,  in  eo  se 
maxime  gaudere.  Hinc  il  1  i  gratias  agere,  salvam  et 
inviolatam  posse  manere  priorem  amicitiam,  si  alte- 
ram  de  filiabus,  nomine  Bertam,  aequè  nobilem,  non 
minus  formosam,  principi  illi  in  conjugium  placeat 
assumere.  Quid  plura?  utrinque  consentiunt,  parentes 
puellam  principi  despondent,  princeps  eam  légitimé 
ducit  uxorem,  et  ipsam  antè  finem  vitae  suae  religio 
sain  visa  est  vitam  cîucere.  His  ergo,  proùt  res  exigit, 
modicè  digestis,  ad  latebram  sanctae  virginis  stylum 
reducamus. 


CAPITULUM   VII. 

Quôd  e|)isco|>iis  Cameracensis  velavit  sa'.ictam  Hiltrndeni. 


Igitur  antè  abseessum  Berta?  sororis,  revocatur  à 
parentibus  sancta  virgo  Hiltrudis,  nuptura  et  ipsa  sed 
sponso  immortali.  Non  post  multos  vero  dies  venera- 
bili  Theodorico,  Cameracensis  sedis  episcopo,  prae- 
sentatur,  cui  etiàm  qualis  sit  virginis  devotio  quœve 
petitio  intimatur.  Episcopus,  ut  erat  vif  virtutis,  de 
animarum  gaudens  in  Domino  profectibus,  gratias 
Deo  agit,  virginis  devotionem  approbat,  ad  perfec- 
lionis  studium  per  œdificationis  sancta3  verba  borta- 
tur,  et  ut  propositum  in  finem  servet  pro  eâ  Domi- 
num  orat.  Poslmodo  infrà  missarum  celebrationem 
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dessein.  En  se  refusant  à  ses  vœux,  ils  craignent  d'at- 
tirer sur  eux  la  colère  du  ciel;  car  si  Dieu  daigne  ap- 
peler à  lui  les  enfans  qu'il  leur  a  donnés,  ils  ne  peuvent 
que  s'en  réjouir  :  ils  s'estimeront  heureux  que  le  prince 
veuille  bien  leur  conserver  son  amitié  et  prendre  pour 
épouse  Berte,  leur  autre  fille,  aussi  noble  et  non  moins 
belle  que  sa  sœur.  Celte  proposition  fut  acceptée  par 
Hugues,  et  il  épousa  Berte,  qui  parait  avoir  vécu  sain- 
tement. Après  cette  courte  digression,  revenons  à  la 
grotte  de  notre  sainte. 


CHAPITRE  VII. 

L'evêque  de  Cambrai  donne  le  voile  à  sainte  Hiltrude. 


Avant  le  départ  de  sa  sœur  Berte,  sainte  Hiltrude 
fut  rappelée  par  ses  parens  pour  être  aussi  mariée, 
mais  à  un  époux  immortel.  Quelques  jours  après,  elle 
fut  présentée  au  vénérable  Théodoric,  évêque  de  Cam- 
brai. On  lui  dit  quelle  était  la  piété  de  cette  jeune  fille 
et  ce  qu'elle  désirait.  L'evêque,  qui  était  un  homme 
vertueux  et  se  réjouissait,  dans  le  Seigneur,  du  salut 
des  âmes,  rendit  grâces  à  Dieu  ,  approuva  le  dessein 
d'Hiltrude,  et  après  l'avoir  exhortée,  par  d'édifiantes 
paroles,  à  l'étude  de  la  perfection  ,  il  pria  Dieu  pour 
elle,  afin  que  sa  pieuse  résolution  s'accomplit.  Bientôt 
ensuite  il  célébra  des  messes  pour  consacrer  l'union 
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sponsam  suani  Christo,  immo  per  eum  Cbristus  sibi 
consecrat,  et  sacrum  ci  velamen  imponit.  Quœ,  sus- 
cepto  sanctœ  religionis  habitu,  qualern  se  exhibuerit, 
et  in  exordio  hiijus  narrationis  prœmisimus  et  nune 
breviler  inseremus.  Videres  namque  alteram  Annam, 
non  viduam,  sed  viro  suo  immortali  verè  conjunc- 
tani,  verè  praesentem,  de  lemplo  non  discedere,  jeju- 
niis  et  orationibus  die  noctuque  vacare,  nihil  nisi 
sponso  suo  qualiter  placeret,  et  in  odore  unguentorum 
ejus  post  eum  perseveranter  curreret,  cogitare.  Nul- 
lus  eam  levia  verba  aut  risum  moventia  proferentem, 
nullus  faciem  suam  ridendo  effundentem  aut  audivit 
aut  vidit  :  nam  etsi  corpore  juvenescebat,  animo  ta- 
men  jam  senuerat.  Post  orationem  ad  verba  sacrœ 
lectionis  veniebat,  quse  illi  frater  suus  venerabilisab- 
has  Guntardus,  quasi  Scholasticœ  alter  alteri  Bene- 
dictus  eructabat.  Post  ad  cultum  justitiae  redibat  si- 
lentium,  utrationale  de  praesepio  Domini  animal  ru- 
minatura  quœ  de  plenitudine  gustaverat  sanctarum 
Scripturarum,  in  loco  videlicet  orationi  et  médita- 
tioni  aptato  in  eàdem  ecclesia,  in  parte  aquilonaiï, 
postoratorium  fratrum.  Sic  perdecem  et  septem  annos 
cella  Gbristi  aromatica  odore  piœ  et  justae  conversa- 
tionis  flagravit,  in  mundo  exemplum  facta  non  solùm 
femineo  sexui,  sed  et  masculino. 
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de  la  jeune  vierge  avec  Jésus-Christ  son  époux,  et  lui 
imposa  le  voile  sacré.  Nous  avons  déjà  dit,  au  com- 
mencement de  ce  récit,  ce  que  fut  sainte  Hiltrude 
lorsqu'elle  eut  pris  l'habit  religieux  :  nous  allons  le 
rappeler  ici  en  peu  de  mots.  On  eût  dit  une  au  ire  sainte 
Anne,  non  pas  veuve,  mais  unie  à  son  immortel  époux 
et  toujours  en  sa  présence  ;  ne  sortant  pas  de  l'église, 
jeûnant  et  priant  jour  et  nuit,  ne  songeant  qu'à  plaire 
à  son  époux  et  le  suivant  sans  cesse  pour  respirer  les 
parfums  dont  il  était  couvert.  Elle  ne  prononçait  ja- 
mais de  parole  légère  ou  qui  pût  exciter  le  rire.  On  ne 
la  voyait  et  ne  l'entendait  point  se  livrer  aune  gaité  im- 
modérée, car  malgré  sa  jeunesse,  son  esprit  était  sérieux 
et  mûr.  Après  la  prière  elle  écoutait  les  pieuses  lectures 
que  lui  fesait  son  frère  le  vénérable  abbéGontard,  nou- 
veau saint  Benoît  d'une  nouvelle  Scolastique.  Ensuite 
elle  se  renfermait  dans  le  silence  du  recueillement, 
comme  l'animal  qui  ruminait  en  sortant  de  la  crèche 
du  Sauveur;  et  pour  méditer  les  sain  tes  Écritures,  elle 
se  retirait  dans  la  partie  de  l'église  ia  plus  convenable 
pour  la  prière  et  la  méditation,  du  côté  du  nord,  der- 
rière l'oratoire  des  religieux.  Ainsi  vécut  pendant  dix- 
sept  ans  sainte  Hiltrude,  modèle  de  piété  et  de  justice, 
et  digne  de  servir  d'exemple  à  son  sexe  et  même  au 
sexe  masculin. 


Observation.  Théodoric  ou  Thicrri  ,  si  rions  en  croyons  Jean 
Lecarpentier,  histoire  de  Cambray  fLeide  16^4,  1 ,  334),  prit  l'an  83i 
la  dignité  épiscopale  qu'il  avait  constamment  refusée.  Il  fut  présenf 
au  synode  de  Paris  l'an  846,  de  Cérisy  l'an  848,  et  de  Soissons  l'an 
853.  II  mourut  regretté  de  tous  les  siens  Tan  863.  Balderic  le  qualifie 
prélat  de  très  grande  sainteté  et  doué  du  don  de  prophétie. 
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CAP1TULUM  VIII 


De  testamento  sanctœ  Hiltrutlis. 


Ea  tempestate  Deodigni  parentes  ejus  cunclis  quos 
hœredes  sibi  asciverant  immaturà  morte  praesentibus 
privati  sunt;  quorum  corpuscula  in  saepè  dicta  eccle- 
siâ  continentur  sepulta,  ut  enini  videre  videor.  No- 
lebat  Dominus  eos  mundi  hujus  malitiâ  corrumpi, 
nec  in  hujus  luti  profundo  demergi  inferno  adolescere: 
ideoquc  semen  longœvum  in  regione  vivorum  eis  da- 
turus,  tulit  eos  de  medio  iniquitatis,  undè  factum  est 
ut  filiae  suse  sauctre  Hiltrudi  virgini  possessionum  sua- 
rum  domi  forisve  donationem  facerent,  à  villa  sci- 
licet  Molihagno,  ubi  venerabilis  Adda  ecclesiam  Do- 
mino œdificaverat,  usque  villam  Semnestum  (i)  quam 
procul  dubio  donationem  hœreditario  testamento  in 
manu  ejus  firmaverunt,  ut  et  ipsa  his  libéré  prœesset 
dùm  adviveret,  etpostdecessum  ipsius  in  jus  ecclesiae 
sancti  Lambert i  ad  usus  ibidem  Domino  servientium 
cédèrent.  Quod  videlicèt  testamentum,  cùm  ipsa  cœ- 
licas  recessisset  ad  sedes,  pîumbo  sigillatum,  piissimi 
genitores  benè  oculatâ  intentione  in  futurum  prospi- 

(i)  Scancsciirn.  Art.  Bened.  />.  \i^.  Les  savans  compilateurs  de 
ces  actes  avertissent  dans  une  note  |>.  \f.l"■  que  ce  lien  s'appelle 
maintenant   Vaux. 
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CHAPITRE  VIII 


Testament  de  sainte  Hiltrude. 


A  cette  époque  les  dignes  parens  de  sainte  Hiltrude 
se  virent  enlever,  par  une  mort  prématurée,  les  héri- 
tiers que  Dieu  leur  avait  donnés.  Les  corps  de  ces  en- 
fans  reposent  dans  l'église  dont  on  vient  de  parler  et 
où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  leurs  tombeaux.  Dieu 
ne  voulut  pas  qu'ils  fussent  corrompus  par  la  perver- 
sité du  monde ,  ni  qu'ils  s'élevassent  au  milieu  de  la 
fange  du  siècle,  et  il  les  retira  du  sein  de  l'iniquité 
pour  leur  donner  la  vie  éternelle  dans  le  royaume  des 
vivans.  Cette  mort  fut  cause  que  le  père  et  la  mère  de 
sainte  Hiltrude  lui  firent  donation  de  tout  ce  qu'ils 
possédaient  tant  dans  le  lieu  de  leur  habitation  qu'au 
dehors,  c'est-à-dire  depuis  Molhain,  où  Adda  avait  fait 
bâtir  une  église,  jusqu'à  Vaux.  Cette  donation  fut,  sans 
aucun  doute,  confirmée  par  un  testament,  portant  que 
sainte  Hiltrude  jouirait  de  ces  biens  pendant  sa  vie  et 
qu'après  sa  mort  ils  appartiendraient  à  l'église  de  saint 
Lambert,  pour  l'usage  des  serviteurs  de  Dieu.  Lorsque 
sainte  Hiltrude  mourut,  ses  parens,  clans  une  intention 
qu'on  ne  connaît  pas  ,  firent  placer  ce  testament  dans 
son  tombeau,  et,  fort  long-tems  après,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Henri,  successeur  d'Othon  III,  ce  tom- 
beau ayant  été  ouvert  par  une  téméraire  curiosité,  le 
testament  fut  brûlé  non  par  un  des  héritiers  de  la 
VIII.  21 
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cientes,  illi  consepeliri  fecerunl.  Quod  multos  post 
annos,  tempore  Henrici  Âugusti,  qui  tertio  Othoni 
successerat,  temerariâ  curiositate  aperto  virginis  se- 
pulchro,  inventum,  et  à  quodam  non  de  hœredibus, 
sed  de  pervasoribus  eorum  quse  fuerant  sanctœ  Hil- 
trudis,  igné  creniatum  est(i);  de  quo  maluimus  pa- 
rùm  dicere,  quàm  legentibus  vel  audientibusfastidium 
vel  injuriam  generare.  Nunc  de  transitu  sanctœ  vir- 
ginis dicamus. 


CAP1TULUM  IX. 

De  transitu  sanctae  Hiltrudis. 


Quia  ergo  non  est  in  liominis  potestate  judicium 
vel  vita  ejus,  aliter  quàm  rati  sunt  religiosi  parentes 
successif,  ut  scilicet  prœdestinaverat  parentmn  om- 
nium parens  Deus  antè  tempora  soeularia  :  nam  Deo 
devota  virgo,  bono  cerlamine  certato,  cursu  féliciter 
consummato,  fide  Cbristo  servatâ,  post  modicum  ob- 
viàm  sponso  exitura  erat,  et  cum  eo  in  nuptialem 
tbalamum  in t ratura.  Undè  modico  correpta  langorc 
paulatim  cœpit  lacescere  et  corporis  viribus  magis 
magisque  destitui.  Cùmque  per  dies  singulos  langor 
ingravesceret,  et  jàm  necessitate  mortalitatis  nostrœ 
de  eorpore  cogeretnr  exire,  aderat   religiosus  frater 

(i)  La  phrase  qui  suit  manque  (îans  les  A  et.   Bene<I 
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sainte,  mais  par  un  de  ceux  qui  avaient  profané  ses 
restes.  Nous  avons  voulu  rapporter  ce  fait  en  peu  de 
mots  autant  pour  éviter  les  longueurs,  que  pour  ne 
blesser  personne.  Nous  allons  parler  maintenant  de  la 
mort  de  sainte  Hiltrude. 


CHAPITRE  IX 


Mort  de  sainte  Hiltrude. 


La  vie  et  la  mort  sont  hors  du  pouvoir  de  l'homme. 
Les  parens  de  sainte  Hiltrude  furent  trompés  dans  leur 
espoir ,  car  Dieu ,  le  père  par  excellence,  avait  prononcé 
son  arrêt  avant  tous  les  siècles;  et  cette  pieuse  vierge, 
après  avoir  livré  tant  de  combats  ,  et  gardé  sa  foi  à 
Jésus-Christ,  devait  aller  bientôt  vers  son  époux  céleste 
et  entrer  avec  lui  dans  la  couche  nuptiale.  Elle  fut 
saisie  d'une  langueur  qui  détruisit  peu  à  peu  ses  forces; 
et  le  mal  augmentant  de  jour  en  jour  elle  vit  bientôt 
qu'il  fallait  mourir.  Son  frère,  assisté  de  ses  religieux, 
lui  administrait  chaque  jour  la  communion.  Elle  ne 
cessait  de  se  recommander  à  leurs  prières  et  d'implorer 
elle-même  la  miséricorde  de  Dieu.  Son  père,  sa  mère, 
toute  sa  famille    l'entourait.  S'il  y    avait   alors    pour 
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ejus  cum  sibi  subditis  ,quotidiè  confirmans  eam  sacris 
mystcriis.  Ipsa  se  eorum  orationibus  commendare, 
ipsa  Doniinum  ut  se  in  pace  suseiperet  non  desistebat 
orare.  Aderant  et  piissimi  genitores,  aderat  et  fa- 
milia:  et  quià  pium  erat  illi  gaudere,  et  pium  flere 
illam  (1);  tamen  in  proposito  eam  persévérasse  gau- 
debant ,  tum  mundo  eam  excedere  dolebant.  Tandem 
sancta  illa  anima  car  ni  s  ergastulo  soluta  est  ingres- 
sura  ad  quse  anhelabat  tabernacula  aeterna ,  de  quibus 
meditatione  et  voce  cantaverat  quotidiana  :  «  Quàm 
«  amabilia  sunt,  Domine,  virtutum  tabernacula  tua! 
'(  eoncupiscit  et  déficit  in  his  anima  mea.  »  Plena 
olei  lampas  virtutum  scilicèt  piarum  fertilitate  in 
lhalamuin  régis  à  sanctis  angelis  introducitur,  et 
sponsi  sui  quem  amabat,  quem  elegerat,  quem  quae- 
siverat,  quem  semper  optaverat,  vultui  praesentatur. 
Fit  gaudium  in  transitu  ejus  spiritibus  angelicis  ad 
humani  generis  custodiam  deputatis,  fit  et  omnibus 
sanctis  congratulatio,  quià  nibil  suum  in  eâ  princeps 
mundi  hujus  invenit.  E  contra  fit  religioso  fratri 
ejus  Guntardo  et  cunctorum  fratrum  collegio,  piis 
parentibus  et  familise  mœstitia,  luctus  et  dolor  :  qui , 
etsi  eam  mortem  perdidisse  et  vitam  invenisse  crede- 
bant ,  absentiam  tamen  pia?  vitœ  ejus  graviter  fere- 
bant.  Requievit  ver6  rnense  septembri  sub  die  quinto 
kaîendas  octobris.  Cui  collocaverunt  sepulcbrum , 
quale  decebat  virginem  Christi,  à  dextris  altaris 
sancti  Lamberti  in  parte  aquilonari,  ubi  bonorifîcè 
sepelierunt  eam  cum  illo  suo,  de  quo  diximus,  paterni 

i)La  phrase  qui  suit  manque  ilans  1rs  Act.  Bened, 
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elle  de  la  piété  à  se  réjouir,  il  y  eu  avait  pour  eux  à 
pleurer  sa  mort.  Cependant,  au  milieu  de  leur  douleur, 
ils  se  félicitaient  de  la  persévérance  qu'elle  avait  mon- 
trée dans  sa  résolution.  Enfin  cette  ame  sainte  sortit 
de  son  enveloppe  charnelle  pour  s'envoler  vers  ces 
demeures  éternelles  auxquelles  elle  aspirait  et  dont 
elle  disait  chaque  jour  :  «  Combien  est  digne  d'amour, 
«  ô  mon  Dieu,  le  séjour  que  vous  réservez  à  vos  élus! 
«  J'y  aspire  de  tous  mes  vœux,  et  mon  ame  succombe 
«  à  l'ardeur  de  ses  désirs.  »  La  vierge  parée  de  ses 
vertus  est  introduite  par  les  anges  dans  le  lit  du  Roi 
des  cieux  ;  elle  peut  maintenant  contempler  l'époux 
qu'elle  aimait  et  qu'elle  a  choisi.  Les  esprits  chargés 
de  veiiler  sur  les  destins  des  hommes,  et  tous  les  saints 
sont  dans  la  joie,  parce  que  le  prince  des  démons  n'a 
rien  trouvé  en  elle  qui  lui  appartînt  ;  mais  le  pieux 
Gontard  avec  ses  religieux  et  toute  la  famille  delà  sainte 
sont  dans  la  douleur;  ils  savent  bien  qu'elle  a  perdu 
la  mort  et  trouvé  la  vie;  mais  ils  ne  peuvent  supporter 
son  absence.  Sainte  Hiltrude  mourut  le  21  du  mois  de 
septembre ,  c'est-à-dire  le  cinquième  jour  des  calendes 
d'octobre.  On  lui  éleva  un  tombeau  comme  il  convenait 
à  une  vierge  de  Jésus-Christ,  à  droite  de  l'autel  de  saint 
Lambert,  du  côté  du  septentrion,  et  on  l'ensevelit, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  avec  le  testament 
qui  contenait  la  donation  de  ses  parens.  On  mit  sur 
son  tombeau  une  pierre  avec  cette  inscription  :  Ci-git 

LE  CORPS  DE  SAINTE  HlLTRUDE,  VIERGE  DU  CHRIST,  QUI  MOU 

rut  le  v  des  calendes  d'octobre.  O  bienheureuse  vierge! 
ton  ame  est  maintenant  dans  le  sanctuaire  céleste  , 
parce  que  ton  corps  a  été,  pendant  ta  vie,  le  sanctuaire 
du  Saint-Esprit.  Heureux  parens  ,  puis-je  dire  aussi , 
qui  en  donnant  à  l'Eglise  les  biens  que  vous  posssédez 
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patrimonii  donativi  testamenlo;  imposuerunt  etiàin 
sepulchro  laminam  lapideam  hoc  modo  inscriptam  : 
Hic  jacet  Hiltrudis,   Christi  virginis,  corpus, 

QILE  OBIITV  KALENDASOCTOBRIS  (i)O  fcliceiîl  Christi 

virginem!  cujus  anima  in  sanctuario  collocata  et 
cœlesti,  corpus  in  terrestri  nimirùm  quià  sanctuarium 
erat  Spiritûs  Sancti.  Felices  etiàm  verè  dixerim  pa- 
rentes, qui,  dùm  prœsentium  ecclesiam  fecerunt  hae- 
redem  possessionum ,  liberis  suis  œternitatem  acquisi- 
verunt  cœlestium  mansionum. 


GAP1TULUM  X. 

De  sepulturâ  parentum  sanctae  Hiltrudis. 


Post  dormi tionem  sanctœ  virginis  et,  de  quibus 
suprà  dixirnus,  liberorum ,  etiàm  Deo  digni  parentes 
in  Christo  requieverunt ,  quos  venerabilis  filins  eo- 
rum ,  abbas  Guntardus,  in  porticu  monasterii  ejus- 
dem,  in  parte  meridianâ  sicut  decebat  eos  scpelivit. 
Nam  id  loci  ad  sepulturam  et  dclegerant,  et  se  hîc 
collocari  mandaveraut.  Ubi  et  patrcm  in  loco  (2)  ex- 
celsiori  et  matrem  in  humiliori  seposuit.  Hîc  enim 
humilitatis  gratiâ,  et  ut  introeuntes  sibi  orarent  ad 
animarum  requiem,  providerunt  carnis  pausationcm, 
indignos  se  arbitrantes  qui  intrà  ecclesiam  dormito- 
rium  liaberent. 

(1)  La  (in  du  chapitre  manque,  ibid 
•  cto.  Aei .  lîcncd   j>.  f\i'\. 
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ici  bas,  avez  acquis  pour  vos  enfans  le  royaume  du  ciel  ! 


CHAPITRE  X. 

Mort  des  parens  de  sainte  Hiltrude. 


Après  la  mort  de  la  sainte  et  des  enfans  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  leurs  dignes  parens  s'endormi- 
rent aussi  dans  le  Seigneur.  Le  vénérable  Gontard  , 
leur  fils,  les  fit  inhumer  avec  honneur  sous  le  porche 
du  monastère ,  du  côté  du  midi ,  à  l'endroit  qu'ils 
avaient  eux-mêmes  choisi  pour  leur  sépulture.  Il  fit 
mettre  son  père  à  la  place  la  plus  honorable  et  sa  mère 
un  peu  au-dessous.  C'était  par  humilité  qu'ils  avaient 
voulu  être  ainsi  inhumés  sous  le  porche,  afin  que  cha- 
cun en  entrant  dans  l'église  priât  Dieu  pour  le  repos 
de  leurs  âmes  en  songeant  à  la  fragilité  de  la  vie,  et 
parce  qu'ils  se  trouvaient  indignes  d'avoir  un  tombeau 
dans  l'intérieur  de  l'église. 
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CAPITULUM  XI. 

De  sepulturâ  primi  ahbatis  Liessiensis. 


Postquam  fratribus  parentibusque  et  sanctissima? 
sorori  venerabilisabbas,  quemad  hocipsum  Dominus 
servaverat,  funeris  exequias  impendit,  et  ipse  morti 
debitum  solyit,  et  beatam  cœlo  animam  in  aeternum 
victuram  misit.  Corpus  ejus  à  fratribus ,  quos  secun- 
dùm  Deum  rexerat,  quosque  obiens  Domino  com- 
mendaverat ,  et  ut  suî  memores  essent  petierat ,  ex- 
cessum  ejus  deflentibus ,' in  medio  oratorii  sancti 
Lamberti  collocatum  est ,  ubi  et  nomen  et  meritum 
ejus  usquè  in  hodiernum  diem  praesto  habetur. 


CAPITULUM  XII. 

De  minoratione  ecclesiae  Liessiensis. 

Post  cujus  vitœ  decessum  annis  multis  persevera- 
vit  et  valuit  hoc  in  loco  ordo  et  religio  monachorum  ; 
sed  post  Raroli  Magni  fîliique  ejus  Ludovici  Pii  de- 
cessum, ciim  successores  eorum  alius  alium  bello  op- 
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CHAPITRE  XL 

Mort  du  premier  abbé  de  Liessies. 


A  peine  le  vénérable  abbé  avait-il  rendu  les  derniers 
honneurs  à  ses  père  et  mère,  à  ses  frères  et  à  sa  bien- 
heureuse sœur  ,  que  Dieu  ,  qui  ne  l'avait  conservé  que 
pour  cela  sur  la  terre,  le  retira  de  ce  monde  et  envoya 
son  ame  jouir  de  la  vie  éternelle.  Ses  religieux,  qu'il 
avait  recommandés  à  Dieu  en  mourant ,  et  qu'il  avait 
priés  de  se  souvenir  de  lui,  l'enterrèrent  au  milieu  de 
l'oratoire  de  Saint-Lambert  où  le  souvenir  de  son  nom 
et  de  ses  vertus  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours. 


CHAPITRE  XII. 

Du  dépérissement  de  l'abbaye  de  Liessies. 


L'  abbaye  de  Liessies  subsista  et  fleurit  encore  pen- 
dant plusieurs  années  depuis  la  mort  de  son  abbé; 
niais  après  les  règnes  de  Charlemagne  et  de  son  fils 
Louis-le-Pieux  ,  les  guerres  qui  éclatèrent  entre  leurs 
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peteret,  et  pluralitas  regum  quod  singulare  fuerat 
regnum  tempore  supcriorum  principum,  sibi  trahe- 
ret,  diriperet,  vendicaret,  magisque  defluere  ac  mi- 
norari  cœpit  :  quod  enim  ,  ut  quidam  ait ,  dividitur 
per  multa  minus  fit  ad  singula.  Ubique  Galliarum 
bella ,  csedes ,  vastationes  fiebant,  donec  multiplicata 
sunt  mala. 


CAPITULUM   Xill 


De  vastatione  cœnobii  Liessiensis. 


Ea  tempestate  sseviente,  cùm  dispositum  haberet 
Dominus  flagellare  populum  suum,  gens  invaluit 
Hungrorum  partes  irrumpere  Galliarum  ;  quorum 
effraenata  malitia  etsi  redundatura  erat  in  caput  il- 
lorum  ,  ad  brève  tamen  tempus  immodicè  grassata, 
urbes,  castella  et  vicos  caede  et  igni  vnstabat,  sed  et 
ecclesiis  Dei  non  parcebat.  Ad  oratorium  igitur  su- 
pra memoratum  sancti  Lamberti  properantes,  ubi  et 
multorum  sanctorum  reliquias  et  sancta?  virginis  Hil- 
trudis  fratrumque  ejus  ossa  collocata  diximus,  ubi 
et  multa  requiescunt,  de  quibus  non  diximus,  vir- 
ginea  corpora,  ignem  tecto  adhibent,  ad  cremandum 
mullam  operam  impendunt.  Sed  ,  mirum  dictu,  igni 
virum  suarum  oblito ,  nibil  proficiunt  :  nolebat  enim 
Dominus  virginum   suarum   bal)itaculum    ardere    in 


DE    HAINAUT.     LIVRE    XII.  33 1 

successeurs,  le  partage  du  royaume  qui  n'obéissait  au- 
paravant qu'à  un  seul  souverain,  et  les  désordres  qui 
s'en  suivirent,  amenèrent  peu  à  peu  la  ruine  du  grand 
empire  romain;  car,  a-t-on  dit,  plus  une  chose  est 
divisée  et  plus  chacune  de  ses  parties  est  faible.  La 
France  était  livrée  de  toutes  parts  à  la  guerre,  au  pil- 
lage, et  bientôt  ses  maux  arrivèrent  à  leur  comble. 


CHAPITRE  XIII 

Pillage  de  l'abbaye  de  Liessies. 


Dans  ces  lems  de  désastre,  Dieu  ayant  voulu  châtier 
son  peuple  permit  que  les  Hongrois  fissent  une  irrup 
tion  en  France.  Leur  affreuse  barbarie  qui  devait  un 
jour  retomber  sur  leur  tête,  ne  connaissait  point  de 
bornes.  Ils  ravageaient  par  le  fer  et  le  feu  les  villes  , 
les  villages,  les  châteaux,  et  n'épargnaient  même  pas 
les  églises.  Ils  s'avancent  vers  la  chapelle  de  Saint- 
Lambert  qui  renfermait,  comme  nous  l'avons  dit,  les 
reliques  de  sainte  Hiltrude  et  de  ses  frères,  et  les  corps 
de  beaucoup  de  vierges  dont  nous  n'avons  pas  parlé. 
Ils  mettent  le  feu  au  toit  de  l'édifice  pour  le  réduire  en 
cendres  ;  mais ,  ô  prodige  ,  ce  feu  n'a  pas  de  force  et 
leurs  efforts  sont  inutiles ,  car  Dieu  ne  voulait  pas  lais- 
ser consumer  par  les  flammes  la  demeure  de  ces  vierges 
dont  les  corps  n'avaient  pas  brûlé,  pendant  leur  vie , 
du  feu  de  la  concupiscence.  Les  Barbares  brisent  les 
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igné,  quarum  corpora  habitacula  utique  sua  non  ar- 
serant  in  libidinis  ardoro.  Quid  multis  immorer? 
januas  ecclesiae  effringunt,  amphoram  vinariam  illa- 
tam  intro  (i)  erigunt,  picem,  stupam  et  malleolos 
subjiciunt  lignorum,  siccaniina  et  varia  igni  fomenta 
subministrant,  sed  perparùm  sic  quoque  proficiunt  : 
nam  quantumcirculuscircumdabatamphorae,  (lamina 
elambens  tectum  adustum  reddidit ,  de  reliquo  nihil 
praesumpsit.  Illicasso  laborefrustrati  désistant,  cunc- 
tam  ecclesiae  supellectilem  auferunt,  dissipant,  et 
fratrum  claustrales  et  serviles  officinas  igni  conere- 
mant;  luctu  et  lamentis  omnia  complent,  et  multos 
utriusque  sexûs  et  diversae  aetatis  captivos  abducunt. 
Qui,  postquàm  victoria  facta  est  de  Hungris,  repa- 
triantes,  materiam  capituli  hujus  calamo  nostro  de- 
derunt.  Ab  illo  tempore,  non  solùm  hîc,  sed  et  alibi 
îocorum  ,  tàm  tempestuosis  successibus  status  monas- 
ticus  et  ordo  monachicus  ad  solum  dirutus  et  omnino 
adnullatus,  et  cœnobitae  dispersi  sunt. 


CAPITULUM  XIV. 

Quùti  possessiones  ecclesiae  Liessiensis  ad  seculares  ileventiunt. 


Qua  tempestate  transactâ,  circîim  manentes  pro- 
vinciales quœ  fuerant  sanctœ  Hiltrudis  sibi  usurpavc- 

(i)  lllitam  nitiM.  ibid.jt.    f'j5. 
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portes  de  l'église  ,  y  placent  un  tonneau  enduit  de 
salpêtre  et  jettent  dedans  de  la  poix,  des  étoupes 
et  autres  matières  inflammables;  mais  c'est  en  vain  : 
la  flamme  enveloppant  le  tonneau  s'élève  jusqu'au  toit 
qu'elle  réduit  en  cendres;  mais  n'endommage  point 
les  autres  parties  de  l'église.  Forcés  d'abandonner  leur 
projet,  les  Hongrois  pillent  l'église,  s'emparent  de  tout 
ce  qu'ils  y  trouvent,  mettent  le  feu  aux  cellules  des 
religieux  et  aux  bâtimens  qui  en  dépendaient,  et  ne  se 
retirent  qu'après  avoir  rempli  le  monastère  de  deuil  et 
de  désolation,  et  emmené  captives  une  multitude  de 
personnes  des  deux  sexes  et  de  tout  âge.  Lorsque  les 
Hongrois  eurent  été  vaincus,  ils  retournèrent  dans  leur 
pays,  après  nous  avoir  fourni  la  matière  de  ce  chapitre. 
Depuis  cette  époque ,  partout  comme  ici ,  dans  ces 
tems  orageux  ,  les  abbayes  furent  renversées  de  fond 
en  comble,  les  ordres  monastiques  anéantis  et  les  reli- 
gieux dispersés. 


CHAPITRE  XIV. 

Les  possessions  de  l'église  de  Liessies  deviennent  biens  séculiers. 


Alors,  les  habitans  des  environs  usurpèrent  les 
biens  qui  avaient  appartenu  à  sainte  Hiltrude;  chacun 
s'empara  de  la  portion  de  ces  biens  qui  se  trouvait  voi- 
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runt,  et  singuli  viciniora  quaeque  sibi  rapuerunt. 
Facta  surit  secularia  quœ  erant  ecclesiastica  :  maligni 
enim  homines,  quasi  (i)  in  corde  suo  dicentes  :  non 
est  Deus!  suis  adjungebant  ecclesiastica,  ne  dùm  ec- 
clesiasticis  adjicerent  sua. 


CAPITULUM  XV. 

Quôd  corpus  sanctae  Hiltrudis  claruit  miractilis. 


Ne  ergo  lucerna  Domini  diutiùs  in  absconso  modii 
lateret,  utque  divina  bonitas  quanti  apud  se  esset 
ineriti  hominibus  palàm  faceret,  pluriinas  ad  tum- 
bam  corporis  ejus,  meritis  ipsius  suffragantibus , 
cœpit  operari  virtutes,  quse  per  scriptorum  negligen- 
tiam  et  imperitorum  desidiam  oblivione  sunt  abolita*. 
Sed  neque  locus  requietionis  ejus  ad  id  studii  vacan- 
tes tune  temporis  habebat,  neque  enim  studium  po- 
test  esse  in  animo ,  nisi  animus  sit  in  tranquille 

(1)  Les  mots  depuis  quasi  jusqu'à  suis  manquent ,  ibid. 
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sine  de  sa  propriété,  et  ces  domaines,  d'ecclésiastiques 
qu'ils  étaient,  devinrent  séculiers:  car  les  hommes 
pervers,  comme  s'ils  eussent  dit  en  eux-mêmes  :  il  n'y 
a  point  de  Dieu  !  augmentaient  leurs  biens  en  s'empa- 
rant  du  patrimoine  de  l'église  au  lieu  d'augmenter  le 
patrimoine  de  l'église  en  lui  donnant  leurs  biens. 


CHAPITRE  XV. 

Lp  corps   de  sainte  Hiltrude  devient  ce'lèbre  par  ses  miracles. 


Afin  que  la  lumière  divine  ne  restât  pas  plus  long- 
tems  cachée  sous  le  boisseau,  Dieu  voulant  montrer 
aux  hommes  combien  il  aimait  les  vertus  de  sainte  Hil- 
trude ,  daigna  opérer  sur  son  tombeau  une  foule  de 
miracles  dont  le  souvenir  s'est  perdu  par  la  négligence 
des  auteurs  et  l'indifférence  des  ignorans  ;  il  est  vrai 
qu'il  ne  se  trouvait  alors,  dans  ce  lieu,  personne  qui 
pût  s'occuper  du  soin  d'en  conserver  la  tradition,  et 
que  les  malheurs  des  tems  n'en  laissaient  guère  les  loi- 
sirs. L'esprit  n'est  pas  disposé  à  l'étude,  lorsqu'il  ne  peut 
s'y  livrer  avec  tranquillité. 
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CAPITULUM  XVI. 

De  notabili  miraculo  parentum  sanctae  Hiltrudis. 

Erat  quidam  filius  Belial ,  Fragimarus  nomine  ? 
homo  equestris,  à  puero  malitiosis  imbutus  et  assue- 
factus  moribus,  alienorum  raptor;  quippe  qui  nil 
proprii  juris  habebat ,  neque  Deum  timens,  neque 
homines  reverens.  Is  morte  obiit,  mortuum  enim 
verè  dixerim  qui  vivens  mortuus  erat  Deo.  Qui  ante- 
quàm  morte  praeventus  esset ,  dato  caballo  suo  pres- 
bytero  ecclesiœ  Lesciensis,  quem  ad  praedas  et  san- 
«uinem  fundenduin  solitus  erat  sedere,  impetravit 
sibi  locum  sepulturae  in  porticu  ejusdem  ecelesiœ, 
propè  corpora  venerabilis  Wiberti  et  eonjugis  suae 
Adœ,  parentum  scilicet  sanctœ  virginis  Hiltrudis. 
Nesciebant  profecto  bestiales  homines  sacra  loca  im- 
piis  non  salvationem  prœstare  sed  damnationem  ,  et 
quià  nulla  communio  est  Christi  ad  Belial.  Quid 
multa  ?  hoc  audito ,  edicto  Cameracensis  episcopi 
clausa  est  ecclesia  illa,  clericali  synaxi  et  sacerdotali 
officio  privata.  Audiebantur  noctibus  voces  dœmo- 
num  Fragimaro  suo  ut  equitatum  exeat  inclaman- 
tium  sed  ob  sanctitatem  loci  illum  auferre  non  pvœ- 
sumentium.  Perterrebantur  hocaudientes  liabitatores 
villa0;  nullus  nocturno  tempore,  quâvis  necessitate 
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CHAPITRE   XVI. 

Miracle  éclatant  opéré  par  les  parens  de  sainte  Hiltrude. 


Il  y  avait  un  enfant  de  Bélial ,  nommé  Fragimare, 
chevalier  de  mauvaises  mœurs,  habitué  des  son  enfance 
à  toutes  sortes  de  vols  et  de  brigandages,  ne  possédant 
rien  et  ne  craignant,  par  conséquent,  ni  Dieu  ni  les 
hommes.  Il  mourut,  et  je  puis  me  servir  de  cette  ex- 
pression, car,  de  son  vivant  même,  il  était  déjà  mort 
pour  le  ciel;  mais  avant  de  mourir,  il  avait  fait  présent 
de  son  cheval  à  un  prêtre  de  l'église  de  Liessies  auquel 
il  fesait  ordinairement  la  confession  de  ses  meurtres 
et  de  ses  pillages,  et,  a  ce  prix,  il  avait  obtenu  d'être 
enterré  sous  le  porche  de  l'église  ,  près  des  corps  du 
vénérable  Wibert  et  de  sa  femme  Adda  ,  père  et  mère 
de  sainte  Hiltrude,  car  les  hommes  aveugles  ne  savent 
pas  que  les  lieux  saints  ne  font  pas  le  salut,  mais  la 
damnation  des  impies,  et  qu'il  n'y  a  aucun  rappro- 
chement possible  entre  Jésus-Christ  et  Bélial.  En  ap- 
prenant cette  nouvelle,  l'évèquc  de  Cambrai  fit  fermer 
l'église  et  défendit  aux  clercs  et  aux  prêtres  d'y  célé- 
brer les  saints  mistères.  On  entendait  pendant  la  nuit 
les  voix  des  démons  qui  criaient  a  Fragimare  de  mon- 
ter à  cheval  et  de  s'enfuir  ;  mais  ils  n'osaient  l'enlever 
à  cause  de  la  sainteté  du  lieu.  Ces  voix  effrayaient  les 
habitans.  Personne  n'osait  sortir  de  la  maison  la  nuit, 
pour  quelque  cause  que  ce  fût.  Enfin  sainte  Hiltrude 
vin.  22 
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poscente ,  domum  suam  egredi  audebat.  Sancto  vero 
Hiltrudis  presbytero  illi  in  visu  noctis  apparens  : 
«Gur,»  inquit,  «sicprœsumpsisti,  Dominice,  hoeenim 
«  erat  nomen  presbyîeri,  ut  cadaver  illud  fœtidissi- 
«  ffliim  genitoribus  meis  supponeres  ,  quo  obstante, 
«  nequeoipsisvisitatum  accedere?  Scias  procerto  te  im- 
«  punè  non  laturum,  nisi  illud  amoveris.»  Perterritus 
presbyter,  cùm  evigilasset,  non  surdus  auditor  com- 
minationis,  domesticis  suis  ut  cadaver  illud  ef ferrent 
imperavit,  et  in  alluvione  Helprœ  extra  atrium  eccle- 
siœ  projectum  summo  tenus  terra  operirent.  Sicque 
factum  est  ut,  cùm  victimam  illam  Plutonis  amovis- 
set,  ministrorum  ejus  terrificas  voces  ulteriùs  non 
audirent. 


CAPITULTJM  XVII. 


Quôil  puella  innocens  audivit  laudes  angelorum  in  ecclesiâ  sanclce 
HiltruiUs. 


Erat  et  tune  temporis  quidam,  Adelardus  nomine, 
Lessiensis  prœdii  possessor,  et  uxor  illi,  Ennentrudis 
nomine,  benè  religiosa  et  frequens  ad  orationem  et 
pietatis  opéra.  Haec  cuidam  boni  teslimonii  puellœ, 
Robergae  nomine,  providentiara  commiserat  infan- 
tulœ  suœ,  Hadvidis  nomine.  Quia  ergo  non  est  per- 
sonarum  acceptor  Deus ,  sed  in  omni  génie  qua>  ti- 
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apparut  au  prêtre  pendant  son  sommeil  :  «Dominique,» 
lui  dit-elle,  (c'était  son  nom)  a  comment  avez-vous 
■  eu  l'audace  de  mettre  ce  cadavre  infect  auprès  de 
«  mes  parens,  que  je  ne  puis  aller  visiter  à  cause  de  ce 
«  voisinage?  Sachez  que  si  vous  ne  le  faites  pas  enlever 
«  sur-le-champ,  vous  n'aurez  pas  commis  impunément 
«  cette  faute.  »  Le  prêtre,  effrayé  de  cette  menace, 
s'empressa,  à  son  réveil,  de  faire  enlever  le  cadavre 
par  ses  serviteurs ,  et  on  le  jeta  hors  de  l'église  en  le 
couvrant  seulement  d'un  peu  de  terre  dans  une  allu- 
vion  de  la  rivière  d'Helpre.  Cette  proie  de  Pluton 
ainsi  éloignée,  on  cessa  d'entendre  les  effroyables  voix 
de  ses  ministres. 


CHAPITRE  XVII. 


Une  servante  entend  les  anges  clianter  dans  l'église  de  sainte 
Hillrudc. 


Il  y  avait  alors  un  homme  appelé  Adélard  qui  était 
possesseur  de  biens  enlevés  à  l'église  de  Liessies.  Sa 
femme  Ermentrude,  fort  pieuse  etassidue  aux  prières, 
avait  confié  sa  petite  fille  nommée  Hadvide,  aux  soins 
d'une  jeune  servante  de  bonnes  mœurs  qu'on  appelait 
Roberge.  Dieu  ne  fait  point  acception  de  personnes 
et  met  indistinctement  sa  grâce  en  tous  ceux  qui 
craignent  son  nom  :   il  daigna  se  manifester  à  cette 
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met  Deuni  et  operatur  justitiam  acceptus  est  illi,  haee 
puella  quâdam  nocte  audivit  voces  angelorum  in  ipsa 
ecclesiâ  psallentium.Ejulantis  voculâ  infantulre  audi- 
tui  obsistente  aliquantulùm,  illa  blanditiis  compeseens 
infantulam,  ad  suavem  illam  intendebat  melodiam, 
cùm  eccè  semivigilem  dormitatio  resolvit  in  somnum. 
Adstat  puellae  puella   et  virgo  sancta  Hiltrudis  ,  cel- 
lula  enim  illa  supradictœ  matrisfamiliâs,  undè  id  au- 
ditum  fuerat,  ecclesiae  contigua  erat,   leniter  susci- 
tatam  alloquitur,  sciscilanti  quœ  sit  intimât;  Hiltru- 
dem  se  esse  inhabitalricem  ecclesiae  edocet,  et  an 
aliquid  audierit  quœrit  ab  eâ.  Illa  quamdam  suavem 
et  auribus  dulciter  blandientem  euphoniam  se  audisse 
respondet.  «Scio,»  inquit,  «audisse  te,  sed  non  plenè, 
«  obstitit  enim  ejulantis  vocula  infantulae;  sed  heus! 
«  incurret  œgritudinem,   sed   non  ad  mortem  :    non 
«  quod  talis  œtas  digna  sit  verbere,   sed  ob  testimo- 
«  nium  et  confii-mationem  quam    audisti  laudis   di- 
te vinœ;  nam   asseveranti  tibi  de    laudibus  angelicis 
«  quas  audisti,  sanitas  infantilise  illico  reslituta  testi- 
«  monium  perbibebit.  »  Quo  dicto,  sancta  virgo  dis- 
paruit.   Ciimque  diluxisset  in  craslinum  ,  secundiim 
dictum  sanctœ  virginis,  quasi  quaedam  leprae  varietas 
totam   carnis  superficiem  in   illa  à  vertice   calcaneo 
tenus  corrupit.   Nuntiatum  est  matrifamiliâs   hujus- 
modi  incurrisse  infantulam  suam  tàm  subito  malum. 
Ipsa  infantulam  suam  malè  multatam  videns,  et  mo- 
rituram    ad   praesens    putans  ,    primo   in    stuporem 
dehinc  in  desperalionetn  tota  trausfertur  et  dolorem. 
Adest  puella  de  qua   diximus;  do  laudibus  quas  au- 
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servante  à  cause  de  son  honnêteté.  Une  nuit  elle  en- 
tendit les  anges  chanter  dans  l'église  de  Liessies,  mais 
les  cris  de  l'enfant  l'empêchèrent  de  distinguer  les 
sons.  Elle  cherchait  à  calmer  la  petite  fille  par  ses  ca- 
resses, et  prêtait  l'oreille  à  cette  mélodie  ,  lorsqu'elle 
fut  saisie  d'un  assoupissement  subit  qui  dégénéra  bien- 
tôt en  un  profond  sommeil.  Sainte  Hiltrude  alors  s'ap- 
proche d'elle,  car  la  maison  de  la  dame  Ermentrude, 
où  la  servante  avait  entendu  les  voix,  était  contiguë  à 
l'église;  après  l'avoir  doucement  éveillée,  elle  lui  dit 
qu'elle  est  sainte  Hiltrude,  habitante  de  l'église,  et  lui 
demande  si  elle  n'a  rien  entendu.  La  servante  répond 
que  ses  oreilles  ont  été  agréablement  frappées  par  une 
douce  mélodie.  «Je  sais,»  lui  dit  la  sainte,  «  que  la  voix 
«  de  cette  enfant  vous  a  empêchée  d'entendre  distincte- 
«  ment.  Un  mal  qui  ne  sera  point  mortel  va  la  saisir, 
«  non  pour  la  punir,  son  âge  est  trop  tendre  pour  mé- 
«  riter  le  châtiment,  mais  pour  témoigner  que  vous 
a  avez  entendu  les  louanges  de  Dieu  ;  car  lorsque  vous 
«  aurez  dit  que  vous  avez  entendu  les  voix  des  anges, 
«  la  santé  sera  rendue  sur-le-champ  à  l'enfant  afin  de 
«  rendre  témoignage  de  la  vérité  de  vos  parole?.  » 
Après  avoir  dit  ces  mots  la  vierge  disparut.  Le  lende- 
main, comme  sainte  Hiltrude  l'avait  annoncé,  une  es- 
pèce de  lèpre  couvrit  le  corps  de  la  petite  fille.  La 
mère,  effrayée  d'un  mal  si  subit,  craignit  pour  les  jours 
de  son  enfant  et  se  livra  au  désespoir.  Mais  la  servante 
vint  lui  apprendre  comment  elle  avait  entendu  les 
anges,  et  pourquoi  cela  était  arrivé;  elle  la  rassura  en 
lui  disant  que  la  vie  de  sa  fille  n'était  point  en  danger, 
et  qu'elle  recouvrerait  bientôt  la  santé,  suivant  la 
promesse  de  sainte  Hiltrude  :  effectivement,  celte  pro- 
messe ne  tarda  point  à  se  réaliser. 
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dierat  angelicis,  et  quâ  ratione  ici  foret  effectum 
edicit;  ne  iili  timent,  ne  de  vitâ  ejus  desperet,  ma- 
trem  confortât ,  post  modicum  ei  sanitatem  redden- 
dam  ex  promisso  sanctae  virginis  confirmât.  Quod  et 
factum  est. 


CAPITULUM  XV11I. 

Dp  elevatinne  corporis  sanctae  Hiltrudis. 

Sunt  perplura  miracula  quae  per  virginem  suam 
Hiltrudem  Dominus  operare  dignatus  est,  quae  si  vo- 
luerimus  dicere,  priùs  terminum  capiet  lux  hodierna , 
quàm  verba.  Quorum  persuasus  auditu  Erluinus, 
Cameracensis  ecclesiae  episcopus,  venitad  locum ,  et 
cum  multo  honore  cum  psallentium  scilicèt  clerico- 
rum  suavi  hymnodia*  ,  cum  thimyamateriis  et  cereis, 
sanctae  virginis  ossa  levavit ,  et  post  altare  sancti 
Lamberti  in  locello  novo  composira  exaltavit.  Vide- 
res  tantam  in  levatione  sanctae  virginis  laetitiam, 
quantum  fuit  in  depositione  videre  mœstitiam  (1), 
tantas  nunc  fundi  laerymas  prae  gaudio,  quantas  tune 
in  doloris  luctûsque  suspirio. 

(1)  La  phrase  qui  suit  manque,  ibid, 
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CHAPITRE   XVIII. 

Exaltation  du  corps  de  sainte  Hiltrnde. 


Dieu  daigna  opérer  par  les  mérites  de  sainte  Hiltrude 
un  si  grand  nombre  de  miracles,  que  si  nous  voulions 
les  rapporter  ici,  la  longueur  des  jours  ne  suffirait  pas 
à  celle  de  notre  récit.  Herluin,  évèque  de  Cambrai  (1), 
ayant  entendu  parler  de  ces  miracles,  y  ajouta  foi,  et 
vint  en  grande  pompe  à  Liessies,  accompagné  de  clercs 
qui  chantaient  des  hymnes  et  portaient  des  encensoirs 
et  des  cierges;  là  il  exhuma  les  restes  de  la  sainte  et 
les  plaça  dans  un  reliquaire,  qu'il  fit  mettre  derrière 
l'autel  de  Saint-Lambert.  Il  y  eut  autant  d'allégresse  à 
l'exaltation  de  ces  restes  ,  qu'il  y  avait  eu  de  tristesse 
à  leur  inhumation,  et  la  joie  fit  verser  autant  de  larmes 
que  la  douleur  en  avait  fait  répandre. 


i  Herluin  ,  surnomme  le  Suève,  fut  sacre  e'vêque  de  Cambrai  à 
Rome  l'an  996,  des  mains  du  pape  Grégoire  V,  et  mourut  vers 
l'an  1012. 
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CAPITULUM  XIX 


Quôd  sancta  Hiltnklis  revelavit  Gerardo,  episcopo  Cameracensi, 
restaurationem  suae  ecclesiœ. 


Tempore  autem  Henrici  Augusti,  cùm  Camera- 
censes  fasces  prœsulatûs  vir  Deo  dignus  administra- 
ret  Gerardus,  sancta  virgo  Hiltrudis  cuidam  apparens  : 
«  Age.  »  inquit,  «die  Adelardo  et  Ermentrudi,ut  quià 
«  locus  oratorii,  quod  fundaverunt  progenitores  mei, 
«  per  temporum  vetustatem,  per  ineuriam  et  adver- 
«  sitatem  secularem  neglectus  est,  et  ruinam  suî  mi- 
«  natur,  in  loco  horrei  sui  ecclesiam  mihi  sedificare 
«  non  differnnt.  »  Illi  ubi  de  reveîatione  audiunt , 
primo  quidem  in  sornniis  quasi  heec  audientes  dissi- 
mulant; posteà  vero  saepè  numéro  moniti,  acquies- 
cunt.  Yenerabilis  matrona  utpotè  ferventioris  pro 
animae  salute  studii,  ad  opus  illud  se  viriliter  accinxit. 
Talis  enim  erat  auctoritatis,  cui  vir  suus,  quanquàm 
stiae  salutis  non  magnoperè  curans,  contraire  non  prse- 
vaieret.  Erat  autem  millier  génère  et  moribus  praecel- 
lens,  erat  et  casti  conjugii,  et,  ut  superiùs  diximus, 
ad  orationem  frequens  et  pietatis  opéra.  In  promo- 
tione  operis  illius  Davidicum  studium  in  feminâ  erat 
videre,  qui  in  arcâ  Oman  Jebusœi  tabernaculum  Do- 
mino collocavit.  Tandem  consummato  opère  praeno- 
minato,  Cameracensis  ecclesiœ  episcopo  legationem 
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CHAPITRE  XIX. 


Sainte  Hiltrude  révèle  à  Gérard,  évêque  de  Cambrai,  la  restant  ation 
de  son  enlise. 


Sous  le  règne  de  l'empereur  Henri  et  pendantquele 
digne  Gérard  gouvernait  saintement  l'église  de  Cam- 
brai ,  sainte  Hiltrude  apparut  à  un  homme  et  lui  dit  : 
«  Allez  avertir  Adélard  et  Ermentrude  que  la  cha- 
«  pelle  fondée  par  mes  parens  tombant  de  vétusté  et 
«  ayant  été  négligée  à  cause  du  malheur  des  tems  , 
«menace  ruine  ;  et  dites- leur  qu'ils  ne  diffèrent 
«  point  de  me  bâtir  une  église  au  lieu  où  est  main- 
«  tenant  leur  grange.  »  En  apprenant  cette  révéla- 
tion, Ermentrude  et  son  époux  s'en  inquiétèrent  peu 
d'abord,  s'efforçant  de  la  regarder  comme  l'effet  d'un 
songe;  mais  ayant  reçu  plusieurs  fois  le  même  avis,  ils 
résolurent  d'y  obéir.  La  vénérable  dame  zélée  pour  le 
salut  de  son  ame  se  mit  courageusement  à  l'œuvre,  et 
telle  était  son  autorité  ,  que  son  mari ,  quoique  assez 
indifférent  pour  son  salut,  ne  s'opposa  point  à  sa  vo- 
lonté. C'était  une  femme  aussi  distinguée  par  ses  ver- 
tus que  par  sa  naissance,  fidèle  à  son  époux,  et,  comme 
nous  l'avons  dit,  fort  assidue  aux  prières  et  exacte  à 
remplir  tous  les  devoirs  de  la  piété.  Son  zèle  à  exé- 
cuter la  tâche  qu'elle  avait  acceptée,  rappelait  celui  de 
David  plaçant  le  tabernacle  du  Seigneur  dans  l'aire 
d'Oman  (1),  Jébuséen.  Lorsque  l'édifice  fut  achevé, 

[0  L'Aire  d'Oman  était  située  sur  le  Mont  de  Sioo ,  où  dans  la 
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mittunt,  quatenùs  liane  ecclesiam  dedicatum  venire 
dignetur.  Episcopus,  ut  erat  ferventis  in  Domino  stu- 
dii,  voluntati  eorum  satisfacturus  accedit;  ecclesiam 
v  nouas  maii  dedicat,  pretiosas  de  corpore  sancti 
Gaugerici  reliquias  collocat;  sed  et  cum  debito  ho- 
nore et  veneratione  sanctae  virginis  hùc  transfert  ossa 
medelse  et  curationis  largissima. 


CAPITULUM  XX. 

Quod  campante  sancta;  Hiltrudis  ecclesia;  per  se  sonaverunt. 


Ecclksiam  hanc,  propter  seditiones  quasdam  in 
atrio  factas,  conligit  per  episcopale  edictum  claudi  et 
divino  officio  privari.  Instante  igîtur  anniversario 
dedicationis  ejus,  legatus  velociter  mittitur,  qui  ab 
episcopo  aquam  benedictam  ad  ecclesiam  et  atrium 
purifîcandum  déferre  débet.  Legatus  pridiè  solemni- 
tatis  dùm  tardet  in  redeundo,  silent  clerici  in  vesper- 
tinâ  synaxi;  moleste  fert  confluens  orationis  gratiâ 
populus  se  divinis  frustra tum  laudibus.  Quid  multa? 
obseratis  noctu  ecclesiœ  januis,  cubitum  (1)  itur,  cùm 
eccè  agendarum  vigiliarum  horâ  campanœ  in  eccle- 
sia sonant.  iEdituus,  qui  clave  ecclesiam  munierat,  stu- 
pefactus  accurrit,  accurrunt  et  clerici  et  de  populo 
quamplures,  legatum  ab  episcopo  remeâsse  pulantes. 

(i)  Cubitum  itur  manque  ibid. 
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ils  envoyèrent  à  l'évêque  de  Cambrai  une  députation 
pour  le  prier  de  venir  faire  la  dédicace  de  l'église. 
L'évêque,  qui  était  plein  d'ardeur  pourla  gloiredeDieu, 
céda  à  leur  vœu  et  dédia  cette  église  le  6  desnones  de 
mai  (ou  le  3  mai).  Il  y  plaça  les  précieuses  reliques  de 
saint  Géri  et  voulut  aussi  y  transférer  celles  de  sainte 
Hiltrude,  sifécondesen  guérisons  et  en  miracles. 

Observation.  Gérard  est  le  successeur  d'Herluin. 


CHAPITRE  XX 


Les  cloches  de  l'église  de  sainte  Hiltrude  sonnent  d'elles-mêmes. 


Quelques  désordres  ayant  eu  lieu  dans  cette  église, 
elle  fut  fermée  par  ordre  de  l'évêque  qui  défendit  qu'on 
y  célébrât  l'office  divin.  Le  jour  d'anniversaire  de  la 
dédicace  approchant,  un  message  fut  adressé  à  l'évêque 
pour  lui  demander  de  l'eau  bénite  à  l'effet  de  purifier 
l'église.  La  veille  de  la  solennité,  l'envoyé  tardant  à 
revenir,  les  clercs  ne  purent  célébrer  l'office  et  le 
peuple  qui  était  accouru  en  foule  se  vit  à  regret  privé 
de  leurs  prières.  On  venait  de  fermer  les  portes  et 
chacun  se  retirait  mécontent,  lorsque,  tout  à  coup,  à 
l'heure  des  vigiles,  les  cloches  de  l'église  sonnèrent. 
Le  sacristain,  qui  avait  la  clef  de  l'église,  accourut  slu- 

suite  on  rxltit  le  temple  de  Jérusalem.  Cette  Aire  fut  achetée  par  le 
roi  David,  elle  appartenait  à  Oman,  selon  le  premier  livre  des 
Paralipomènes  xxi ,  i8et  suivans  ;  mais  ce  propriétaire  se  nommait 
Aréuna  selon  le  second  livre  des  Rois  ,  ^xiv,  ii>  et  suivans. 
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At  ubi  ecclesiam  intrant,  neque  enim  aedituus  super 
hoc  stupefactus  intrare  solus  prœsumil,  sonus  ille  cam- 
panarum  sonantium  conticescit.  Quiddam  ergo  di- 
vinœ  virtutis  adesse  intelligunt,  Dominum  collaudant, 
virtutemqueejus  ubique  locorum  pervulgant. 


CAPITULUM  XXI. 


Quod  raeritis  corporis  sanclac  HiltruJis  ecclesia  ab  incemlio 
liberatur. 


Per  idem  tempus  Bellimontenses  villam  ipsam 
prœdaturi  et  igné  crematuri  conveniunt ,  prœdam 
diripiunt,  supellectilem  villse  totam  auferunt,  pos- 
tremo  incendium  confiant.  Incenduntur  domus  eccle- 
sise  proximae,  ipsi  eidein  ecclesiae  minantur;  cîerici 
anxiantur,  trépidant,  festinant,  discurrunt  ecclesiae, 
diffidunt  quid  agant,  quo  se  primùm  vertant  igno- 
rantes. Tandem  duo  ex  ipsis  in  quo  sanctae  virginis 
ossa  continentur  feretrum  arripiunt  obviàm  incendio 
porta turi.  Jàm  ignis  haerentes  ecclesia?  lambebat  a?des, 
cùm  eccè  duo  illi  portitores  inter  duas  domus  an- 
gustâ  intercapedine  exitum  ab  ecclesia  concedentes, 
obviàm  habent  incendium,  ncc  ulteriùs  progredi  va- 
lent. Cùm  non  essel  declinaiv  ad  dexteram   vel  ad 
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péfait,  les  clercs  et  plusieurs  habitans  arrivèrent  aussi 
croyant  que  l'envoyé  était  de  retour;  mais  dès  qu'ils 
furent  entrés  dans  l'église  (car  le  sacristain  effrayé 
n'osa  pas  y  pénétrer  seul)  le  bruit  des  cloches  cessa. 
Ils  reconnurent  alors  la  puissance  divine  dans  cet  évé- 
nement; et  louant  Dieu  ils  allèrent  répandre  en  tous 
lieux  la  nouvelle  de  ce  miracle. 


CHAPITRE   XXI 


La  même  église  est  pre'scrvee  d'un  incendie  par  Ja  vertu  des  reliques 
de  sainte  Hillrude. 


Dans  le  même  tems ,  les  Beaumontois  pillèrent  la 
ville,  et  après  s'être  emparés  de  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
vèrent, la  livrèrent  aux  flammes.  Les  maisons  voisines 
de  l'église  furent  incendiées,  et  l'église  elle-même  al- 
lait subir  le  même  sort.  Les  religieux  épouvantés  cou- 
raient çà  et  là  et  ne  savaient  par  quel  moyen  échapper 
à  la  mort.  Enfin  deux  d'entre  eux  se  saisissent  du  cer- 
cueil qui  contenait  les  os  de  sainte  Hiltrude,  pour  le 
placer  au  devant  de  l'incendie.  Déjà  la  flamme  entoure 
l'édifice,  lorsque  ces  deux  religieux  sortent  de  l'église 
par  un  intervalle  étroit  entre  deux  maisons;  mais  ils 
sont  arrêtés  par  l'incendie,  etrne  pouvant  tourner  ni  à 
droite  ni  à  gauche  ils  déposent  le  cercueil  à  terre, 
rentrent  dans  l'église  et  s'adressant  à  sainte  Hiltrude 
ils  s'écrient  :  «  Si  tu  permets  que  ton  corps  soit  ré- 
duit en  cendres,  nous  nous  résignons  à  ta  volonté.  » 
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sinistram,  ferelrum  deponunt,  ipsi  in  ecclesiœ  limon 
se  recipiunt,  sic  sanctse  virgini  inclamantes  :  «Si  te,» 
inquiunt,  «  cremari  permittas  incendio,  tuo  deliberan- 
«  dum  committimus  arbitrio.  »  Ibi,  mirum  dictu,  vi- 
deres  quasi  venti  flammœ  retroactuin  fugere  ignem,  et 
in  sese  deficere  (i).  Poterat  enim  procul  dubio  vir- 
ginem  suam  servare  illsesam  qui  non  arserat  in  libi- 
dinis  ardore,  qui  pueros  suos  inustos  servavit  in  Ba- 
bylonicâ  fornace.  Hoc  viso  prœdones  illi  miraculo, 
desistunt  ab  ecclesiae  crematione,  et  clerici  magnifi- 
cant  Dominum  super  hâc  virtutis  operatione. 


CAPITULUM  XXII. 

Qu6d  meritissanotae  Hiltrudisquidam  puer  à  pestilenti:\liberat!isesf. 


Referam  et  aliud  miraculum  quod  bonitas  divina 
per  mérita  virginis  suae  operata  est  nostris  tempo- 
ribus.  Erat  mortalitas  bominum  hujusmodi  :  fiebat 
subito  langor  talis,  quem  qui  incurrisset  non  conva- 
lescebat,  sed  vel  in  sequenti  die,  vel  in  prœsenti  sine 
recrastinatione  moriebatur.  Hâc  coacti  necessitate  di- 
versi  sexûs  et  setatis  homines  ad  suffragia  sancti  El- 
tonis,  in   villa  quae  dicitur  Domini-Petri  (2)  quies- 

^1)  La  phrase  qui  suit  manque  dans  les  Ad.  Bened. 

(2)  Dom pierre  à  l'occident  de  Liessies  et  à  une  demi-lieue  oucst- 
nord-ouest  au-dessous  d'Avesnes.  On  ne  trouve  de  saint  Flton  ni 
d;ins  Godescard,  ni  dans  Raillet. 
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Mais  tout -à -coup  un  vent  violent  repoussant  les 
flammes  les  fait  retomber  sur  elles-mêmes  et  éteint  l'in- 
cendie. Il  pouvait  bien,  en  effet ,  préserver  sa  vierge 
Hiltrude,  celui  qui  n'avait  point  brûlé  des  désirs  de  la 
chair,  celui  qui  avait  conservé  ses  enfans  sains  et  saufs 
au  milieu  de  la  fournaise  de  Babilone.  Les  barbares, 
en  voyant  ce  miracle,  renoncèrent  à  incendier  l'église, 
et  les  religieux  allèrent  rendre  grâces  au  Seigneur. 


CHAPITRE   XXII. 

Un  enfant  est  guéri  de  la  peste  par  les  mérite*  de  sainte  Hiltrude. 


Je  vais  rapporter  un  autre  miracle  que  Dieu ,  dans 
sa  bonté,  daigna  opérer  de  notre  tems,  par  les  mérites 
de  sainte  Hiltrude.  Il  régnait  une  épidémie  parmi  le 
peuple.  Ceux  qui  en  étaient  atteints  ne  pouvaient  gué- 
rir et  mouraient  au  bout  d'un  ou  deux  jours.  Dans  cette 
extrémité,  une  foule  de  gens  des  deux  sexes  et  de  tout 
âge  se  rendaient  à  Dompierre  pour  demander  conseil 
à  saint  Elton.  En  revenant  de  là,  quelques  habitans  de 
Rance  étant  entrés  dans  l'église  de  sainte  Hiltrude,  un 
enfant  qui  était  parmi  eux  fut  subitement  saisi  du  mal 
épidémique.  Ses  parens  inquiets  pour  sa  vie,  puisque 
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centis,  conveniebant.  Clinique  indè  regredientes  ali- 
qui  de  villa  Ranciâ  (i)  homines  ad  ecclesiam  sancta? 
Hiltrudis  virginis  diverterent,ejusmodi  langorem  qui- 
dam de  comitatu  illo  puer  subito  incurrit.  Timebant 
enim  parentes  sui,  quià  nullus  de  hujusmodi  languen- 
tibus  in  sanitatis  reparabatur  statum;  undè  ad  sancta 
virginis  suffragia  concurrentes,  pro  puero  petierunt 
ipsiusorationem  pro  ejusereptione,anniversariam  vo- 
ventes  se  reportaturos  singulis  annis  oblationem.  Con- 
valuit  puer  de  infirmitate,  ut  et  in  hoc  palàm  patefa- 
ceret  Dominus  quantum  apud  se  virgo  sua  valeret  in 
prece. 


CAPITULUM  XXIII. 


Qnôd  quidam  vir  ab  epidemiâ  meritis  feretri  sanctse  Hiltrudis 
liheratur. 


ContiGtIT  etiàm  quemdam  jàm  dictœ  villae  habita- 
torem  eumdem  morbum  incidere ,  undè  et  lecto  de- 
cumbebat  (2).  Sui  nihil  in  eo  residui  putabant,  nisi 
mortem  solam.  Huic  somnus  subripuit.  Videbatur  ei 
in  somuis  sanctœ  virginis  ossa  per  eamdem  villam 
pauïo  post  transferenda  annuntiari  sibi.  Expergefac- 

(i)  Rance  à  l'orient  de  Liessies. 

(-i)  Les  deux  phrases  qui  suivent  immédiatement  manquent  daus 
les  Act.    Benr/l. 


DE    HAINALT.    LIVRE   XII.  555 

c'était  un  mal  dont  personnelle  guérissait,  adressèrent 
leur  prière  à  sainte  Hiltrude  en  la  suppliant  de  sauver 
leur  fils ,  et  fesant  vœu  de  lui  apporter  tous  les  ans  une 
offrande.  L'enfant  guérit,  et  Dieu  voulut  par  ce  miracle 
manifester  sa  grandeur  et  faire  voir  combien  l'inter- 
cession de  sainte  Hiltrude  était  puissante  auprès  de  lui. 


CHAPITRE  XX11I. 


Les  reliques  de  sainte  Hiltrude  guérissent  un  homme  atteint 
d'une  épidémie. 


Un  autre  habitant  de  la  même  ville,  atteint  de  la 
maladie  dont  je  viens  de  parler,  était  couché  sur  son 
lit  et  n'offrait  déjà  plus  que  l'image  de  la  mort.  Le  som- 
meil s'empara  de  lui  et  un  songe  lui  annonça  qu'on 
allait  promener  dans  là  ville  les  reliques  de  sainte  Hil- 
trude. Plein  de  foi  dans  cette  vision,  il  la  raconta  à  sa 
famille  et  demanda  avec  instance  qu'on  le  conduisit 
au  devant  des  saintes  reliques.  On  crut  d'abord  qu'il 
avait  perdu  la  raison;  mais  on  finit  par  céder  à  ses 
prières  :  à  peine  était-il  sorti  de  sa  maison  ,  soutenu 

VIII.  20 
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fidem  fecit  visioni,  suis  retulit,  ut- calcearetur  et  ob- 
viàm  cîeclucerctur  instanlissimè  admonens.  Illi  primo 
putabant  eum  insanire,  sed  ubi  instantem  viderunt, 
instantiaeejus  satisfecerunt.Ubieductusest  domo  sus- 
tentantium  manibus,  eecc  nolarum  audiri  cœpit  sonus, 
quae  feretro  sanctae  vïrgihïs  antè  ferebantur.  Trans- 
eunti  per  plateas  villae  occurrit,  feretrum  subiit,  vota 
sua  vovit;  et  post  modicum  Domino  et  sanctae  virgini 
gratias  egit  vigoratus.  Undè  factum  est  ut  singulis 
annis,  non  solum  hîc,  sed  etiàm  cuncti  villae  ejusdem 
mansores,  in  die  depositionis  sanctae  Hiltrudis  et  de- 
dicatione  ejusdem  ecclesiœ,  supplices  precesetdevotis- 
sima  vota,  hodièque,  non  désistant  déferre. 


CAPITULUM  XXIV. 

Quôd  quaedam  phrenetica  meritis  sanctae  Hiltrudis  curata  rst. 


Est  et  aliud  indicium  virtutis  ejus,  quod  silentio 
tegere  indignum  ducimus.  Mulier  quaedam  de  villa, 
quœTerluinus(i)nuncupatur,  phrenesim,  id  est  alie- 
nationem  mentis,  incurrit.  Hanc  suis  manibus  vinctis 
vehiculo  imposuerunt,  neque  enim  pedes  adduci  po- 
terat,  atque  ad  suffragia  sanctae  virginis  adduxerunt. 
Cùmquc  ad  ostium  ecclesiae  déposassent  illam,  qui 
illi  apenret  aediluus  quaerebatur.  Sed  dùm  ille  quae- 

(i)  Terlon  au  midi  de  Liessics. 
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par  ses  parens,  qu'il  entendit  le  bruit  des  sonnettes 
qu'on  portait  devant  le  corps  delà  sainte,  et  s'élant 
placé  sur  son  passage  dans  les  rues  de  la  ville,  il  se  mil 
sous  le  cercueil  ,  fit  sa  prière,  et,  rendu  presque  aus- 
sitôt à  la  santé,  il  offrit  des  actions  de  grâces  à  sainte 
Hiltrude.  C'est  depuis  ce  tems  et  en  mémoire  de  ce 
miracle  que  non-seulement  cet  homme,  mais  tous  les 
habitans  de  la  ville,  font  des  vœux  et  des  prières  le 
jour  de  la  mort  de  sainte  Hiltrude  et  le  jour  de  la  dé- 
dicace de  son  église.  Cet  usage  est  observé  encore  au- 
jourd'hui. 


CHAPITRE    XXIV. 

Uni:  femme  frénétique  est  guérie  par  les  mérites  de  sainte  Hiltrude. 


Il  est  un  autre  témoignage  de  sa  gloire  que  nous 
ne  pouvons  passer  sous  silence.  Une  femme  de  Terlon 
fut  atteinte  de  frénésie  ou  aliénation  d'esprit.  Comme 
elle  ne  pouvait  marcher  en  cet  état ,  on  la  fit  monter 
sur  une  litière  après  lui  avoir  lié  les  mains,  et  on  l'a- 
mena devant  la  sainte  pour  implorer  son  secours.  Ar- 
rivés devant  l'église,  ceux  qui  conduisaient  la  malade 
la  firent  descendre  et  allèrent  chercher  le  sacristain 
pour  ouvrir  la  porte;  mais  il  s'y  refusa.  Alors  ils  res- 
tèrent devant  l'église  en  implorant  Dieu  et  sainte  Hil- 
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situs  tandemque  inyentus  venire  dissimularet,  isti 
vero  prae  foribus  ecclesiœ  salutem  miserœimplorarenl, 
et  vota  sua  Domino  et  sanctae  Hiltrudi  voverent,  bœc 
dormi  tare  paululùm  cœpit.  Quam  in  manibus  to!  len- 
tes et  in  vicinâ  domo  collocantes,  somno  eam  eredi- 
derunt,  quod  credunt  esse  in  infirmis  sospitatis  indi- 
cium.  Quœ  ciim  à  somno  evigilasset,  se  sanitatem 
récupérasse  sensit,  secl  et  ipsa  re  comprobavit  :  nàm 
sanâ  mente  surrexit,  locuta  est  suis,  ecclesiam  intra- 
vit,  Domino  et  sanctae  virgini  gratias  egit;  et  quae  de- 
porlata  fuerat  vehiculo  pedeslris  remeavit  ad  propria 
cum  gaudio. 


CAPITULUM  XXV. 


Miraculorum  conclusio. 


Sunt  et  alia  numerum  excedentia  virtutum  ejus 
insignia,  quœ  ad  laudem  nominis  sui  et  ad  declara- 
tionem  pretiosae  hujus  lampadis  quotidiè  operatur 
diligentibus  se  cooperans  divina  pietas,  quœ  et  nos 
ipsi  vidimus,  et  ab  bis  qui  viderunt  audivimus  (i). 
Quibus  ob  fastidium  fatuarum  virginum  prœtermissis, 
pauca  hœc  quœ  digessimus  ad  prudentum  œdificatio- 
nem  admisisse  sufficiat:  neque  enim  bœc  scripsimus, 

(i)  Les  mots  qui  suivent  jusqu'à  ut  mirabilem,  etc.  manquent 
Jans  les  Acl.  Bened. 
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trude  pour  obtenir  le  salut  de  cette  malheureuse. 
Après  leur  prière,  la  malade  s'endormit  peu  à  peu.  Ils 
la  prirent  sur  leurs  bras  et  la  placèrent  dans  une  mai- 
son du  voisinage,  où  ils  la  laissèrent  se  livrer  au  som- 
meil, qu'on  regarde  comme  un  indice  de  salut  pour  les 
malades.  Lorsqu'elle  se  réveilla  elle  sentit  qu'elle  était 
guérie  et  en  donna  bientôt  des  preuves,  car  elle  se  leva 
jouissant  de  toute  sa  raison,  parla  à  ceux  qui  l'entou- 
raient et  entra  dans  l'église,  où  elle  rendit  grâce  à 
Dieu  et  à  sainte  Hiltrude;  et  cette  femme,  qu'on  avait 
apportée  sur  une  litière  ,  s'en  retourna  joyeusement 
à  pié. 


CHAPITRE  XXV 


Conclusion  île  tous  ces-mir«,cles. 


Il  y  a  une  infinité  d'autres  miracles  que  Dieu  a 
opérés  et  opère  chaque  jour  par  sainte  Hiltrude  pour 
la  gloire  de  son  nom  et  celle  de  celte  précieuse  lu- 
mière du  ciel;  nous  avons  vu  ces  miracles,  ou  ils  nous 
ont  été  rapportés  par  ceux  qui  en  ont  été  témoins  ; 
mais  nous  les  omettrons  pour  ne  pas  fatiguer  l'atten- 
tion des  jeunes  filles  légères,  persuadés  que  ceux  dont 
nous  avons  fait  le  récit  suffisent  pour  l'édification  des 
personnes  sages.  Nous  avons;  écrit  ce  qui  précède, 
non  pour  la  célébrité  de  sainte  Hiltrude,  car  elle  n'a 
pas  besoin  d'un  tel  appui  ;  mais  pour  glorifier  en  elle 
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ut,  quià  per  se  satis  ciara  esse  non  possit,  sanctam  vir- 
ginem  adjuvemus,  sed  ut  mirabilem  in  ea  Dominum 
praedicemus.  (1)  Nam  religiosœ  et  piœ  menti  hoc  tan- 
tùm  sufficit  de  sanctis,  quod  pretiosa  est  mors  eorum 
in  conspectu  Domini.  Signa  etenim  et  virtutum  mi- 
racula  tune  tantùm  necessaria  erant,  quando  in  exor- 
dio  nascenlis  ecclesiae  bis  neophytorum  fides  lacta- 
batur;  jam  vero  non  sic,  quià  hodiè  à  solis  ortu  usquè 
ad  occasum  omnis  lingua  confitetur  nomen  Domini; 
nec,  sicut  beatus  papa  Grêgorius  dicit,  ideô  hujus 
temporis  sancti  virtutes  non  operantur  sicut  antiqui, 
quod  minoris  apud  Deum  sint  meriti,  sed  hodiè  non 
est  dicere  proximo  suo,  nosce  Dominum  :  omnes  enim 
à  majore  usquè  ad  minorem  cognoscunt  Dominum.  Et, 
ut  idem  in  tractatu  de  ascensione  Domini  confirmai, 
quod  illi  agebant  corporaliler  isti  agunt  spirituali- 
ter;quod  illi  visiliiliter,  isti  invisibiliter.  Si  ergo  non 
dixi  ut  debui,  ignosce,  tu  et  virgo  tua;  si  ut  debui , 
tibi,  Ghriste,  gratias  ago.  Admitte  nos,  filî  virginis, 
intrà  thalamum  tuum,  in  concilio  virginum  pruden- 
tium,  qui  vivis  et  régnas  cum  Deo  pâtre  et  Spiritu 
sancto  per  omnia  secula  seculorum.  Amen. 

(i)  Ici  finit  la  vie  de  sainte  Hiltrudedans  le?  Act.  Bencd. 
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le  nom  du  Seigneur.  Les  gens  pieux  n'ont  besoin  de 
savoir  autre  chose  des  saints,  si  ce  n'est  que  leur  mort 
a  été  précieuse  devant  Dieu  ;  car  les  signes  et  les  pro 
diges,  nécessaires  au  tems  de  la  primitive  église  pour 
nourrir  la  foi  des  néophites  ,  ne  le  sont  plus  aujour- 
d'hui qu'il  n'y  a  pas  sur  la  terre  une  seule  voix  qui  ne 
proclame  le  nom  du  Seigneur;  et,  comme  dit  le  pape 
saint  Grégoire,  si,  de  nos  jours,  il  ne  se  fait  plus  de 
miracles  comme  dans  les  tems  anciens,  ce  n'est  pas  que 
les  saints  aient  moins  de  mérite  aux  ieux  de  Dieu,  mais 
c'est  parce  qu'on  ne  peut  plus  dire  à  son  prochain  : 
apprends  à  connaître  le  Seigneur  ;  car  tous  les  hommes, 
depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit,  connaissent 
le  Seigneur.  Et,  ainsi  quele  même  saint  Grégoire  le  dit 
encore  dans  son  traité  de  l'ascension  de  Jésus-Christ,  ce 
que  les  saints  fesaient  jadis  corporellement,  ils  le  fout 
aujourd'hui  spirituellement;  ce  qu'ils  fesaient  visible- 
ment, ils  le  font  invisiblement.  Si  donc  je  n'ai  pas  dit 
ce  que  j'aurais  du  dire,  pardonnez-moi,  ô  Jésus,  par- 
donne-moi, vierge  sainte;  et  si  j'ai  fait  mon  devoir, 
c'est  à  vous  Seigneur  que  je  rends  grâce.  Daignez,  ô  fils 
d'une  vierge,  nous  admetttre  dans  votre  chambre 
nuptiale  avec  les  vierges  sages,  vous  qui  vivez  et  ré- 
gnez avec  Dieu  le  père  et  le  Saint-Esprit  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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CAPITULUM  XXVI 


IiCgCDcla  sancta;  Reginae;  et  liiimô  de  temporibus  Pippini  régis  ,  et 
s.incti  Audeberti  ducis  vitâ. 


Tempore  quo  rex  inclytus  Francorum,  Pippinus, 
agebat  in  sceptris,  justitiâ  de  cœlo  prospiciente,  Ve- 
ritas regnabat  in  terris,  et  industria  sanctorum ,  qui 
eo  tempore  quamplures  cœlibem  vitam  in  carne  du- 
cebant.  Gallia  florebat  vigore  totius  religionis  :  prae- 
fatus  quippè  princeps,non  impeditus  regnandi  cu- 
piditate,  sed  expeditus  in  providentiel  regni  et 
ecclesiarum  ereclione,  quibusdam  sub  se  et  per  se 
regnanlibus  eommiseràt  et  permiserat  regnum  ,  quo- 
rum tamen  ipse  justo  moderamine  tenebat  regnum  et 
imperium.  Lotbarius  deniquè,  filius  Clodovei,  qua- 
tuor annis  sub  eo  Neuslriam  rexit.  Frater  quoque 
ejusdem  Clodovei,  Hildricus  scilicet  rex,  Austrasiis 
imperavit.  Theodericus  etiàm,  frater  eorum,  post 
Hildericum  Austrasiam  gubernavit,  quem  idem  prin- 
ceps  post  duodecim  annos  rebellantem  debeliavit  in 
Textricio  villa,  et  debellatum  atque  subjugatum  sub 
se  regnum  finire  permisit,  nec  denegavit  eamdem 
potentiam  praedecessorum  heeredibus.  Clodoveus  deni- 
què, filiusTheoderici,  sub  eo  regnavit  annis  duobus  ; 
septem  etiàm  annis  frater  ejus  Cbildebertus,  cogno- 
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CHAPITRE  XXVI. 


Légende  de  sainte  Re:ne.  Règne  de  Pépin.  Vie  du  duc  saint 
Âudebcrt. 


Lorsque  l'illustre  Pépin  gouvernait  les  Français,  la 
justice  et  la  vérité  régnaient  sur  la  terre,  et,  grâces  aux 
saints  hommes  qui  passaient  leur  vie  charnelle  clans 
le  célibat,  la  religion  était  florissante  clans  toute  la 
Fiance.  Ce  roi  n  était  point  dévoré  de  l'ambition  des 
conquêtes,  et  ne  s'occupait  que  cle  faire  le  bonheur 
de  ses  sujets  et  de  fonder  des  églises.  Il  avait  confié 
une  partie  de  son  autorité  à  des  princes  qui  régnaient 
par  lui  et  sous  sa  direction.  C'est  ainsi  que  Lothaire 
(Clotaire  III)  fils  de  Clovis(II),  régna  sous  lui  en  INeus- 
trie  pendant  quatre  ans;  Childéric  (II),  frère  de  ce 
Clovis,futroid'Ausirasie  ;  Thierri  (III),  leur  frère,  gou- 
verna ensuite,  et,  après  un  règne  de  douze  ans,  s'étant 
révolté  contre  Pépin,  il  fut  défait  à  Testripar  ce  prince, 
qui,  malgré  cette  victoire,  le  laissa  achever  son  règne; 
mais  toujours  sous  son  autorité.  Il  accorda  la  même 
faveur  aux  héritiers  du  vaincu.  Clovis  (III),  fils  de 
Thierry  (III)  gouverna  ensuite  sous  Pépin  pendant 
deux  ans;  Childebert  (III),  son  frère,  surnommé  le 
juste,  pendant  sept  ans  ;  et  Dagobert  (III),  fils  de  Chil- 
debert  (III),  pendant  cinq  ans.  Tous  ces  princes  étaient 
soumis  à  Pépin  et  n'avaient  cle  rois  que  le  nom.  Leur 
pouvoir  finit  avec  leur  vie;  et  lorsque  Cailoman   frère 


j6'2  annales 

mento  Juslus  ;  Dagoberlus  vero  quinque  à  nuis  ,  ejus- 
dem  Childeberti   filins.   Hi   omnes   regnaverunt  sub 
prœfato  principe,   sojùm  eis  nomen    regni  perma- 
nente. Postquàtn  autem  omnis  horum  potestas  cessit, 
unusquisque  eorum  humanis  decessit;  et  nbi  Karlo- 
mannus,   frater   ejusdem    principis,   qui  major  erat 
domûs,  operosa  regni  administràtione  reîictâ ,  cleri- 
cus  Romae   factns,   in    Serapti   monte  monasterium 
aedificavit ,   et  posteà  apud  sanctum  Benedicturn  in 
Cassino  monte  mon.achus  factns  seculum  postposuit; 
tandem,   sicut  erat  super  omnes ,    ità   post    omnes 
havres   factus   à  Bonefacio  arcbiepiscopo,  Pippinus 
consecrationem  et  gubernationem  totius  monarchise 
solus  suscepit.  Hujus  itaquè  memorandis  temporibus, 
memoria  enim  justi  cum  laudibus  affulget,  gemma 
regalis  in  thesauris  regalibus,  puella  scilicèt  quœdam 
nobilissimœ  indolis ,  Regina  nomine,  nativitatis  du- 
censlineain,  utpotè  neptis  Pippini ,  ab  ipso  superbi 
fastûs   sanguine;  quœ    non  minus  ornata  prœclaris 
morum  monilibus,  quàm  etiàm  nobilitatis  et  decoris 
insignita  memoralibus ,  nomen  si  aut  explicalo  aut 
ex  debito  impositum  univocè  et  œquivocè  fecit  multi- 
vocum.  Erat  enim  Regina  nomine,  regina  nihilomi- 
nùs    prosapiâ,    regum    et    affinitate    regina,    etiàm 
praeclaro   morum    regimine,    et   ad   ultimum  regina 
superni  régis  dotatione.  Radiabat  lantae  virginis  dé- 
core totum  palatium,  lœtificabat  graliosa  neptis  gra- 
tissimum  avunculum  ;   qiue  egrediens  et  regrediens 
nobiliter  rcgebat  gressum  ,   sed  nobjliùs  oculos  ,  iin- 
gua,m  et  animum.  Erat  enifli  proiieiens  in  doctrinà 
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de  Pépin  et  maire  du  palais  ,  déposant  le  fardeau  du 
gouvernement,  se  fut  fait  moine  à  Rome  pour  aller 
fonder  un  monastère  sur  le  mont  Soracte  (1)  et  se  re- 
tirer ensuite  auprès  de  saint  Dominique  dans  l'abbaye 
du  mont  Cassin,  Pépin  rendu  possesseur  de  tous  ces 
héritages  par  l'archevêque  Boniface,  fut  sacré  et  gou- 
verna comme  seul  roi  de  toute  la  monarchie.  Dans  ces 
tems  mémorables,  car  on  doit  célébrer  la  mémoire  du 
juste,  une  perle  brillait  dans  le  trésor  du  roi,  c'était 
une  jeune  fille  nommée  Reine,  d'une  naissance  royale, 
puisqu'elle  était  nièce  de  Pépin  et  sortie  de  son  propre 
sang.  Comme  elle  ne  brillait  pas  moins  par  l'éclat  de 
ses  vertus  que  par  celui  de  son  rang  ,  on  ne  sait  auquel 
de  ces  deux  titres  elle  doit  le  nom  de  Reine  qui  lui  fut 
donné  d'une  commune  voix.  Elle  était  reine,  en  effet, 
et  par  sa  naissance  et  par  sa  parenté  avec  des  rois,  et 
par  son  mérite  éclatant  et  par  le  don  du  roi  des  cieux. 
Cette  jeune  vierge  était  en  vénération  dans  le  palais  et 
réjouissait  par  sa  gracieuse  présence  son  gracieux  oncle 
et  souverain.  Elle  s'observait  avec  sévérité  dans  toutes 
ses  démarches  et  réglait  avec  encore  plus  de  rigueur 
ses  regards,  ses  paroles  et  ses  pensées.  Elle  était  fort  in- 
struite dans  la  loi  divine,  et  la  crainte  du  Seigneur  était 
pour  elle  le  commencement  de  la  sagesse.  Nourrie  dès 
son  enfance  des  meilleurs  principes,  elle  fit  voir,  lors- 
qu'elle fut  avancée  en  âge  (car  cela  n'était  point  conve- 
nable pendant  sa  jeunesse)  que  ce  ne  fut  pas  par  le  de- 
sir  de  plaire,  mais  par  sa  bonne  réputation  et  par  ses 
vertus,  qu'elle  mérita  les  hommages  dont  elle  fut  en- 
tourée. Il  n'y  avait  point  de  mortel  si  élevé  en  dignité 
qui  n'enviât  comme  le  bonheur  le  plus  désirable  la 

(i)  Depuis  appelé   le  Mont  Saint  -Qrcste  ut  k  Nid  ni   .N.unl-.MI- 
veslre. 
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legis  divinae;  timor  Domini  sibi  feeerat  initiurn  sa- 
pientice.  Quae  quali  in  pueritiâ  fuerit  potata  lacté,  si 
minus  in  juventute  licuit,  monstravit  vel  in  senec- 
tute;  quomodo  enim  sibi  licerct,  quœ  non  voluntate 
scd  gratia  decoris  et  industriâ  probitatis,  tôt  et  taies 
suî  amatores  conquireret;  qui  vero  mortalium  tantœ 
foret  dignitatis,  ut  dignius  quidquid  spectaret  im- 
mortalibus  curis,  quàm pert ingère  ad  amplexus  tantae 
virginis.  Sed  vicit  plurimos  unus  meliorque  et  opti- 
mus,  majores  maximus,  Aldebertus  scilicet,  primus 
ex  primis  palatii  proceribus  probitate  et  militiâ; 
apud  regem  Pippinum  clarus  virtute  animi  et  gratia, 
apud  regem  Christurn  clarissimus.  Erat  enim  ex 
gente  Francorum,  non  infimus  opibus,  et  prœdio- 
rum  copia  locupletissimus  ;  nec  solùm  nobilitate  san- 
guinis ,  verùm  etiàm  omnimodâ  morum  probitate 
spectabilis,  actuumque  experientiâ  omnibus  amabi- 
lis.  Quis  non  succensus  illecebrâ  explendœ  libidinis 
(libido  quippè  voluptatis  noverca,  cùm  sit  turpis  in 
omnibus,  nunquàm  turpior  erit,  quàm  cùm  se  rnis- 
cuerit  honestis),  sed  intentione  et  animo  casto 
amore  vadatus  futurae  posteritatis,  per  amicos  et  so- 
cios  requirit  parentes  et  avunculum  cujus  super  hoc 
forent  voluntatis,  si,  ut  deliberaverat  animo,  nuptias 
puellœ  petieritab  eis.  Nec  fuit  petitu  difficile;  utrius- 
que  enim  partis  praestantia  satis  erat  commendabile, 
et  quià  utrisque  parlibus  sine  dubio  peroptabile,  ideo 
sine  morâ  et  praestabile.  Commendabat  siquidem 
virum  dignitas  primœ  nobilitatis;  nobilitabat  copia  et 
amplitudo  in  opibus  et  prœdiis;  ampliabat  eum  etiàm 
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possession  de  celte  jeune  princesse  ;  «nais  ie  plus  digne 
l'emporta  sur  ses  rivaux  :  ce  fut  Audebert,le  premier 
officier  du  palais  par  son  rang,  par  ses  vertus  et  par 
sa  valeur.  S'ii  était  cher  à  Pépin  à  cause  de  son  courage 
et  de  sa  grâce ,  ii  n'était  pas  moins  aimé  de  Jésus-  Christ 
pour  sa  pieté.  Il  était  né  français  et  possédait  de 
grands  biens.  Aussi  recommandable  par  ses  qualités 
personelles  que  par  sa  naissance,  il  plaisait  à  tout  le 
monde  par  son  amabilité.  Désirant  prendre  une  épouse, 
non  pour  satisfaire  une  passion  déréglée,  (car  le  désir 
charnel,  père  de  la  volupté,  inclination  honteuse  chez 
tous  les  hommes,  l'est  plus  encore  lorsqu'il  se  mêle  à 
des  sentimens  honnêtes)  mais  par  un  chaste  amour  et 
dans  la  vue  de  perpétuer  sa  race,  fit  demander  au  roi, 
par  ses  amis,  la  main  de  la  princesse  Reine.  Il  ne  lui  fut 
pas  difficile  de  l'obtenir,  car  il  y  avait  convenance  des 
deux  parts.  Cette  alliance  désirable  pour  l'un  et  l'autre 
époux  ne  pouvait  souffrir  de  retard.  Une  naissance 
illustre,  de  grands  biens  ,  une  valeur  renommée  re- 
commandaientÀudebert;  sa  jeunesse  etsa  bonne  grâce 
parlaient  aussi  pour  lui.  Ces  deux  personnes  égales  en 
mérite  vont  s'unir  par  la  volonté  du  roi  et  de  leurs  pa- 
rens ,  mais  surtout  pour  obéir  au  décret  de  la  Pro- 
vidence qui  prévoit  quelle  postérité  sortira  de  ce  ma- 
riage. On  prépare  la  cérémonie  nuptiale,  et  bientôt  ils 
sont  unis  non  par  la  concupiscence  mais  par  la  chas- 
teté,  car  la  chasteté  peut  régner  jusqu'au  milieu  des 
embrassemens.  Le  reste  de  leur  vie  fait  connaître 
combien  leur  lien  conjugal  fut  chaste,  et,  suivant  l'ex- 
pression de  l'apôtre,  honorable  :  la  piété  les  rendit 
humbles  de  cœur.  Ils  devinrent  riches  par  la  bénédic- 
tion de  Dieu  et  par  l'aumône,  élevés  et  puissans  par 
l'humilité.  Leur  vie  fut  celle  des  justes.  Aux  grandeurs 
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decoris  nomen ,  efficaciœ  militaris decorabat  nihil- 
ominùs  flos  et  gratia  gratissimse  juventulis.  Ità  sibi 
meritis  comparabiles  invitantur  ad  copula ,  voltin- 
tate  quidem  parentum  et  decreto  régis  ,  sed  maxime 
providentiâ  supernse  dispositions,  quœ  sibi  provide- 
bat  per  eos  electionem  futurse  posteritatis.  Disponun- 
tur  nuptiae;  copulantur/ non  in  concupiscentiâ ,  sed 
in  castitate  :  solet  enim  etiàm  inter  amplexus  castitas 
locum  babere.  Quod  et  quale  inter  taies  fuerit  conju- 
gale consortium,  quàm  castum  et,  juxtà  pra?ceptum 
apostoli,  honorabile  connubium,  consequens  in  pos- 
terum  probavit  reliquum  vitœ  ipsorum.  Facti  sunt 
quippè  bumiles  corde  pietatis ,  divites  opibus  bene- 
dictionis;  fiunt  eleemosynis  locupletes,  bumiliiate 
elati  et  potentes.  Ordinant  decenter  cursum  vita? 
suae,  ut  inter  honorem  seculi  et  divitiarum  illecebras 
morum  magis  diligant  supellectilem ,  cognita  Dei 
voluntate  ,  et  possint  in  conjugio  constituti  Deo  pri- 
mùm  et  posteà  per  Deum  sibi  invicem  placere.  Non 
nudus  antè  eorum  fores  Cbristus  emoritur;  non  fa- 
mem,  non  sitim  patitur;  angustati  quoque  indigen- 
tiâ  et  oppressi  prœjudicio  eorum  erogatione  suble- 
vantur.  Et  ità  omnimodis  se  exbibent  in  conjugio, 
ut  majores  effecti  mundè  magis  eligant  cegrtana  en  ni 
Christo,  quàm  gaudere  cum  seculo. 
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du  monde,  aux  plaisirs  que  donne  la  richesse,  ils  pré- 
féraient le  témoignage  d'une  conduite  sans  reproche  ; 
et  dans  l'état  de  mariage  ,  ils  cherchaient  d'abord  i\ 
être  agréables  à  Dieu  et  ensuite  à  se  plaire  réciproque- 
ment en  vue  de  Dieu.  Le  Christ  ne  mourut  pas  nu 
devant  leur  porte;  ils  ne  le  laissèrent  souffrir  ni  de  la 
faim,  ni  de  la  soif;  et  ceux  que  l'indigence  pressait  ou 
que  le  malheur  accablait,  ne  les  implorèrent  jamais  en 
vain.  Enfin  ils  se  montrèrent  plus  grands,  plus  saints 
encore  dans  le  mariage,  et  aimèrent  mieux  régner  dans 
le  ciel  avec  Jésus- Christ  que  de  partager  les  joies  pro- 
fanes du  monde. 


Observation.  On  trouvera  des  détails  sur  la  vie  de  saint  Aude- 
bert,  comte  d'Ostrevant,  mari  de  sainte  Reine  ,  nièce  de  Pépin  , 
dans  YOfficium  Dodonietise  de  Jean  Molanus,  en  flamand  p^er 
Meulen,  ne  en  i533  à  Lille  en  Flandre,  et  mort  à  Louvainle  1 8  sep- 
tembre i585.  Il  a  publie  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  la  plu- 
part sont  curieux  et  remplis  d'érudition,  ce  cpji  les  fait  encore 
rechercher.  Saint  Audebert  et  sainte  Reine  vivaient  l'an  680.  La 
fête  du  saint  se  célèbre  le  11  avril  et  celle  de  la  sainte  le  Tr  juillet. 
On  ne  trouve  ni  l'un  ni  l'antre  dans  Godescard  ,  ni  dans  Baillet. 
Tous  deux  parlent  de  sainte  Reine,  d'Alise  en  Bourgogne,  avec 
laquelle  il  ne  faut  pas  confondre  celle-ci. 


\ 
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GAPITULUM  XXVII. 


Quôd  sancta  Rcgina  decem  generavit  filias  ex  proprio  marito ,  qn.-f 
Romae  peraegrè  profectœ  sunt. 


Nec  deest  fecunditas  nuptialis  digna,  scilicètpro- 
creatio  regalis  seminis ,  in  quo  tàm  plenifer  se  effudit 
divina  benedictio,  ut  in  utrâque  vitâ  parentum  fïeret 
spiritalis  delectatio.  Fecundatur  equidem  utérus  ma- 
ins, et  per  ordinem  annorum  suis  temporibus  effudit 
fructum  fecunditatis ,  régales  videlicet  gemmas  de- 
cem virginum,  non  quibus  comparatum,  sed  ab  ini- 
tio  paratum ,  regnum  cœlorum.  Non  enim  fudit 
discretio  in  germanitate,  ut  quinque  ex  cis  essent 
prudentes  et  quinque  fatuae,  sed  eadem  integritatis 
confessio  ,  eadem  in  vasis  eorum  permansit  semper 
caritatis  oleatio.  Quae  suggentes  legem  Domini  quasi 
cum  ipso  lacté  ex  maternis  uberibus,  et  post  pupillas 
statïm  parentum  industriâ  tradita?  disciplinis  libera- 
libus,  utpotè  quibus  Spiritus  Sanctus  doctor  erat, 
nullam  fecerunt  inoram  in  studiis  liberalibus.  Quâ  ex 
re  paterniset  maternis  moribus  non  dissimiles  effectœ, 
et  eorum  monitionibusadcœlibatum  indesinenter  ani- 
matœ,  cœlibem  vitam  continenter  vivendo  elegerunt 
ducere,  quatenùs  integritatis  suae  gemmis  monile  vir- 
gineumcomponerentin  superni  régis diademate.  Soro- 
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CHAPITRE  XXVII. 


Sainte  Reine  donne  le  jour  àdixGlles  qui,  dans  la  suite,  vont  en 
ptlerinage  à  Rome. 


Une  heureuse  fécondité  couronna  son  himen.  Il  en 
naquit  une  royale  progéniture  sur  qui  Dieu  répandit  si 
largement  ses  bénédictions  ,  qu'en  ce  monde  et  dans 
l'autre  elle  fut  la  joie  de  ses  parens.  Ainsi  Dieu  féconda 
lesein  de  la  mère,  et,  dans  un  certain  nombre  d'années, 
elle  mit  au  jour  successivement  les  fruits  de  sa  fécondité. 
C'étaient  dix  perles  ou  royales  jeunes  filles,  appelées 
avant  même  leur  naissance  à  l'héritage  des  cieux.  Parmi 
les  dix  sœurs  point  de  contraste  affligeant.  On  n'y  voyait 
point  une  fille  dépourvue  de  raison  accompagner  une 
fillesage.  Même  puretése  manifesta  danschacune  d'elles. 
Toujours  elles  respirèrent  égalemeut  la  charité.  Elles 
puisèrent  avec  le  lait,  au  sein  de  leur  mère,  les  prin- 
cipes de  la  loi  divine.  Leurs  parents  eurent  soin  qu'au 
sortir  de  l'enfance,  elles  reçussent  une  éducation  libé- 
rale, et  comme  elles  avaient  pour  maître  le  Saint-Esprit, 
elles  firent  beaucoup  de  progrès  dans  l'étude.  Elles 
offrirent  ainsi  la  vivante  image  des  vertus  de  leur  père 
et  de  leur  mère  qui,  par  de  sages  avis,  les  exhortaient 
sans  relâche  à  garder  leur  virginité.  Elles  embras- 
sèrent donc  le  célibat  et  résolurent  de  se  maintenir 
chastes,  jusqu'au  tems  où  le  collier  formé  des  diamans 
de  leur  virginité  seraitenchàssé  dans  lediadème  du  roi 
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res  ex  utero,  sorpres  in  proposito,  germanae  laelabun- 
tur  in  cœlo.  Beata  mater  inter  legiones  angelorum  , 
quando  cum  stellis  decem  filiarum  eoronato  capite 
intrabit  Hierusalem  supernorum.  O  verè  venter  au- 
reus ,  quem  angelicus  laudat  exercitus  !  6  lactis  ma 
terni  pietas,  in  quo  non  est  separata  sororia  germani- 
tas!  lretantur  parentes  de  progenie  carâ  pullorum;  im- 
moœdifieant  eis  nidulos  secùs  decursus  aquarum  ,  ut 
coronas,  quas  eis  texit  Christus,  non  possit  detexere 
inimicus.  Est  loeus  siquidem  super  Sealdtim  fluvium, 
qui  ab  artiquis  et  modernis  dietus  est  Dononium  (1), 
quem  habitantibus  commendabilem  facit  pratorum 
amcenitas  et  planifies  ubertatis  agrorum ,  opportuni- 
tas  quoque  loci  et  utilitas  defluentis  aquae  reddit 
gratissimum.  Quem  sancti  parentes  congruum  ptae- 
videntes  voluntatibus  suis,  ut  in  eo  constituèrent 
maritorum  loco  donationem  suœ  filiationis,  cogitant 
ibi  œdificare  ecclesiam  in  honore  sanctœ  Dei  geni- 
tricis,  in  quâ  per  virginem  matrem  perpétua  floreret 
corona  virgincœ  integritatis.  Quod  dùm  frequentiùs 
corde  tractant,  conscientiâ  non  verl)is  rixant;  tandem 
animuin  cum  effectu  prœparant ,  et  Christum  rei  ef- 
fectum  rogant.  Placet  sanctum  in  commune  consi- 
lium  ;  aptant  animos  labori  ad  aedificandum,  quia 
dulcis  erat  labor  quem  caritatis  suggerebat  amor. 
Ecclesia  construitur,  cœnobium  instituitur,  congre- 
gatio  monialium  congregatur,  ut  virginum  amplifi- 
catio  coronarum  fieret  multiplicatio  et  construentium 
œdificatio.  Quibus  copiis  ex  praediorum  suorum  red- 

'!)T)er:ain  sur  l'Escaut,  à  ■>.  lieues  au-dessus  de  Valenciennes. 
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des  cieux.  Sœurs  par  le  genre  de  vie  comme  par  la 
naissance,  elles  se  réjouiront  ensemble  dans  le  paradis. 
Un  jour  leur  bienheureuse  mère  apparaîtra  dans  la  cé- 
leste Jérusalem,  parmi  des  légions  d'anges,  le  front 
ceint  de  dix  astres,  image  de  ses  dix  filles.  O  précieuses 
entrailles,  qu'exalte  l'armée  des  anges!  O  vertu  du  lait 
maternel,  où  toutes  les  sœurs  ont  pareillement  puisé 
la  piété!  A  la  vue  de  cette  progéniture  chérie  le  père 
et  la  mère  sont  ivres  de  joie.  Ils  lui  bâtissent  des  nids 
sur  les  courants  d'eau,  afin   que  l'ennemi  ne  puisse 
défaire  les  couronnes  que  le  Sauveur  a  tressées  pour 
elle.  Eu  effet,  il  est  au  bord  de  l'Escaut,  un  lieu  qu'on 
appela  jadis  et  qu'on  appelle  encore  Denain.  De  belles 
prairies  et  de  fertiles  plaines  ,  tels  sont   les  avantages 
que  ce  lieu  présente  à  ceux  qui  l'habitent.  C'est  d'ail- 
leurs un  agréable  séjour,   tant  pour  la  situation  que 
pour  la  proximité  du  fleuve.  Sainte  Reine  et  son  époux 
jugèrent  que  ce  lieu  convenait  à  leurs  intentions,  qui 
étaient  de  fonder  en  l'honneur  de  sainte  Marie  une 
église,  où  la  couronne  de  la  pureté  virginale  fleurît  à 
jamais  sous  les  auspices  de  la  Vierge  mère  du  Sauveur, 
et  d'y  procurer  à  leurs  filles  un  patrimoine  qui  leur 
tînt  lieu    d'époux.    Après  avoir  mainte  fois  examiné 
la  chose ,  et  l'avoir  discutée  non-seulement  en  paroles 
mais  encore  en  conscience,  ils  se  disposèrent  à  l'effec- 
tuer, avec  l'aide  du  Christ.  Chacun  applaudit  à  ce  pieux 
dessein;  on  se  met  en  mesure  de  construire  l'église;  car 
toute  besogne  est  douce  quand  elle  est  imposée  par  la 
charité:  l'église  est  enfin  achevée.  A  côté  s'élève  un  mo- 
nastère, où  de  pieuses  filles  sont  réunies  pour  contri- 
buer à  l'édification  des  fondateurs,  en  augmentant  le 
nombre  des  vierges  et  celui  des  couronnes  qui  leur 
sont  destinées  dans  le  paradis.   Après  leur  avoir  ac- 
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ditibus  tantùm  delegatis,  quantum  videlicèt  sufficien- 
terexigeret  vita  cœnobialis,  aliam  è  regione  ecclesiam 
in  honore  sancti  Martini  satagunt  construere,  ubi  cîe- 
ricalisordo  constituais  missas  et  caetera  suppleret,quae 
sexus  femineus  minus  valebat.  Sicque  expletâ  ad  vir- 
gines  structura  ecclesiarum  tantum  ibidem  exliibent 
ornatum  et  apparatum ,  quantum  àDeo  volunt  reci- 
pere  felicitatis  praemium.  Félix  talium  conjugatio, 
quorum  tôt  virginum  integritate  redintegratur  cor- 
ruptio  !  Quas  et  omnes  posteras  constituunt  hœredes 
patrimonii  sui  jure  haereditario,  laetantur  in  operibus 
suis,  congratulantur  in  sororibus  suœ  filiationis,  quas 
quotidiè  cernunt  ancillari  Christo  in  timoré  castitatis. 
Quis  enim  valet  enarrare  virtutes  quas  in  se  conti- 
nuerunt  puellae  regales  ?  Quicquid  scribendo  primùm 
voluero  arripere  sequentium  vilescet  comparatione. 
Jejunium  prœdicem  ?  sed  prœvalescunt  orationes  et 
eleemosynœ.  Humilitatem  laudem?  sed  major  est  ar- 
dor  fidei  cum  pietate.  Dicam  in  vestium  sericarum 
condemnatione,  plebeios  cultus  et  servilia  indu- 
menta  eis  quaesiisse?  sed  plus  est  animum  quàm  cul- 
lum  deposuisse  :  difficiliùs  arrogantiâ  quàm  auro  care- 
mus  et  gemmarum  paraturâ.  Félix  sancti  Aldeberti 
paternitas  !  felicior  beatœ  Reginœ  post  virum  mater- 
nitas  !  felicissima  beatarum  sororum  germanitas, 
quibus  paulo  post  minus  libertas  placuit  quàm 
captivitas  !  Post  contemplationis  deniquè  exercitium, 
quod  divinœ  exhibuerant  majestatli,  usquè  ad  per- 
fertum ,  post  macerationem  virgineae  turris  in  vita 
monastira  .   divinitùs  sibi  inspiratione  factâ  ,  reliclis 
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cordé  sur  leurs  propres  domaines  des  revenus  suffisant 
à  la  simplicité  de  la  vie  monastique,  ils  élevèrent  en 
face  de  la  première  église,  une  autre  église  dédiée  à 
saint  Martin.  Ils  y  mirent  des  clercs  pour  dire  la  messe 
et  les  autres  offices  dont  la  célébration  est  interdite 
aux  femmes.  Au  reste  en  bâtissant  les  églises  dont  nous 
venons  de  parler,  ils  proportionnent  la  magnificence 
et  l'ornement  à  la  grandeur  de  la  béatitude  qu'ils  es- 
pèrent avoir  pour  salaire.  Heureux  l'état  de  mariage, 
quand  on  en  rachète  ainsi  l'imperfection  relative,  par 
]a  continence  de  tant  de  vierges!  En  outre,  ils  firent 
par  testament  pleine  et  entière  donation  de  leurs  biens 
aux  religieuses  de  l'abbaye,  présentes  ou  futures  (1).  Ils 
se  complaisaient  dans  leurs  œuvres,  ils  se  réjouissaient 
a  l'aspect  de  leurs  filles,  qu'ils  voyaient  tous  les  jours 
servir  Dieu  et  garder  attentivement  leur  virginité.  En 
effet,  comment  retracer  les  vertus  qui  brillèrent  dans 
ces  jeunes  et  royales  sœurs?  Les  premiers  traits  du  ta- 
bleau seraient  entièrement  éclipsés  par  les  suivans. 
Parlerai-je  de  leurs  abstinences?  mais  elles  s'effacent 
devant  leurs  prières  et  leurs  aumônes.  Vanterai-je  leur 
humilité?  mais  elle  fut  surpassée  par  l'étendue  de  leur 
foi  et  de  leur  piété.  Dirai-je  qu'elles  réprouvèrent  les 
étoffes  de  soie;  qu'elles  se  vêtirent  d'un  habit  grossier 
et  servile?  mais  il  y  a  plus  de  mérite  à  bannir  l'ambi- 
tion de  son  aine  que  de  son  habit:  il  est  plus  mal  aisé 
d'abattre  l'orgueil  que  de  rejeter  l'or  et  les  pierreries. 
Heureux  saint  Aldebert,  plus  heureuse  encore  sainte 
Reine,  d'avoir  mis  au  jour  de  pareilles  enfans!  Très- 

(i)  L'abbaye  de  Denain  a  été  fondée  vers  l'an  764  par  Aldebert, 
comte  d'Osf  rêvant,  et  par  la  comtesse  Reine  ,  son  épouse.  Dict.  de 
la  France  par  l'abbé  Expilly.  Art.  Denain. 
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omnibus,  et  divino  aniori  poslposito  affecta  paren- 
tum  ,  voluntariam  sunt  aggressae  peregrinationem  ad 
inquirenda  loca  sanctorum.  O  germanitatis  indisso- 
ciable fœdus  !  ô  caritatis  perfeelœ  liberalis  effectus  i 
optabant  fieri  in  vitâ  et  morte  consortes,  quas  unus 
fecerat  utérus  sorores ,  et  singularum  caritas  in  hâc 
vitâ  concordes.  Protegebat  eas  in  hâc  vitâ  mater 
cato  pennarum  umbraculo  ;  et  super  scapulas  suas 
imponebat  assiduae  persuasionis  eloquia,  ut  cum 
eis  interprata  paradisi  laetaretur  in  cœlo.  Nutriverat 
ut  aquila  ,  sed  remanet  ut  vidua ,  quando  pulli  per- 
volant  ad  sethera.  O  mulier  conditione,  sed  mater 
pietate  !  désiste  flere,  désiste  quas  non  es  visura  nisi 
in  œternâ  beatitudine.  Valefaciunt  cum  lacrymis  pa- 
rentibus  singultu  et  viscera  pietate  deficientibus; 
eunt ,  eunt  solae,  eunt  solo  Deo  comitante ,  nunquàm  , 
excepta  unâ,  reversurae,  neque  parentes  ampliùs, 
nisi  antè  Deum  repetiturœ.  Repletur  ecclesia  gemiti- 
bus  castitatis,  persequuntur  eas  sorores  luminibus 
charitatis;  et  quia  pedibus  nequeunt,  comitantur  be- 
nedictione  dilectionis.  Vadunt  via  luctuosâ,  currunt 
cum  pietate  et  misericordiâ,  quià  velox  est  cursus 
quem  dulcis  concitat  luctus.  Euntes  ibant  et  flebant  ; 
non  stabant,  sed  fientes  ibant,  et  ad  aeternam  patriam 
per  hanc  temporalem  tendebant.  Sic  egrediuntur, 
quomodo  revertentur  ?  non  fientes,  sed  gaudentes; 
non  adhùc  seminantes ,  sed  manipulos  suos  laetâ  cer- 
vice  portantes.  Amplectenda  est  peregrinatio  pc;r 
quam  paulo  post  invenitur  cœlestis  repatriatio.  Quià 
ergo  mensuram   caritas    non  habel ,   et  impatienlia 
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heureuses  les  vierges,  unies  par  le  sang,  qui  préfèrent 
des  chaînes  à  laliberté  !  Lorsqu'elles  eurent  servi,  dans 
l'exercice  de  la  contemplation  ,  la  majesté  divine,  et 
qu'elles  eurent  atteint  la  perfection  en  ce  genre,  lors- 
qu'elles eurent  chcàtié  leur  corps  virginal,  dans  la  vie 
monastique,  un  nouveau  projet  leur  fut  inspiré  d'en 
haut.  Elles  abandonnèrent  tout;  et  l'amour  filial  se 
taisant  dans  leur  cœur  devant  l'amour  de  Dieu  ,  elles 
entreprirent  un  pèlerinage  aux  tombeaux  des  saints. 
O  puissance  du  lien  qui  unit  les  sœurs!  O  nobles  ré- 
sultats d'une  charité  parfaite!  Formées  dans  le  même 
sein,  liées  dans  cette  vie  par  un  mutuel  amour,  elles 
voulaient  vivre  et  mourir  ensemble.  Ici-bas  leur  mère 
les  protégeait  de  son  aile  ;  sans  cesse,  elle  leur  adressait 
des  propos  éloquens,  afin  de  les  mettre  en  état  de  se 
réjouir  avec  elle  sur  les  gazons  du  paradis.  C'étaient 
de  jeunes  aiglons  qu'elle  avait  nourris;  un  jour  les  ai- 
glons s'envolent  et  laissent  leur  mère  dans  l'isolement. 
O  femme  dont  la  tendresse  est  véritablement  celle 
d'une  mère,  cesse,  cesse  de  gémir  sur  des  filles  que  lu 
ne  reverras  plus  qu'au  ciel!  Elles  se  séparent  en  pleu- 
rant de  leur  père  et  de  leur  mère  ,  qui  sanglotlent  et 
s'évanouissent.  Elles  vont,  elles  vont  seules,  elles  vont 
sous  la  garde  de  Dieu,  pour  ne  jamais  revenir,  si  ce  n'est 
une;  pour  ne  jamais  revoir  leurs  parents,  si  ce  n'est  en 
la  présence  de  Dieu.  Les  vierges  de  l'abbaye  font  re- 
tentir l'église  de  leurs  gémissemens.  Elles  saluent  les  pè- 
lerines d'un  regard  d'amour,  et  ne  pouvant  les  suivre 
en  personne,  elles  envoient  du  moins  à  leur  suite  les 
bénédictions  de  la  charité.  Quant  à  ces  dernières ,  elles 
cheminaient  dans  une  voie  d'affliction  ,  elles  couraient 
avec  la  miséricorde  et  la  piété  :  car  la  course  est  ra- 
pide,  alors  qu'une  douce  affliction  nous  anime.  Elles 
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nescit  modum,  et  desiderium  non  sustinet;  proce- 
dunt  et  incedunt  non  recto  tramite,  quià  ubicunque 
mérita  sanctorum  audierint,  non  sustinent  se  praeter- 
ire;  sed,  quocumque  tendat,  satis  rectè  graditur  qui 
viam  salutis  ingreditur. 


CAPITULUM  XXVIII. 


Quod  quinquc  filiarum  sancta;  Regina;  lunihia  sancti  sepulchri  in 
Hierusalem  visita verunt ,  et  alise  quinque  pro  tempore  Romani 
remanserunt. 


Tandem  pervenientes  Romam ,  olim  tanti  sangui- 
nis  ream,  nunc  autem  tôt  martyrum  sanguine  totius 
orbis  reginam ,  principis  apostolorum  primo  incessu 
petunt  ecclesiam.  Ibi  pulchrum  erat  videre  decem 
filias  regum  regem  Christum  requirere,  et  regales 
puellas  antè  tumulum  piscatoris  genua  incurvare. 
Sternuntur  in  terris,  precibus  intrant  cœlum,  et  pa- 
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allaient  et  pleuraient.  Elles  ne  prenaient  point  de 
repos  ;  mais  toujours  allaient  pleurant.  Elles  se  ren- 
daient au  ciel  par  ce  voyage  terrestre.  Voilà  comment 
elles  sont  parties:  comment  reviendront-elles?  non 
point  en  pleurant,  mais  bien  joyeuses.  Elles  ne  sème- 
ront plus,  mais  porteront  gaiment  sur  leur  tête  les 
gerbes  qu'elles  ont  moissonnées.  Il  faut  donc  faire  cas 
d'un  pèlerinage  qui  mène  en  peu  d'instans  à  la  céleste 
patrie.  Comme  une  immense  cbarité  les  guide  et  que 
leur  impatience  est  sans  bornes,  elles  cheminent  et 
s'avancent;  mais  non  en  droite  ligne,  Partout  où  la 
renommée  désigne  un  saint  à  leur  vénération,  elles  sus- 
pendent leur  marche  pour  le  visiter.  Au  reste,  n  im- 
porte où  nos  pas  se  dirigent,  nous  allons  toujours  assez 
droit,  si  nous  suivons  la  voie  du  salut. 


CHAPITRE  XXV11I. 


Cinq  des  filles  de  sainte  Reine  visitent  les  saints  lieus  à  Je'rusalem  ; 
les  autres  séjournent  quelque  tems  à  Rome. 


Elles  arrivent  enfin  à  Rome  ,  ville  où  tant  de  sang 
fut  jadis  criminellement  répandu  et  qui  règne  aujour- 
d'hui sur  le  monde  par  le  sang  des  martirs.  Elles  vont 
d'abord  à  l'église  des  apôtres.  Certes  c'était  un  beau 
spectacle  que  de  voir  dix  filles  de  roi,  venir  en  ce  lieu 
rendre  hommage  au  roi  des  rois,  Jésus,  et  s'agenouil- 
ler devant  le  tombeau  du  pêcheur.  Prosternées  sur  le 
saint  parvis,  elles  l'arrosent  de  pleurs,  tandis  que  leur 
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viinentutn  rigant  ileîibus  et  lacrymis,  seque  et  omnia 
sua  commendant  Deo  et  sancto  sepulehro  intrà  sa- 
erariuni  summae  pietatis.  Deindè  lustratis  per  aliquor. 
dies  omnibus  Romœ  ecelesiis  et  sepulehris  sanctorum  ; 
majoris  desiderii  fervore  acuerunt  seipsas  ad  Domini 
famulatum.  Clinique,  fessis  corporibus,  sese  recepis- 
sent  hospitio  ?  post  militas  collationes  et  relationes, 
tractantibus  etiàm  de  itinere  suo,  iterùm  facta  est 
i u ter  eas  quaedam  divisio  carnis,  non  spiritûs,  quin- 
que  ex  eis,  non  fœmineo  sed  virili  animo,  terrain 
dominicœ  passionis  expetentibus.  Quo  tandem  perve- 
nienles  cum  grandi  anxietate  laboris,  ardent  deside- 
rio  lustrare  officinas  dominicae  habitationis  et  passio- 
nis. Doleetat  eas  speluncam  Salvatoris  intrare,  in 
sepulchro  Domini  flere ,  lignum  sanctse  crucis  lam- 
bere;  in  monte  Oliveti  voto  et  animo  sublevari  cuin 
Domino  ascendente;  videre  Lazarum  exire  fasciis 
colligatum,  fluenta  Jordanis  intueri  puriora  ad  Do- 
mini lavaclirum  ;  indè  pergere  ad  aulas  pastorum, 
fontem  ,  in  quo  eunuchus  à  Philippo  intinctus  est, 
videre;  pergere  Samariam,  et  Joannis  Baplistœ  Eli- 
seique  scilicet  Abdiae  pariter  cineres  adorare;  ingredi 
speluncas,  in  quibus  sunt  nutrita  proplietarum  ag- 
mina  persecutionis  et  famis  tempore.  Deindè  Na- 
zareth ingrediuntur ,  et,  juxtà  interpretationem 
nominis,florem  Galilœae contemplantur.  Haud  procul 
indè  cernilur  Cana ,  ubi  in  vinum  vertitur  aqua.  E 
regione  etiàm  apparet  oppidum  Naïm,  in  cujus 
poitis filius  Dei  suscitavit  viduae  filium.  Sicque,  comi- 
tante  Christo,  redeuntes  per  Silo  et  Bethel,  et  caetera 
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prière  monte  au  ciel.  Elles  se  recoin  mandent  au  saint 
tombeau  ,  elles-mêmes  et  ce  qui  les  touche  et  se  con- 
fient à  Dieu  dans  le  sanctuaire  de  l'infinie  bonté.  Après 
avoir  passé  quelques  jours  à  hanter  les  églises  de  Rome 
et  les  tombeaux  des  saints,  elles  s'animent  d'un  zèle 
plus  fervent  pour  le  service  de  Dieu.  Epuisées  de  fa- 
tigue ,  elles  s'étaient  retirées  dans  leur  hôtellerie  ,  où 
elles  s'entretenaient  de  leur  pèlerinage.  Après  maint 
récit  et  mainte  conférence  ,  on  vit  naître  parmi  les 
sœurs  une  séparation  de  la  chair,  mais  non  de  l'esprit. 
Cinq  d'entre  elles,  s'armant  d'un  courage  viril,  partent 
pour  les  saints  lieus  où  mourut  le  Sauveur  des  hommes. 
Elles  y  parviennent  enfin  à  travers  d'immenses  dangers 
i'[  de  grandes  fatigues,  et  ne  prennent  point  de  repos 
qu'elles  n'aient  visité  les  lieus  sanctifiés  par  la  préseuce 
ou  la  passion  de  Jésus-Christ.  Elles  se  trouvent  heu- 
reuses de  pénétrer  dans  la  caverne  sainte  ,  de  verser 
des  larmes  sur  le  tombeau  du  Seigneur,  de  baiser  la 
sainte  croix.  Sur  la  montagne  des  oliviers  leur  ame  em- 
portée par  l'amour,  monte  avec  Jésus,  dans  son  ascen- 
sion. Elles  se  figurent  Lazare,  écartant  le  drap  mor- 
tuaire qui  l'enveloppe,  et  revenant  à  la  vie.  A  la  vue 
du  Jourdain  ,  il  leur  semble  qu'il  purifie  ses  eaux 
pour  le  balème  du  Seigneur.  Elles  vont  aux  étables 
des  pasteurs;  elles  voient  la  fontaine  où  l'eunuque  fut 
baigné  par  Philippe;  elles  vont  à  Samarie  et  paient  un 
tribut  d'hommage  aux  cendres  de  saint  Jean-Batiste, 
d'Elisée  et  d'Abdias.  Elles  visitent  les  grottes  où  furent 
nourris  les  prophètes,  aux  jours  de  famine  et  de  per- 
sécution Ensuite  elles  passent  à  Nazareth,  la  fleur  de 
la  Galilée,  cartel  est  le  sens  du  mot  Nazareth.  A  peu 
de  distance  est  Cana,  où  l'eau  fut  changée  en  vin.  Vis  à 
vis  apparaît  la  ville  de  Naïm,  à  l'entrée  de  laquelle  Jésus 
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loca  ecclesiae,  ubi  ad  speluncam  sepulchro  Doniini 
insignitam  jugiter  canendo,  indesiuenter  flendo  et 
orando,  sunt  reversa?  vulneratae  jaculo  Salvatoris , 
dicendo  in  commune  :  «  Inveni  quem  quœrebat  anima 
«  mea;  tenebo  et  non  dimittam  eum.  »  Nec  frustratae 
votis  hujusmodi  ac  peregrinationis  suœ  desiderio, 
ibidem  in  pace  quiescentes,  animas  ccelitùs  sibi  datas 
féliciter  reddiderunt  creatori  suo. 


CAP1TULUM  XXIX. 


Quôd  sancta  Ragenl'redis  repatriavit  ad  juopria  ;  et  de  morte  sancli 
Aldeberti ,  Dononiensis  ecclesiae  l'undatoris. 


Ex  his  vero  quae  Romse  remanserant  féliciter  sup- 
plentes  quatuor  susceptam  peregrinationem ,  et  inter 
memorias  sanctorum  Hierusalem  supernorum  repe- 
tentes,  post  terrenam  Babylonem,  decimam  omnium, 
id  est  sanctam  Ragenfredem  sororern  suam,  reli- 
querunt  superstilem.  Haec  estinaudita  priùs  decimatio 
quœsola  remansit,  ut  reliquas  commendaret  Deo,  et 
desolatâ  sororibus  in  patriâ  sua  fieret  omnium  suorum 
arnica  consolatio.  Ut  repatriaret  divinitùs  admonita, 
sicut  in  gestis  vitœ  ejus  pleniter  legitur,  post  repu- 
dialum  juvenein  ,  praefectum  scilicèt  urbis,  amore  et 
décore  suî   illectum,   Romani    egreditur,   et    pàssim 
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ressuscita  le  fils  de  la  veuve.  Cheminant  par  Silo,  Béthel 
et  les  autres  lieus  saints,  elles  reviennent  à  la  grotte 
sanctifiée  par  le  tombeau  du  Seigneur,  toujours  chan- 
tant, priant  et  pleurant.  Blessées  par  les  traits  du  Sau- 
veur, elles  disaient  d'une  commune  voix  :  «  J'ai  trouvé 
celui  que  cherchait  mon  ame.  Je  le  tiendrai  ferme  et 
ne  le  quitterai  plus.»  Leurs  vœux  se  réalisèrent,  et  l'ob- 
jet de  leur  pèlerinage  fut  rempli;  car  s'endormant  en 
ce  lieu  même  ,  elles  rendirent  au  créateur  leurs  âmes 
célestes. 


CHAPITRE  XXIX. 


Sainte  Rainfride  regagne  ses  foyers.  Mort  de  saint  AJdebwt 
fondateur  de  l'église  de  Denain. 


Parmi  celles  qui  demeurèrent  à  Rome,  quatre  ayant 
heureusement  terminé  leur  pèlerinage,  quittèrent  cette 
vie  an  milieu  des  tombeaux  des  saints  et  passèrent  de 
la  terrestre  Babilone  à  la  Jérusalem  céleste.  Des  dix 
sœurs  il  ne  resta  plus  en  ce  monde  que  sainte  Rain- 
fride ou  Raimfroie.  Sans  doute  elle  leur  survécut  pour 
recommander  les  défuntes  à  Dieu  et  devenir  dans  sa 
patrie  la  consolation  de  ses  parens  affligés.  Elle  reçut 
d'en  haut  l'ordre  de  regagner  son  pays  ,  comme  on  le 
voit  au  long  dans  sa  légende.  Ayant  donc  rejeté  les 
offres  d'union  que  lui  fesait  le  préfet  de  la  ville,  jeune 
homme  dont  ses  charmes  avaient  gagné  le  cœur,  elle 
sort  de  Rome  ,  et ,  chemin  fesant ,  elle  visite  en  divers 
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ingrediendo  per  memorias  sanctorum  ,  ubi  elariores 
audiebat,  ad  matrem  jàm  virgine  viduam  properando 
regreditur.  Siquidem  beatœ  mémorise  sanctus  Alde- 
bertus,  supernae  compiaeens  majestati  obsequio  reli- 
giosi  famulatûs,  post  filiarum  quas  Chrislo  devoverat 
ex  hâc  luce  decessus,  et  ipse  rébus  bumanis  debito 
mortis  est  exemptus,  quae  talibus  sola  el  una  est 
oblivio  doloris,  remissio  captivitatis.  navigantium 
portus,  peregi'inantium  reditlis,  finis  iniseriarum  et 
delictorum  terminus.  Sicque  eductus  ex  bujus  vitœ 
miseriâ,  deducitur  ab  angelis  gloriosus  ad  régna  cœ- 
lestia,  ubi  in  décore  suo  videbunl  oculi  ejus  regem 
supernum,  et  trigesimum  laboris  sui  fructum  acci- 
piet  antè  conspectum  Domini  in  œlernum.  Enim 
vero  sancta  Regina,  post  fîiias  et  virum  relicta  ,  non 
tamen  sola,  quià,  Cbristi  coinitatâ  pietate,  congie- 
gationem  monialium,  quam  ipsa  Dononii  construxe- 
rat,  aliquandiù  rexit,  et  exemplo  vitœ  sua?  subditas 
sibi  in  viam  salutis  direxit.  Talis  namque  de  sanctis 
fidei  suœ  divitiis  fama  processif ,  ut  ad  quosque  in 
longinquo  positos  penetraverit ,  et  auditu  gratiae; 
tanquàm  oleo  laetitiœ,  ossa  audientium  impugnaverit. 
Notum  ubique  factum  est  ejus  bonum,  quoniàm  illu- 
minavit  Dominus  super  eam  vultum  suum.  Segrega- 
vit  eain  ab  utero  terrœ  suae,  et  cognominis  non 
regione,  sed  spiritu  bonae  voluntatis,  ut  de  terrenis 
opibus  fidelem  se  constitueret  in  cœlestibus  earuin 
participem,  de  quibus  legimus  :  Mulieres  sapientes 
œdificaverunt  sibi '  domus.  Oblita  namque  quae  rétro 
sunt ,  el  extendens  se  ad  braviuni  supernae  voeationis. 
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liens  les  églises  des  saints  que  la  renommée  désigne  à 
sa  dévotion.  Elle  arrive  en  hâte  auprès  de  sa  mère  qui 
était  déjà  veuve.  En  effet,  saint  Aldebert ,  de  bienheu- 
reuse mémoire,  s'étant  rendu  agréable  au  Seigneur  par 
son  application  au  service  de  Dieu  ,  suivit  au  tombeau 
les  filles  qu'il  avait  dédiées  au  Christ.  La  mort  le  déli- 
vra des  choses  humaines,  la  mort  où  de  pareils 
hommes  voient  uniquement  l'oubli  de  la  douleur,  la 
fin  de  la  captivité  ,  le  havre  du  navigateur,  le  repos 
du  pèlerin  ,  le  terme  de  nos  fautes  et  de  nos  misères. 
A.  l'issue  de  cette  vie  ténébreuse,  les  anges  le  con- 
duisent tout  rayonnant  de  gloire  au  paradis  ,  où  le  roi 
céleste  lui  apparaît  dans  tout  son  éclat ,  où  ses  peines 
sont  rétribuées  au  centuple;  car  il  jouit  pour  l'éter- 
nité de  la  présence  de  Dieu.  Cependant  sainte  Reine, 
veuve  de  son  époux  et  de  ses  filles  ,  ne  vécut  point 
isolée.  Avec  l'aide  du  Christ ,  elle  dirigea  quelque 
teins  le  monastère  de  religieuses,  qu'elle  avait  établi 
à  Denain.  Les  exemples  de  sa  vie  éclairèrent  la  com- 
munauté dans  la  voie  du  salut.  Les  saints  trésors  de  sa 
foi  furent  bientôt  si  renommés,  que  le  bruit  en  alla  jus- 
qu'aux régions  les  plus  lointaines-  Quiconque  enten- 
dait ces  récits  en  était  pénétré  comme  d'une  huile 
douce.  Partout  sa  vertu  devint  manifeste,  parce  que 
les  regards  du  seigneur  l'illuminèrent.  En  effet,  le 
seigneur  eut  égard  à  sa  bonne  volonté.  Il  la  sépara  du 
monde  ,  afin  qu'elle  employât  ses  biens  terrestres  à 
devenir  dans  le  ciel  la  cohéritière  de  ces  femmes  dont 
il  est  écrit:  Les  femmes  sages  se  sont  bâti  des  maisons. 
Elle  oublia  donc  tout  ce  qu'elle  avait  laissé  derrière 
elle,  et  concentra  toutes  ses  vues  dans  le  ciel,  afin  de 
recevoir  des  mains  du  Rédempteur  la  couronne  des 
justes  et  le  diadème  de  la  gloire  éternelle.  Avant  mis 
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ut  apprehenderet  in  quo  apprehensa  est ,  et  acciperet 
coronam  justitiae  et  diadema  gloriœ  de  manu  Redemp- 
toris,  depositis  omnibus  impedimentis  quibus  hujus 
seculi  divites  attinentur,  sedentes  in  tenebris  et  um- 
brâ  mortis;  libéra  et  expedita  sequitur  Dominum 
majestatis  ;  sequitur  usquè  ad  regnum ,  quià  post 
multas  erogationes  eleemosynarum,  post  innumera 
obsequia  sanctorum  actuum,  post  exhaustas  lacry- 
mas  in  amissione  decem  filiarum,  tandem  sanctae 
Ragenfredis,  filiae  suae  repentino  adventu  consolata, 
in  loco  omnium  sanctarum  sororum,  in  eâ  consola- 
latione  féliciter  migravit  ad  Ghristum.  Cujus  sanctum 
corpus  in  ecclesia  beati  Martini  tumulatum,  videlicet 
juxtà  virum  suum  bonae  mémorise,  sanctum  Alde- 
bertum ,  meritis  suis  loco,  clero  et  populo,  per  ali- 
quot  annos,  multa  bénéficia  obtinuit  apud  Deum. 


CAPITULUM  XXX. 

Mirarula  approbantia  sanctitatem  sanctae  Regina-  Dononiensis. 


Postquam  vero  placuit  Deo  tantam  lucernam  am- 
pliùs  sub  modio  non  latere ,  sed  super  candelabrum 
expositam  claritatis  suae  radios  longiùs  emittere,  ejus 
sanctum  corpus  à  terra  levatuin  ,  et  in  ecclesia  sanctae 
Dei  genitricis  loculo  repositum,  non  ei  soliim  loco  et 
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de  côté  ce  bagage,  qui  sert  d'entrave  aux  riches  du 
monde  et  les  tient  assis  dans  les  ténèbres  de  la  mort, 
elle  suivit  le  dieu  de  majesté  d'un  pié  libre  et  leste. 
Elle  le  suivit  jusqu'en  son  royaume;  car  elle  finit  pai- 
siblement ses  jours  dans  l'abbaye ,  après  mainte  au- 
mône et  maint  acte  pieux  ,  fait  au  service  de  Dieu.  La 
perte  de  ses  filles  lui  coûta  bien  des  larmes  ;  enfin  le 
retour  inopiné  de  sainte  Reinfride  vint  adoucir  sa 
douleur  et  charmer  ses  derniers  instans.  Le  corps  de 
sainte  Reine  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Martin  , 
près  de  son  époux  ,  saint  Aldebert,  de  sainte  mémoire. 
Pendant  plusieurs  années,  Dieu  la  glorifia  par  les  mi- 
racles qu'il  opéra  sur  sa  tombe. 


Observation.  Aldebert  est  évidemment  le  même  qui  a  e'te'  an- 
pelé  ci-dessus  Audebert.  Il  ne  se  trouve  ni  dans  Baillet ,  ni  dans 
Godcscard  ,  sous  aucun  de  ces  deux  noms. 


CHAPITRE  XXX. 


Miracles  venant  à  l'appui  de  la  sainteté  de  la  bieaheureuse  Reine 
de  De  nain. 


Lorsqu'il  plut  au  Seigneur  de  retirer  une  si  grande 
lumière  de  dessous  le  boisseau  et  de  l'élever  sur  la 
chandelier,  afin  que  sa  lueur  éclatante  se  répandit  au 
loin ,  son  corps  fut  exhumé ,  puis  transféré  dans  l'église 
de  Sainte-Marie.  Ce  ne  fut  pas  seulement  dans  cette 
vin.  25 
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viciais  quibusdam  signis  voluit  manitestare,  sed 
etià'm  paulo  post  apucl  Saxones  tali  indicio  dignatus 
est  illustra  r£  Filii  quippè  bominum  gravi  corde  dili- 
gentes vanitatem  et  quaerentes  mendacium,  nescien- 
tes  utiquè  quoniàm  Dominas  mirificat  sanctos  suos 
et  exaudit  clamores  eorum,  fines  suos  dilatabant  in 
parti  bus  Saxonia?  ex  prsediis  sanctae  Reginœ,  quœ  illa 
Deo  famuiantibus  tradideral  cœnobiis  Dononiensis 
ecclesiœ.  Cujus  damni  injuriam  Dononienses  née  va- 
lentes  absque  detrimento  suî  nec  volentes  ferre,  dùm 
magis  eligunt  in  Deo,  quàm  in  ipsius  terrae  principi- 
bus  sperare;  sanctam  Reginam,  advocatricein  suam  . 
rébus  suis  eonsulunt  illùc  transferre ,  ut  quicquid 
minus  valerentab  hominibus  per  justitiam  requirere, 
efficaciùs  possent  à  Deo  per  ejus  prœsentiam  impe- 
trare.  Sanclum  igitur corpus  elatum  est,  etantequàm 
in  communiis  veniretur,  per  eam  regionem  famâ  cele- 
bratuin  est.  Undè  quibusdam  gaudentibus  et  paran- 
tibus  susceptionem,  aliis  autem  propter  injustitiam 
àsefactam  coneipientibus  corde  pœnitentiam  et  timo- 
rem,  vir  quidam  prsepotens,  quem  eœteris  altiùs  pœ- 
niterc  debuisset,  altiorem  pcperit  sibi  iniquitatem  : 
habens  enim  prœdium  prœdio  sanctae  Reginœ  conti- 
guum,  pridie  antè  adventum  ejus,  ne  limites  eorum 
agnoscerentur,  fines  ejus  finibus  suis  continuando  in- 
figi  jussit  aratrum ,  ut,  dùm  sibi  non  sufficiunt  sua, 
mortem  et  barathrum  mcrcetur  avaritiœ  suœ  cupidi- 
tate  pessimâ.  Gui  tamen  dilecta  uxor,  proùt  viri  re- 
verentia  perrnittebat,  inelamando  resisteret,  ut  vel 
pro  adventu  lantae  sanctae  lanlam  co'mmittere  injn- 
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église  ou  dans  le  voisinage  que  Dieu  la  glorifia  par 
quelques  miracles.  Un  fait  merveilleux  ne  larda  pas  a 
la  faire  connaître  parmi  les  Saxons.  En  effet,  le  cœur 
de  ces  enfans  des  hommes  était  appesanti  dans  l'or- 
gueil. Amis  de  la  fraude  et  ne  sachant  pas  que  Dieu 
glorifie  les  saints  et  qu'il  exauce  leurs  prières ,  ils  re- 
culaient les  bornes  de  leurs  possessions,  dans  une  par- 
tie de  la  Saxonie  ,  aux  dépens  des  domaines  que  sainte 
Reine  avait  légués  à  l'abbaye  de  Denain  et  aux  servantes 
ou  serviteurs  de  Dieu.  Ceux  de  Denain  ne  pouvant  et 
ne  voulant  pas  souffrir  une  telle  injure,  qui  d'ailleurs 
leur  portait  préjudice,  pensèrent  qu'il  valait  mieux 
se  confier  en  Dieu  qu'aux  princes  terrestres.  Ils  réso- 
lurent donc  de  transporter  sur  les  lieus  le  corps  de 
sainte  Reine  ,  afin  d'obtenir  du  Seigneur  par  ses  mé- 
rites, ce  qu'ils  demanderaient  en  vain  à  la  justice  des 
hommes.  Ainsi  le  corps  de  la  bienheureuse  fut  enlevé. 
Cette  nouvelle  s'était  répandue  dans  le  pays,  avant 
que  le  cortège  eût  atteint  les  communes.  Les  uns  s'en 
réjouirent  et  se  disposèrent  à  lui  faire  bon  accueil. 
D'autres ,  songeant  à  l'injustice  qu'il  avait  essuyée  de 
leur  part ,  furent  saisis  de  crainte  et  de  repentir.  Mais 
un  homme  très-puissant,  qui  plus  que  tout  autre  avait 
sujetde  se  repentir,  ne  fit  en  cette  occasion  que  se  jeter 
plus  avant  dans  l'iniquité.  Son  domaine  et  celui  de 
sainte  Reine  étaient  contigus.  La  veille  de  l'arrivée  de 
la  sainte,  il  fit  disparaître  avec  la  charrue  toute  trace 
de  division  entre  les  deux  propriétés,  afin  de  rendre 
méconnaissables  leurs  limites  respectives.  Les  biens 
qu'il  tenait  légitimement  ne  pouvaient  lui  suffire; 
ainsi,  pour  contenter  son  avarice  et  sa  folle  cupidité  , 
il  se  jette  dans  les  bras  de  la  mort  et  de  la  perdition. 
En  vain  sa  femme  le  presse  avec  énergie,  mais  sans  vio- 
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riam  non  persisteret.  Statim  contra  eam  stolidè  motus 
e°reditur,  et  lotâ  die  in  eodem  agro  laborans.  horâ 
prandeudi  lapsus  egreditur.  Et  quià  impius,  cùm  ve- 
nerit  in  profundum  malorum ,  conlemnit ,  more  leonis 
Frendens,  uxoris   verba   postponit;    et  tanlummodô 
aquam    ad  lavandum    requirens ,  sœpiùs   insistendo 
prandium  ,  cùm  mulier  uxoriâ  dulcedine  irascens,  et 
tamen  aquam  deferri  preecipiens,  merito  ait  marito  : 
«  Prandium  requins  fatigatus  hodiè  culturâ  ta  m  justi 
«  laboris.  »  At  ille  miser,  in   semel  conceptâ  perdu- 
rans  obstinatione,  ultione  divinâmultatur  non  solùm 
cordis  sed  etiàm  oculorum  csecitate,  et   pcrurgente 
ému  admirabilem  exitum  peccato  suo,  adbùc  aquam 
requirere  non  cessât  clamore  furibundo.  «  Eccè,  »  ait 
uxor,  «  eccè  aquam,  sed  non  vides  quià  jàm  te  pre- 
u  mit  Dei  sentenlia,  et  sanctam  Reginam  àdhùc  ab- 
«  sentem  prœvenit  Dei  providentia.  »  Persistit  et  in- 
sistit  obduratio  alterius  Pbaraonis.   Funditur   aqua 
in  manibus  non  videntis;  sed  adbùc,  si  pœnitere  vel- 
let ,  non  deest  evidens  signum  supernae  miserationis 
virum  peccatorem  ad  misericordiam  provocantis.  La- 
vatur  mensa  et  mappa  apponitur;  cibus  et  potus  im- 
ponitur;   caro  cocta   cruda  et  sanguinea   redditur  ; 
vinum  in  sanguinem  vertitur,  et  miser  ad  pœniten- 
tiam  non  convertitur;  non  inclinât  eum  tanta  divinae 
clementiœ  collatio;  non  illuminât  cor  ejus  oculorum 
cœcatio;  non  terret  eum  terribilis  potus  et  cibi  mu- 
tatio ,  et  immo  nulla  fit  pereundi  dilatio.  Exclamât 
tandem  mulier  eum  lacbryinis,  redarguit  virum  cla- 
moribus  et  lainentis  ;  sed  quèm    non  revocarat  Dei 
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1er  le  respect  qu'elle  doit  à  son  époux ,   de   ne  point 
commettre  une  injustice  pareille  à  l'arrivée  d'une  si 
grande  sainte.  Il  s'irrite  follement  contre  elle  ,  et  part 
sur-le-champ.   La  besogne  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dessus  l'occupe  toutle  jour.  L'heure  du  dîner  vient  ; 
Il  rentre  au  logis  fatigué.    L'impie,    tombé  dans  l'a- 
bîme ,    n'écoute    plus    rien  ;    de   même  ,    frémissant 
comme  un  lion  ,  celui-ci  ferme  l'oreille  aux  avis  de  sa 
femme.  Loin  de  s'en  mettre  en  peine,  il  demande  de 
i'eau  pour  se  laver,  et  ordonne  à  plusieurs  reprises  de 
servir  le  repas.  Sa  femme  lui  fit  donner  de  l'eau  ;  mais 
dans  un  mouvement  de  colère  ,  modéré  par  la  douceur 
qui  convient  aux  épouses,  elle  lui  dit.  avec   raison  ; 
«Vous  demandez  à  dîner;  effectivement  la  noble  tâche 
«  que  vous  avez  remplie  en   ce  jour  a  dû  vous  las- 
«  ser.  «Comme  ce  misérable  s'endurcit  alors  davantage 
dans  son  opiniâtreté  ,   la  vengeance  divine  l'atteignit, 
et  frappa   d'aveuglement   non-seulement   son    cœur , 
mais  encore  ses  ieux.  Il  persista  dans  sa  faute,  en  dépit 
de  ce  merveilleux  châtiment,  et  ne  cessa  de  deman- 
der de  l'eau  d'une  voix  furibonde  :  «Vciei  de  l'eau  ,  » 
dit  sa  femme  ,   «  en   voici  ;  mais,  hélas  !  vous  ne  vous 
«  apercevez  pas  que  la  main  de  Dieu  est  déjà  tombée 
«  sur  vous,   et  qu'il  n'a  pas  attendu  la  présence   de 
«  sainte  Reine  pour  la  venger.  «Le  nouveau  Pharaon 
est  inébranlable  en  son  endurcissement. On  épanche  de 
l'eau  sur  les  mains  de  l'aveugle.  Néanmoins  ,  si  l'ame 
de  ce  pécheur  pouvait  se  repentir,  des  signes  intelli- 
gibles, venus  d'en  haut,  lui  montrent  encore  la  divine 
miséricorde  qui  lui  tend  le9  bras.  Cependant  la  table 
est  nétoyée ,  la  nappe  mise  ;  on  sert  le  vin  et  les  mets. 
Soudain  la  viande  cuite  redevient  crue  et  sanglante  ; 
le  vin  se  tourne  en  sang  ,  et  le  malheureux  ne  songe 
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vocatio  sero  avocabat  uxoris  revocatio.  Turbatur  do- 
mus  et  accurrit  familia;  tollitur  mensa  cuni  mœrore, 
quae  solebat  tolli  cum  lœtitiâ.  At  ilie  surgit  manibus 
etpedibus  offendendo,  quia  cœcus  erat;  latrinam  expe- 
tit, ubi  per  sécréta  naturae  omnia  interiora  emittit  : 
sicque  miser  vitam  et  prœdium  simul  ainittit.  Infelix 
possessio ,  cujus  talem  meruit  habere  fînem  pervasio. 
Non  laîuit  res  acta  vicinorum  notitiam ,  sed  passim 
divulgatur  ad  majorera  sanclœ  Reginae  reverentiam  ; 
ità  ut  ei   totius   aetatis  et  sexûs  turba  efïîmderet  se 
obviam.  Mulier  quoque  i lia.  non  misera  sed  misera- 
bilis,  post  exequias  et  tumulationem  miserrimi  con- 
jugis,  fîliolum .  quem   ex  eo    bahebat  unicum,   pro- 
perat  cum  aliis  sanctae  matri  commendare,  se  ipsam 
ob  injuriam   perditi   viri   fore  alienam  excusare,  et 
Ht  preces  suas,  quando  quidem  non  bis  vindicatur 
Deus  in   idipsum  ,  pro   anima  ejus  dignaretur  non 
recusare.  Convertebat  in  se  oculos  concurrentium  sin- 
gultivis  flectibusetlachrymisjlacbrymas  commovebat 
coeuntium.  Aliis  psallentibus,  ipsa  flebat;  aliis  praî- 
cedentibus  cum  choris,  ipsa  gemebunda  et  solivaga 
incedebat;  et  testis  injurias  divinitûs  ultae,  reliquos 
ne  siinile  quid  commilterent  silendo  corrigebat.  Per- 
venitur  ad  prœdium  ;  nox  ea  ducitur  in  somniis  in 
eodem   praedio  circà  sanctum  corpus  cum   laudibus 
et  choris  pernoctoutium.  Facto  autem  mane,  quate- 
nùs  ostenderet  Deus  non  cupiditatis   sed  œquitatis 
auctorem  se  esse,  ità  rupes  scissa  apparet  inter  prœ- 
dium sanctœ  Reginœ  et  praedium  mulieris  viduœ,  ut 
nullius  hominis  ingenium  deinceps  eorum  fines  po- 
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pas  encore  à  se  repentir.  Ces  prodigieux  effets  c!e  la 
clémence  de  Dieu  ne  le  louchent  point  ;  son  creur  ne 
tire  aucune  lumière  de  l'aveuglement  de  ses  ieux.  Jl  n'est 
pas  atléré  de  cet  effroyable  changement  qu'ont  subi 
les  mets  et  le  vin;  il  court  à  sa  ruine  sans  se  donner  de 
relâche.  Cependant  la  femme  baignée  de  pleurs  essaie 
de  le  ramener  à  la  raison  par  ses  discours  et  ses  gémisse- 
mens  :  il  n'était  plus  tems  :  il  eût  en  vain  écouté  la  voix 
de  sa  femme  ,  après  avoir  négligé  celle  de  Dieu.  Tout  le 
logis  est  en  rumeur  ;  les  serviteurs  accourent  ;  on  enlève 
la  table  avec  tristesse  au  lieu  de  l'ôter  gaîment,  comme 
à  l'ordinaire.  Le  malheureux  se  lève  :  étant  privé  de 
la  lumière,   il  marche  en   tâtonnant  des  pies   et  des 
mains  ,  et  gagne  les  latrines;  et  ses  organes  intérieurs 
s'écoulent  par  la  voie  des  excrémens.  Ce  fut  ainsi  qu'il 
perdit  à  la  fois  et  le  domaine  et  la  vie   Fatale  acquisi- 
tion que  celle  d'un  bien  envahi  à  ce  prix  !  Cette  mer- 
veilleuse histoire  ne  fut  point  ignorée  des  voisins;  au 
contraire,   semée  partout ,  elle  acquit  à  sainte  Reine 
plus  de  respect  et  de  vénération  ,  de  manière  qu'une 
foule  de  gens  des  deux  sexes  et  de  tout  âge  se  précipi- 
taient au-devant  d'elle.  Après  les  obsèques  et  l'enter- 
rement de  ce  misérable  envahisseur,  sa  malheureuse 
et  non  point  misérable  femme  prend  son   fils,    seul 
gage  de  leur  union,  lequel  était  encore  en  bas  âge,  et, 
suivant  la  foule,    va  le  recommander  à  notre  sainte 
mère.   Elle  se  justifie  elle-même  en   disant  qu'elle  est 
étrangère  à  l'usurpation  de  son  mari ,  et  que  le  Sei- 
gneur, content  de  s'être  une  fois  vengé  ,  accueillera 
la  prière  qu'elle  offre  au  ciel  pour  cette  ame  coupable. 
Elle  attirait  les  ieux  de  tout  le  monde  par  ses  larmes 
et  ses  sanglots  .  et  toute  cette  multitude  qui  suivait  le 
saint  convoi  pleurait  avec  elle.  Tandis  que  les  autres 
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tuerit  continuare.  Sicque  confecto  negotio ,  ecclesiae 
correptis  ab  injuria  viris  illius  pactae,  Dononium  re- 
fertur  corpus  sanctum  cum  condignâ  veneratione. 


CAPITULUM  XXXI 


De  destructione  ecclesiae  Dononiensis  per  Nortniannos. 
Recollectio  dicendorum. 


Vacillante  siquidem  rerum  statu,  et  regum  natu- 
raiium ,  qui  apud  Francos  haereditarii  semper  habe- 
bautur,  successione  penè  déficiente,  pro  eo  quod 
Carolum  filium  vix  vivum  hœredem  regni  reliquerat 
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chantaient,  elle  pleurait;  tandis  qu'ils  avançaient  en 
formant  des  chœurs  ,  elle  marchait  à  l'écart  en  gémis- 
sant. Elle  était  là  comme  pour  attester  la  manière  dont 
le  ciel  avait  puni  l'injustice  ;  elle  était  là  comme  une 
leçon  muette  adressée  à  quiconque  eût  eu  les  mêmes 
desseins.  On  arrive  enfin  au  domaine  en  question  ; 
ceux  qui  accompagnaient  la  sainte  passent  la  nuit  au- 
tour d'elle  ,  veillant  et  chantant  des  himnes  en  son 
honneur.  Alors  Dieu  montra  bien  qu'il  est  le  Dieu  de 
la  justice,  et  que  la  cupidité  ne  vient  pas  de  lui  :  en  effet, 
à  la  naissance  du  jour,  les  rochers  parurent  si  profondé- 
ment fendus  entre  le  champ  de  sainte  Reine  et  celui  de 
la  veuve  ,  qu'il  était  impossible  à  l'art  humain  d'en  faire 
disparaître  les  limites.  Lorsque  les  affaires  de  l'église 
furent  terminées  ,  et  que  le  châtiment  eut  fait  reculer 
les  envahisseurs ,  on  rapporta  les  saintes  reliques  à 
Denain  ,  en  leur  payant  de  justes  honneurs. 


CHAPITRE  XXXI 


Destruction  de  l'église  de  Denain. par  les  Normande 


L'état  des  choses  était  chancelant,  et  les  succes- 
seurs naturels  allaient  manquer  à  la  royauté  ,  qui  fut 
toujours  héréditaire  parmi  les  Francs.  En  effet ,  pour 
héritier  de  ses  Etats  (l'an  877),  le  roi  Louis  II  (dit  le 
bègue),  dont  on  a  dit,  à  cause  de  la  brièveté  de  sofi 
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Ludovicus,  quem  propter  brevitatcni  regnandi  di- 
cunt  nihil  fecisse ,  gens  quaedam  aquilonis,dc  quà 
forte  dictum  est  quià  ab  aquilone  pandetur  omne 
malum,  quarn  plerique  Nortbawingos,  alii  usitatiùs 
Nortmannos  vocant,  fines  suos  egressa  piralicam 
a»ens,  novo  et  inaudito  rétro  antè  temporibus  modo, 
Franciam  est  aggressa.  Et  primùm  occupans  maria, 
ostia  tandem  fluminum  quae  Franciam  aluntingressa, 
subindè  restans,  subindè  progrediens;  ubi  neminem 
vidit  resislentem,  quaquà  versum  sibi  visnm  est  li- 
bitum, ferebatur  ad  regni  devastationem.  Qui  vide- 
licèt  Nortmanni  quadriviali  quodam  compito,  per 
quatuor  nobilissima  flumina,  Rbenum  scilicèt  et 
Scaldum  et  Ligerim  et  Sequanam,  Galliae  ingressi 
confinia,  nulli  sexui  vel  œtati  parcenles,  incendiis  et 
rapinis  depopulantur  omnia  :  captivos  abducunt,  ec- 
clesias  dévastant,  profanantes  paganis  manibus  etiàm 
ipsa  altaria.  Fitsanctarum  eeclesiarum  desolatio,  vil- 
larum  vero  longé  positarum  indicibilis  exterminatio. 
Isa  fluvii  nunc  nomen  est  qui  Isara  dicebatur  anti- 
quitus,  cujus  ità  Lucanus  meminit  in  bellis  civili- 
bus  (i)  : 

Hi  va'la  liqu.  runt  Isarae  ,  qui  gurgite  rluctus 
Pertàm  multa  sno ,  famrc  majoris  in  amncm 
Lapsus,  ad  aequoreas  nomen  non  pertulit  unaas. 

Influit  enim  in  Sequanâ,  per  quam  Nortmanni  in 
illo  delati,  licèt  illis  in  partibus  nimis  graviter  depo- 
pularentur  Franciam,    illi   tamcn   qui  littora   Scaldi 

(i)  Lih. I.  vers  399-401. 
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règne  ,  qu'il  ne  fit  rien  ,  avait  laissé?Charles-le-Simple, 
que  l'on  pouvait  à  peine  dire  vivant.  A  cette  époque  , 
une  nation  ,  venue  du  septentrion  ,  à  laquelle  peut- 
être  on  a  fait  allusion  lorsqu'on  a  dit  que  tous  les  maux 
nous  viendraient  du  nord  ,  les  Normands,  appelés  aussi 
parfois  les  North- Winges  ,  quittèrent  leur  pays  natal 
pour  se  livrer  à  la  piraterie  ,  et  attaquèrent  la  France 
avec  une  puissance  inouïe  jusqu'alors.  S'é'ant  emparés 
de  la  mer,  ils  remontent  l'embouchure  des  fleuves  qui 
baignent  la  France;  maintes  fois,  ils  s'arrêtent,  puis 
ils  s'avancent  encore  un  peu.  Ne  trouvant  enfin  nulle 
résistance  ,  ils  se  débordèrent  en  ravageant  le  pays 
partout  où  bon  leur  sembla.  Ainsi  quatre  nobles  fleu- 
ves ,  le  Rhin  ,  l'Escaut ,  la  Loire  et  la  Seine  ,  furent  les 
quatre  voies  par  où  ces  Normands  s'introduisirent  dans 
les  Gaules,  où  ils  apportèrent  la  désolation,  l'incendie, 
le  pillage  et  la  mort,  sans  distinction  de  sexes  ni  d'â- 
ges. Ils  emmènent  les  habitans  en  captivité  ,  et  dévas- 
tent les  églises  ;  leur  main  païenne  s'attaque  même  aux 
autels.  Mais  ,  s'ils  jettent  l'affliction  dans  les  saintes 
églises  ,  quels  ravages  n'exercent-ils  pas  au  loin  dans 
les  villes  ou  les  bourgs?  Il  est  une  rivière,  aujourd'hui 
nommée  l'Oise,  que  les  anciens  appelaient  Isara ,  et 
dont  Lucain  a  dit,  en  son  poëme  des  Guerres  civiles: 

«  Ils  quittèrent  les  bords  de  l'Oise  ,  dont  les  eaux  , 
parcourant  de  vastes  campagnes  ,  vont  tomber  dans 
un  fleuve  plus  illustre  ,  et  perdent  leur  nom  avant 
d'arriver  à  la  mer.  » 

Elle  se  jette  en  effet  dans  la  Seine,  et  les  Normands 
s'y  introduisirent  en  remontant  le  fleuve.  Au  reste, 
s'ils  exerçaient  d'affreux  ravages  en  cette  partie  de  la 
France,  les  bords  de  l'Escaut  dont  ils  s'étaient  em- 
parés n'avaient  pas  moins  à  souffrir;  car  ils  avaient  ré- 
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insederant    debaccbabantur    plurimùm  ,    qtfià   illic 

cos  fecerat  esse  continuos  loeorum  opportunitas  et 
gratissima  statio  navium  sivc  ad  hiemandum,  sive 
ad  quodlibeî  suseepti  belli  periculum  declinan- 
dum.  Qua  tempestate  devastatâ  eeclesiâ  Dono- 
niensi,  périt  ille  maximus  labor  sed  non  merces 
sanctae  Reginœ  et  sanctae  Aldeberti  :  disperguntur 
moniales  et  auffugunt  cleriei  ;  exterminantur  om- 
nia;  desolatur  illa  grandis  sedifîcatio,  et  diripiuntur 
ornamenta.  Nihil  residuum  fit  igni,  praeter  melio- 
rem  thesaurum ,  corpora  sanctorum  scilicèt  qua; 
ad  tutiora  loca  deportata  fuerant  gratiâ  evadendi , 
unica  videlicet  spes  loci  quandoque  recuperandi.  Si- 
îniliter  et  caetera  ecclesiae  ipsius  prsedia,  quse  longé  et 
propè  circà  Scaldum  erant  profusiora,  bac  tempestate 
exhausta  et  exinanita  sunt.  Sed  paulo  post  respexit 
Dominus  orationem  humilium,  et  non  sprevit  precem 
eorum,  ut  populus  qui  recreatur  laudaret  Dominum. 
Prospexit  quippè  de  excelso  sancto  suo,  et,  auditis 
gemitibus  compeditorum,  prœdictœ  pesti  obvia  vit 
non  insolitae  pietatis  remedio.  Tali  namque ,  ut  dic- 
tum  est,  modo  paee  turbatâ  ecclesiœ,  et  firmamento 
regni  posito  in  formidine,  Franco,  episcopus  Leo- 
diensis  et  ïungrensis,  idemque  abbas  Lobiensis  ec- 
clesiœ, quamvis  illicitum  sit  huic  ordini  arma  trac- 
tare,  coaclus  est  contra  hujusinodi  pestem  bella 
suscipere,  ascito  sibi  in  adjutorium  quodarn  Regi- 
ncro,  quein  Longicollum  vocant,  viro  exercitato  in 
bellicarum  rerum  strenuitate.Qui  frequenti  congressu 
cum  prœdictis   Nortmannis  in  acic  confligentes  pei- 
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solu  de  séjourner  en  ce  lieu,  parce  qu'il  était  à  leur  con- 
venance et  que  leurs  vaisseaux,  trouvaient  dans  le  fleuve 
un  commode  asile  ,  où  ils  seraient  à  l'abri  de  l'hiver  et 
de  l'ennemi.  A  cette  époque  (l'an  881) l'église  de  De- 
nain  fut  dévastée.  Ainsi  fut  réduit  à  néant  ce  beau  ré- 
sultat des  efforts  de  sainte  Reine  et  de  saint  Aldebert; 
mais  le  salaire  subsiste  toujours.  On  disperse  les  reli- 
gieuses ;  les  clercs  s'enfuient;  tout  est  saccagé.  Ce  vaste 
édifice  n'est  plus  qu'un  lieu  de  désolation;  l'ennemi 
pille  les  ornemens  ;  tout  devient  la  pâture  des  flammes. 
L'incendie  épargna  cependant  le  véritable  trésor  de 
de  l'abbaye,  les  corps  des  saints  que  l'on  avait  trans- 
portés en  lieu  sûr,  afin  de  les  dérober  à  l'ennemi;  car 
en  eux  reposait  tout  espoir  de  recouvrer  un  jour  l'ab- 
bayeetses  domaines.  Or,  l'église  en  possédait  un  grand 
nombre  aux  bords  de  l'Escaut:  les  uns  plus  proches, 
les  autres  plus  reculés  ;  mais  à  cette  époque  ils  furent 
plongés  dans  la  détresse.  Cependant  la  prière  des 
humbles  attira  bientôt  les  regards  de  Dieu  ;  il  accueil- 
lit leur  demande,  afin  que  ce  peuple  rendu  à  la  vie 
louât  le  Seigneur.  Du  haut  de  son  sanctuaire  élevé ,  il 
abaissa  les  ieux  ,  et  dès  qu'il  eut  entendu  les  gémisse- 
mens  des  fidèles,  il  arrêta  le  fléau  par  un  de  ces  dé- 
crets familiers  à  sa  bonté.  La  paix  de  l'Eglise  était 
donc  troublée  comme  nous  l'avons  dit,  et  les  chefs 
du  royaume  étaient  saisis  de  terreur.  Alors  Francon  , 
évêque  de  Liège  et  de  Tongres,  et  de  plus  abbé  du  mo- 
nastère de  Lobes,  se  vit  dans  la  nécessité  de  prendre 
les  armes  contre  ces  envahisseurs,  quoique  ce  soit  une 
chose  interdite  aux  clercs.  Il  appela  à  son  aide  un  cer- 
tain Ramier,  surnommé  au  Long-Col,  homme  vaillant 
et  habitué  à  la  guerre.  En  mainte  rencontre  ils  combat- 
tirent les  Normands.  Rarement  vaincus,  presque  ton- 
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raro  victi ,  raultotièsextiterunt  vietores;  nec  cessatur 
donec,  donante  Deo,  peste  attritâ ,  rex  eorum  Go- 
defridus  ad  fidem  Christi  convertitur.  Quo  baptisato 
nec  multo  post  inlerfecto,  pax  Ecclesiae  redditur. 
Respirât  paululùm  languidus  ignis  ecclesiarum ,  sed 
tanta  pressura,  tàm  grandis  jactura  rerum,  licèt  af- 
fectiva ,  tainen  effectiva  non  poterat  instantia  slatim 
priorem  statum  recuperare.  Fit  tamen  dispersorum 
collectio,  dejectorum  erectio,  sanctarum  reliquiarum 
à  tutioribus  locis  revocatio  ;  et  quantumcumque  diu- 
tiùs  imtnorata  sit  desolatio ,  subitâ  permulatione  re- 
pentina  videtur  consolatio ,  ut  quae  major  vel  minor 
fuerat  rerum  dilapidatio  festiuatur  vel  tardatur  red- 
integratio.  Dononiuni  vero  penitùs  eversum,  dùm 
ea  quœ  sibi  priùs  erant  utililati  et  honestati  tempore 
persecutionis,  vertuntur  in  ruinam  et  opprobrium, 
vicinitas  scilicèt  Scaidi  et  congrua  obsidioni  ampla 
et  araœna  statio  pratorum,  majus  requirebat  spatium, 
eonsilium  et  auxiliiun ,  quo  pristinae  integritatis  va- 
leret  reparare  gradum.  Quapropter  ibi  eœnobialem 
vitam  eâ  vice  reparari  non  ferebat  illa  magna  magno- 
rum  prœdiorum  devastatio  :  sed  pro  tempore  ad  Dei 
famulatum  non  penitùs  emittendum,  reponitur  tan- 
tummodo  clericorum  institutio,  quatenùs  eorum  pro- 
visione  et  acquisitione  fieiet  quandoque  monialium 
restitutio.  Sed  rare  elsi  nunquàm  tabium  sibi  con- 
veniat  aequilibratio  ,  qui  tandem  necessitate  non  rec- 
toris  spontè  regimen  adepti ,  laborant  et  instant  in 
reparatione  loci,sub  obtentu  quidem  qusestûs  eccle- 
siae, sed,  ut  posteà  patuit,  pro  emolumenlo  suî.  De- 
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)ours  victorieux,  ils  ne  se  donnèrent  point  de  relâche, 
qu'ils  n'eussent,  avec  l'aide  de  Dieu,  accablé  les  enva- 
hisseurs et  réduit  leur  roi  nommé  Godefroi  à  se  con- 
vertir au  christianisme.  11  reçut  le  baleine  et  fut  tué 
bientôt  après.  L'Église  alors  recouvre  la  paix  La  vie 
se  ranima  un  peu  dans  les  monastères  ;  mais  tant  d'op- 
pression ,  tant  de  ravages  et  de  pertes  effectives  autant 
qu'affectives,  tout  cela  demandait  plus  d'un  instant 
pour  se  réparer.  Cependant  on  réunit  les  objets  dis- 
persés; les  ruines  se  relèvent  et  les  saintes  reliques 
se  trouvent  rapportées  des  lieus  de  dépôt.  Par  un  sou- 
dain changement,  la  consolation  naît  là  même  où  l'on 
n'a  vu  long-tems  que  désolation,  et  suivant  que  la 
place  est  plus  ou  moins  dégradée ,  la  réparation  est 
plus  ou  moins  longue.  L'église  de  Denain  était  ruinée 
de  fond  en  comble;  en  effet,  la  proximité  de  l'Escaut, 
ses  belles  et  vastes  prairies,  tous  ces  avantagss,  en  faci- 
litant le  siège  à  l'ennemi ,  tournèrent  à  sa  ruine  et  à 
sa  confusion.il  fallait  donc,  pour  la  rétablir  en  sou 
premier  état,  plus  de  réflexions,  de  tems  et  de  moyens. 
Comme  la  dévastation  des  grands  domaines  de  l'ab- 
baye ne  permettait  point  que  des  religieuses  y  repris 
sent  la  vie  monastique,  cependant  pour  que  le  service 
de  Dieu  n'y  fût  pas  entièrement  délaissé,  on  y  mit  une 
institution  de  clercs,  qui  devaient  préparer  les  voies 
au  rétablissement  des  religieuses.  Il  est  rare  que  parmi 
les  hommes  l'équilibre  subsiste.  Ceux-ci  furent  donc 
obligés  de  se  soumettre  à  un  directeur,  ensuite  ils  tra- 
vaillèrent avec  zèle  à  réparer  l'abbaye,  ayant  en  vue, 
non  les  intérêts  de  l'Eglise,  comme  ils  le  disaient,  mais 
leur  propre  avantage  ,  comme  il  parut  bien  dans  la 
suite.  Néanmoins  ,  les  campagnes  étaient  depuis  si 
long-tems  dévastées  que  la  chose  n'allait  pas  aussi  vite 
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nique  copiis  tandem  vastatis,  minus  cito  quàm  vole- 
bant,  sibi  succurrentibus ,  inito  consilio,  aliud  con- 
silium  requirunt  suis  necessitatibus.  Placet  eis  ex  se 
ipsis  quatuor  eligere,  per  quos  corpus  sanctœ  Ragen- 
frecîis  statuunt  efferre ,  elatum  versus  eam  Franciœ 
partem  quœ  prœfatam  pestem  evaserat  déferre;  si 
forte,  donante  Deo,  aliquam  exindè  possint  conso- 
lationem  usibus  suis  referre.  Exeunt  itaquè,  circum- 
quaquae  lustrantes,  et  non  quantum  volunt,  sed 
quantum  sibi  datur,  ab  undiquè  colligentes,  mendi- 
cando  perveniunt  ad  Novem-Castrum  (i),  super  flu- 
viumlsamsitum,  per  quem  prœdicti  ascendentesNort- 
manni  minime  lœserant  regionem  déclinantes  incursus 
et  recursus  oppidanorum.  Ubi ,  gratiâ  sanctœ  Ragen- 
fredis,  honorificè  recepti,  et  suscipientium  affluentiâ 
admodùm  delectati ,  per  aliquot  dies  demorantur 
ibidem,  ideo  maxime  quià  benevolum  ergà  se  sen- 
ti tint  ejusdem  castri  comitem.  Cui  dùm  saepiùs  refe- 
runt  bénéficia  sanctœ  virginis,  paulatim  immittunt  ei 
concupiscentiam  retinendi  corporis  :  si  forte  ad  hoc 
posset  pertingere,  ut  eorum  consensu  valerent  illud 
retinere.  Quam  ob  rem  exhibet  se  eis  omnimodis 
humanum  ;  cogit  eos  verbis,  ut  accipiant  si  quid  foret 
necessarium,  et  sic  in  ter  eorum  relationes  tentai,  si  forte 
venderent  ei  quantulamcunque  partem  reliquiarum. 
Et  quia  egestas  non  habet  fidem,  immodico  persuadet 
eis  cupiditas;  née  déclinant  foveam  avaritiae,  dùm 
largitatis  suœ  fraena  laxat  eis  in  accipiendo  prœmio 

(i)Ce Château-neuf  était  pics  de  Senlis,  comme  on  le  verra  dans 
le  chapitre  qui  suit  ,  niais  son  nom  nous  est  inconnu. 
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qu'ils  le  souhaitaient.  C'est  pourquoi  ils  tinrent  Con- 
seil et  formèrent  un  projet  nouveau  pour  subvenir  à 
leurs  besoins.  Quatre  clercs  élus  par  les  autres  furent 
chargés  d'enlever   le  corps  de  sainte  Rainfride  et  de 
le  transporter  dans  cette  partie  de  la  France  que  le 
fléau   normand   avait  épargné.    Ils  voulaient  essayer 
s'il  était  possible,  Dieu  aidant,  de  tirer  de  là  quelque 
adoucissement  à  leur  mal.    Ils  vont  donc,  errant  à 
droite  et  à  gauche,  et  recueillant ,  sinon  tout  ce  qu'ils 
veulent,  du  moins  tout  ce  qu'on  veut  leur  donner. 
Ils  arrivent  en  mendiant  de  la  sorte  à   Château-neuf, 
sur  la  rivière  d'Oise  ;  car  les  Normands,  tenus  en  bride 
par  les  bourgeois  dont  ils  craignaient  les  attaques  ou 
la  résistance ,  avaient  remonté  la  rivière ,  sans  beau- 
coup  ravager  le  pays.  A  la  considération  de  sainte 
Rainfride,   ils   reçurent  à   Château -neuf  un   accueil 
honorable.  Ils  y  passèrent  quelques  jours,  bien  réjouis 
de  voir   les   fidèles    affluer    au    corps    de    la   sainte; 
mais  retenus  surtout  par  la  bienveillance  que  leur  té- 
moignait le  comte  de  ce  château.  A  force  de  lui  parler 
des  biens  que  la  vierge  sainte  répand  sur  eux,  ils  font 
naître  en  son  cœur  insensiblement  le  désir  de  garder 
le  corps,  s'il  pouvait  l'obtenir  avec  le  consentement 
des  clercs.   C'est  pourquoi   il  se  montre  envers  eux 
plein    de    courtoisie    et    de   bonté.    Il    les   contraint 
d'accepter  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  ;  et  dans  leurs 
entretiens,  il  essaie  de  les  engager  à  lui  vendre  une 
petite  partie  des  reliques.  Le  besoin  est  sans  foi;  la  cupi- 
dité leur  parle  avec  force,  et  lorsque  ,  donnant  cours  à 
sa  libéralité,  le  comte  abandonne  la  récompense,  ils  se 
jettent  dans  le  gouffre  de  l'avarice.   On  détermine  le 
prix   à  cent   dix  livres  tournois ,    qui   furent    pavées 
vin.  26 
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pro  eoruin  optione.  Fit  pactio  et  deliberatio,pecunia? 
centum  librae  videlicèt  denarioram  et  bis  quinque, 
et  in  eodem  loco  una  prœbenda  unicuique.  Item  ad- 
misso  lucro  auri  et  admisso  lucro  innocentiae,  exone- 
rati  thesauro  sanctse  virginis,  sed  onerali  thesauro 
pecuniœ,  ne  distractio  pateret,  vacuum  referunt  scri- 
nium  iniqui  delatores  ecclesiœ.  Qnod  restituentes 
donum  in  ecclesiâ  sanctse  Dei  genitricis,  centum  sibi 
retinenl  libras  quas  possederant  de  mercede  iniqui- 
tatis.  Caetera  vero,  proùt  sibi  videtur,  solità  fraude 
dispertiuntur  fra tribus  et  usibus  ecclesiasticis.  Latuit 
res  acta  diutiùs.  Succedunt  tempora  temporibus; 
suecessus  accedunt  decessibus;  quià  lempus  mise- 
rendi  venerat  loci  ipsius,  deponuntur  cleriei,  et  im- 
ponitur  ordo  monachorum  ;  liisque  brevi  tempore 
substitutis  et  paulo  post  destitutis,  restituitur  con- 
gregatio  monialiuni.  Quibus  prœclara  abbatissa  Emer- 
trudis,  nobilis  quidem  génère,  sed  nobilior  moribuset 
régulée  disciplinis,  res  ipsas  ecclesiâ?  auxit  et  provexit 
successibus  secondis  ;  puellasquoque  nobili  procreatas 
sanguine  educavit  et  erudivit  eidein  loco  in  timoré  Do- 
mini  et  dilectione  castitatis.  Postquàm  vero  ingressa 
est  viam  universae  terrae,  una  filiarum  ejus  in  Cbrislo 
substituitur  abbatissa,  Fredessendis  nomine,  gran- 
daevaquidem  moribus,  sed  juvenisaetate,  nobilissima? 
indolis ,  nec  praemissâ  maire  inferior  omnimodâ  di- 
gnitate.  Locum  siquidem  quem  regendum  susceperat 
in  omnibus  melioravit ,  velustatem  et  ruinam  claustri 
pro  posse  renovavit  ;  et  ut  ferreis  temporibus  ergà 
suos  aurea  succédèrent,  omnimodis  élabora  vit.  Qu?r 
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aussitôt.  De  plus  chacun  d'eux  eut  une  prébende  en  la- 
dite ville.  Lors  donc  qu'ils  eurent  gagné  de  l'or  et 
perdu  l'innocence;  lorsqu'ils  eurent  échangé  les  saintes 
reliques,  leur  véritable  trésor,  pour  un  vain  trésor  d'ar- 
gent, ces  avides  mandataires  de  l'Eglise  rapportèrent 
la  châsse  vide,  afin  de  cacher  leur  action.  La  châsse 
est  replacée  dans  l'église  de  la  mère  de  Dieu;  puis  gar- 
dant cent  livres  pour  eux,  sur  la  somme  qui  fut  le  prix 
de  leur  iniquité,  ils  disposent  du  reste  comme  ils  l'en- 
tendent; le  distribuent  à  leurs  frères  ou  l'appliquent 
aux  besoins  de  la  communauté;  mais  leur  mauvaise  foi 
ordinaire  préside  à  cette  distribution.  Leur  méchante 
action  fut  long-tems  ignorée.  Les  tems  chassent  les 
tems  et  les  hommes  se  renouvellent.  Le  jour  de  la  mi- 
séricorde ayant  enfin  lui  pour  cette  église ,  les  clercs 
sont  dépossédés,  et  des  moines  sont  mis  en  leur 
place.  Peu  après  leur  installation,  les  moines  eux- 
mêmes  furent  congédiés,  et  l'on  rétablit  à  Denain  une 
congrégation  de  religieuses.  Emertrude,  leur  illustre 
abbesse,  noble  par  le  sang,  mais  plus  noble  encore  par 
les  mœurs  et  l'attachement  à  la  règle,  élève  la  fortune 
de  cette  église  jusqu'à  la  prospérité.  En  outre,  elle  re- 
cevait des  jeunes  filles  de  noble  lignage,  qu'elle  instrui- 
sait daus  la  crainte  de  Dieu  et  l'amour  de  la  chasteté. 
Mais  lorsqu'elle  fut  allée  où  va  toute  chair,  une  de  ses 
filles  en  Jésus-Christ,  nommée  Frédessende,  lui  succéda 
comme  abbesse.  Elle  était  jeune  d'années  et  vieille  de 
mœurs  :  elle  avait  un  caractère  très-noble,  et  son  mé- 
rite ne  le  cédait  nullement  à  celui  de  sa  mère  spiri- 
tuelle. L'abbaye,  dont  elle  avait  pris  la  conduite,  subit 
sous  elle  d'heureux  changemens.  Elle  répara,  autant 
que  possible,  les  ruines  du  cloître  qui  tombait  de  vé- 
tusté. En  un  mot,  elle  n'oublia  rien,  pour  amener  dans 
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ab  initio  ordinationis  suae  assumpta ,  et  à  reginâ  to- 
tius  nobilitatis,  Adelâ  videlicèl  comitissâ  Flandriae  (  i), 
adMechiniense  cœnobium,  cujus  structurae  videbatur 
insudare,  gratiâ  nobilitatis  et  bonae  indolis  suae  prae- 
lata  ;  quanto  junior,  tanto  perspicacior ,  utrumque 
locum  nobiliter  rexit,  uniusque  ruinosam  seneetutem 
et  alterius  novellam  plantationem  ,  plusquàm  talis 
patiebatur  aetas  et  sexus ,  direxit  et  erexit.  De  cujus 
industriâ  et  ingenio  referri  habentur  plurima  ;  sed 
parciùs  dicendum ,  quià  quidem  in  vitâ  suâ  laudari 
hominem  prohibet  sapientia.  Ipsa  enim  vitam  sanctae 
Reginae  et  miracula  sanclse  Ragenfredis  describi  prae- 
cepit,  eorpusque  sanctae  Ragenfredis,  tam  diù  eccle- 
siae  suae  sublatum,  tali  ordine  Dononio  restituit. 


CAPITULUM  XXXII. 


De  perditione  et  rcportatione  corporis  sanctre  Ragenfredis  ad 
Dononiense  cœnobium. 


Contigit  abbatissam ,  ecclesiasticac  dispositionis 
gratiâ,  versus  urbem  Remensium  equitare,  et  igna- 
ram  praeteritae  vel  futurae  rei ,  per  Novum-Castrum 

(1)  Il  s'agit  ici  de  la  femme  de  Baudouin  V,  dit  de  Lille  et.  le  Dé- 
bonnaire. Cette  princesse  mourut  en  107 1  dans  l'abbaye  de  Messines-, 
au  diocèse  d'Ypres ,  qu'elle  avait  fondée  en  io65,  et  dans  laquelle 
elle  s'était  retirée  en  1067,  après  la  mort  de  son  mari. 
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Va  communauté  l'âge  d'or  après  un  tems  de  fer.  A 
peine  fut  elle  ordonnée,  que  sa  noblesse  et  son  bon 
caractère  firent  tomber  sur  elle  le  choix  de  la  reine 
de  toute  noblesse,  Adèle,  comtesse  de  Flandre,  qui  lui 
donna  la  direction  de  l'abbaye  de  Messine,  qu'elle  avait 
bâtie.  Aussi  prudente  que  jeune,  elle  gouverna  noble- 
ment les  deux  abbayes.  Elle  soutint  la  croulante  vieil- 
lesse de  l'une  et  l'enfance  de  l'autre,  mieux  qu'il  ne 
semblait  permis  à  son  âge  et  à  son  sexe.  Il  y  aurait 
beaucoup  à  dire  sur  son  caractère  et  son  habileté; 
mais  nous  en  parlerons  brièvement;  car  la  sagesse  dé- 
fend de  louer  un  homme  qui  vit  encore.  Frédessende 
fit  écrire  la  vie  de  sainte  Reine,  et  les  miracles  de  sainte 
Rainfride.  D'ailleurs  elle  rétablit  à  Denain ,  comme 
nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  le  corps  de  sainte  Rain- 
fride, qui  depuis  si  long-tems  était  perdu  pour  l'Eglise. 


CHAPITRE  XXXII 


Le  corps  de  sainte  Rainfride ,    qui  avait  été   vetidu  ,  est    rapporte 
au  monastère  de  Denain. 


L'abbesse  chevauchait  un  jour  vers  la  cité  de  Reims, 
avec  l'autorisation  de  l'évèque.  Ignorant  le  passé  aussi 
bien  que  l'avenir,  elle  vint  à  Château-neuf,  sur  la  ri- 
vière d'Oise,  ville  mentionnée  ci-dessus.  L'heure  ou 
plutôt  le  ciel  qui  dirigeait  ses  pas,  l'obligea  de  passer 
la  nuit  en  ce  lieu.  La  comtesse  du  château  lui  donna 
gracieusement  l'hospitalité,  et  la  conduisit  à  l'église, 
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super  Isani  situin,  cujus  superiùs  fecimus  menti  a- 
nem,  transitum  habere;  ibique,  cogente  borâ,  Deus 
vero  disponebat  iter  ejus,  necessarium  habuit  per- 
noctare.  Gratanter  igitur  suscepta  Iiospitio  ab  ejus- 
dem  hospitissâ(i),  post  susceptionem  ad  ecclesiam  ab 
eâdem  ducitur  oratura.  Oravit,  et  surgens  ab  ora- 
tione  psalteriolum  ibi  invenit,  cujus  folia  volvendo  et  . 
revolvendo,  letania  oculis  ejus  apparuit.  Quam  per- 
legens,  inter  nomina  sanctorum  no  m  en  sanetœ  Ra- 
genfredis    dissirnili   colore ,    id    est    minio    inscrip- 
tum  ,  reperit.  Cui  gratiâ  nimiae  dileetionis  infigens 
osculum  ,   sperabat  enim  adhùc  eam  se  babere  ex 
integro  apud  cœnobium  suum ,  requiritur  jucundè 
cum  saltibus  à  comitissâ  cui  sanctorum  tàm  dulciter 
cum  affeetu  pietatis  libaret  oscula  :  «  Dominœ  meae, 
ait  illa,  «  sanctae  Ragenfredis  ,  cujus   praesentia    in 
«  monaslerio  meo  cunctas  miserationes  mihi  exhibet 
«  et  omnium  petitioni.  —  Non  ità  est,»  respondit  co- 
mitissâ; «  autecessor  quippè  meus  centum  et  decem 
«  libras  émit  ejus  sanctum  corpus  à  quibusdam  cle- 
«  ricis  in  bac  patrià  ;  et  sine  dubio  requiescit  in  bac 
«  ecclesiâ.  »  È  contra  satagebat  abbatissa  rem  suam 
verbis  affirmare  ;    sed    monialis   qusedam  ,    nomine 
Emma,  quœsecum  erat,  maturior  aetate,cubito  assiste- 
bat  eam,  et  pulsatam  innuil  silere.  Sic  est  dimissum. 
Itum  est  cœnatum,  post  cœnam  dormilum,  diliculo 
discessum.  Expleto  itinere,  negotio  redit  abbatissa,  et 
de  corpore  sanctœ  virginis  nec  sibi  nec  comitissae 
multùm  credula,  narrabat  suis,  non  sine  mœrore, 

[t]  An  comitissâ? 
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où  elle  souhailail  de  prier.  L'abbesse  se  lève,  dès  que 
sa  prière  est  achevée.  En  tournant  et  retournant  les 
feuillets  d'un  petit  psautier  qu'elle  avait  trouvé  sous 
sa  main,  elle  tombe  sur  les  litanies.  Elle  se  met  à  les 
lire;   mais  elle  voit  le  nom  de  sainte  Rainfride ,  in- 
scrit en  caractères  rouges  ,  se  distinguer  par  là  des 
autres  noms  de  saints.  Pleine  d'amour  pour  la  sainte, 
elle  baise  le  nom  ,  ne  doutant  pas  qu'elle  ne  possède 
son  corps  tout  entier  en  sa  communauté.  La  comtesse 
lui  demande  avec  douceur  auquel  des  saints  elle  donne 
ces  tendres  et  pieux  baisers?  l'abbesse  répond:  «  A  ma- 
dame sainte  Rainfride,  dont  la  présence  en  mou  ab- 
baye est  pour  moi  et  pour  lousceu\  qui  l'implorent,  une 
source  de  miséricordes.  »  — -«Vous  vous  trompez,  »  dit 
la  comtesse  ;  «  des  clercs  ont  vendu  son  corps  vénérable 
a  à  mon   prédécesseur,  moyennant   cent  dix  livres. 
«  Certainement,  il  repose  en  cette  église.»  L'abbesse,  de 
son  côté,  ne  se  lassait  point  d'affirmer  qu'elle  avait  dit 
vrai;  mais  une  sœur  plus  âgée,   appelée  Emma,  qui 
était  avec    elle,   lui   fesait  signe  en   la  coudoyant  de 
garder  le  silence.  La  discussion  finit  là.  On  soupe;  on 
dort;  et  l'abbesse  part  dès  le  point  du  jour.  Les  af- 
faires qui  avaient  nécessité  son  voyage  étant  terminées, 
l'abbesse   revient   au    monastère    et    conte   aux   reli- 
gieuses, non  sans  douleur,  ce  qu'elle  a  ouï  dire  tou- 
chant le  corps  bienheureux ,   sans   pourtant  ajouter 
plus  de  foi  aux  paroles  de  la  comtesse  qu'à  sa  propre 
opinion.  La  terreur  envahit  toutes  les  âmes.  Elles  se 
refusaient  à  croire  que  la  comtesse  eût  dit  vrai,  et  non 
sans  motif:  outre  que  la  chose  était  incroyable  au 
fond,  elle  était  trop  déplaisante  pour  qu'on  y  crût.  La 
vérité  fut  éclaircie  par  l'abbesse,  et  bon  gré,  mal  gré, 
il  fallut  se  rendre  à  l'évidence.  Alors  nouvelle  incerti- 
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visa  et  audita.  Irruit  statim  super  eos  forraido  et  pa- 
vor,  et  inerat  cordibus  eorum  varius  credendi  error  ; 
res  enim  incredibilis  erat,  et  ideo  maxime,  quod 
nemo  credere  volebat  quod  omnino  amisisse  nolebat. 
Sed  industrie  abbatissœ  res  probata,  voluissent  no- 
luissent,  ad  credendum  persuadebat.  Et,  quid  tune 
facerent  incertiores  erant,  si  celarent  aut  propala- 
rent,  scilicèt  ne  locus  vilesceret,  si  vicini  tante  tbe- 
sauro  vacuum  rescirent.  Cœperunl  ergo  deliberare 
si  quo  modo  ad  recuperationem  sancti  corporis  pos- 
sent  pertingere  :  et  quià  angustia  doloris  inquirit 
solatium  ,  necessitatis  non  defuit  eis  consilium  su- 
pernae  dispositions.  Post  aliquot  enim  dies,  affuerunt 
Dononii  quidam  clerici  illius  région is,  ferentes  secum 
rehquias  causa  suœ  relevationis  :  ecclesia  quippè  eo- 
rum desolata  erat  crebrescentibus  werris.  Qui  abba- 
tissœ jussu,  honorificè  bospitio  suscepti,  reliquiis  in 
ecclesia  dispositis,  se  ipsos  excusantes,  venerunt  in 
domo  Gerardi  cujusdam  presbyteri.  Post  escam  et 
potum,  post  multas  circumlocutiones,  ut  mos  est  cle- 
ricorum,  sermo  inciditGerardo  de  sauctâ  Ragenfride, 
cui  adhuc  intendebat  animum.  Statim  vero  duobus 
clericis,  Hugone  et  Henrico,  respondentibus  se  nosse 
locum,  et,  si  merces  non  deesset,  posse  virginis  re- 
stituere  thesaurum  :  «Ite  ,  »  ait  Gerardus,  «  et  redite, 
«  absque  dubietate  mercedis,  si  sponsiouem  ad  effec- 
«  tum  perduxeritis.  »  At  illi,  lustratis  aliquibus  pro- 
vinciœ  partibus,  discesserunt,  et,  majoris  questûs 
sponsione  capti,  Deo  volente,  rem  ad  effectum  per- 
duxerunt  :  reiiquias  virginis,  Dei  nutu  receptas,  Sil- 
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tude.  Craignant  que  l'église  ne  tombât  dans  le  mé- 
pris, quand  l'absence  du  corps  vénéré  serait  une  fois 
connue  dans  le  voisinage,  elles  hésitaient  à  publier 
cet  événement.  Elles  se  mirent  donc  à  délibérer,  cher- 
chant un  moyen  de  recouvrer  le  corps  de  la  sainte. 
Et  comme  la  douleur  appelle  des  consolations,  la  Pro- 
vidence vint  à  leur  aide  en  cette  conjoncture  pénible. 
Quelques  jours  après,  des  clercs  du  pays  arrivèrent  à 
Denain.  Us  apportaient  des  reliques,  afin  d'obtenir 
quelque  aumône;  car  leur  église  était  désolée  par  des 
guerres  fréquentes.  L'abbesse  ordonna  qu'ils  fussent 
convenablement  accueillis  au  monastère.  Les  reliques 
furent  déposées  dans  l'église.  Ayant  refusé  l'hospitalité 
pour  eux-mêmes,  ils  se  retirèrent  au  logis  d'un  prêtre, 
appelé  Gérard.  A  la  fin  du  repas,  lorsqu'ils  eurent 
long-tems  causé,  comme  c'est  l'habitude  des  clercs, 
Gérard  vint  à  parler  de  sainte  Rainfride,  qui  l'occu- 
pait toujours  fortement.  Sur-le-champ,  les  deux  clercs, 
appelés  Hugues  et  Henri,  dirent  qu'ils  savaient  où  était 
le  corps  de  la  vierge,  et  que,  moyennant  récompense, 
ils  le  pouvaient  restituer,  o  Allez  et  revenez,  »  leur  dit 
Gérard;  «  si  vous  effectuez  votre  promesse,  vous  en 
«serez  bien  payés.  »  Dès  qu'ils  eurent  visité  quelques 
parties  de  la  province,  ils  se  retirèrent,  et  séduits  par 
l'espoir  du  gain  ,  ils  remplirent  heureusement  leur 
promesse.  Ils  déposèrent  à  Senlis  les  reliques  de  la 
vierge  sainte,  que  nous  avons  ainsi  recouvrées,  parla 
grâce  de  Dieu.  Laissant  le  corps  en  ce  lieu  pour  lui 
servir  de  gage,  Henri  courut  à  Denain  exiger  la  somme 
convenue.  A  sa  vue,  Gérard  et  Emma,  emportés  par 
la  joie ,  volent  à  l'assemblée.  On  s'informe  de  l'heu- 
reux événement  ;  on  appelle  l'abbesse.  Le  clerc  reçoit 
l'argent  convenu.  Deux  autres  clercs,  Heldin  et  André 
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vanectis  detulerunt.  Quibus  in  salvatione  suî  reposi- 
tis,  Henricus  recurrit  Dononium  exigere  sponsionem 
suœpactionis.  Quem  cùm  vidissentGerardusetEmma, 
prae  tiimio  animi  gaudio  expetierunt  consilii  sécréta; 
et,  effectu  rei  audito,  vocatur  abbatissa.  Numeratur  ei 
quantitas  pecuniae ,  et  assumptis  secum  duobus  c!e- 
ricis,  Andréa  et  Heldino,  Sylvanectis  regreditur  cum 
velocilate .  et  eo  velociiis  quo  minus  cum  securitate. 
Detegit  eis  et  restituit  thesaurum  absconditum  ,  ma- 
jora videiicèt  sanctae  virginis  ossa  ;  et,  facto  sibi  in- 
vicem  vale ,  velociores  votis  quàm  gressibus,  cum 
timoré  et  gaudio  repetit  unusquisque  sua.  Alter  vero 
duorum ,  Andréas  scilicet,  grandi  deprehensus  infir- 
mitate,  cùm  cœptum  iter  malè  securus  nullo  modo 
auderet  retardare,  maximâ  corporis  deficiebat  con- 
tritione.  Sed  paulo  post  fît  ei  sancta  virgo  baculus  et 
medicina  infirmitatis   suœ.   Cùm  enim   pervenissent 
Dononium ,  quatenùs  statim  laboris  et  timoris  reci- 
peret  aliquid  pracmium,  ubi  in  ecclesiam  disposuerunt 
reliquias  cum  laudibus  et  hymnis  ,  clericus  repenti- 
nam  et  integram  recuperavit  salutem  suœ  invalitu- 
dinis.  Quibus  ità  gestis,  grandis  inerat  eis  exultatio 
de  relatis,  sed  imperfecta  adhùc  supererat  de  relictis: 
clericus  quippè  qui  majora  tulerat  ossa,  dùm  timet 
deprehendi,  minora  non  perstitit  deprehendere,  quo- 
rum spes  omnis  ablata  abbatissse  et  suis  omnem  con- 
silii viam  videbat  excludere. 
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l'accompagnent  à  Senlis,  où  il  se  rend  ù  la  hâte,  car 
l'inquiétude  lui  donne  des  ailes.  Il  remit  en  leurs 
mains  le  pieux  trésor,  c'est-à-dire  les  grands  os  de  la 
bienheureuse  vierge.  Ils  se  firent  mutuellement  leurs 
adieux  ;  ensuite  chacun  retourne  au  logis,  moins  vite 
qu'il  ne  l'eût  désiré,  bien  que  la  joie  et  la  crainte  pré- 
cipitent leurs  pas.  Chemin  fesant,  .\ndré,  l'un  des 
clercs  de  Denain ,  fut  surpris  par  un  mal  violent; 
comme  le  danger  de  sa  position  lui  défendait  de  sus- 
pendre sa  marche,  il  se  traînait  avec  d'horribles  souf- 
frances. Mais  il  ne  tarda  pas  à  trouver  dans  la  bien- 
heureuse vierge  un  remède  à  ses  douleurs  et  le  bâton 
de  l'infirme  Dès  qu'ils  furent  arrivés  à  Denain,  et  que 
les  saintes  reliques  eurent  été  placées  dans  l'église,  au 
son  des  himnes  de  joie,  le  clerc  fut  payé  sur-le-champ 
et  de  ses  terreurs  et  de  ses  peines,  car  il  obtint  subite 
et  entière  guérison  de  sa  maladie.  Après  cet  événe- 
ment, on  eut  grande  joie  de  ce  qui  avait  été  recouvré; 
mais,  comme  on  n'avait  pu  tout  ressaisir,  cette  joie 
était  mêlée  de  regret.  En  effet ,  la  peur  d'être  surpris , 
avait  empêché  le  clerc ,  qui  avait  enlevé  les  grands  os, 
de  s'emparer  également  des  petits.  Ainsi  toute  espé- 
rance de  les  recouvrer  étant  perdue  ,  il  ne  semblait 
pas  que  l'abbesse  ou  les  gens  de  Denain  dussent  en- 
core y  songer. 
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GAPITULUM  XXXIII. 


Quôd  quœdam  monialis  per  subtilitatem  su  a  m  reportavit  corpus 
sanctae  virginis  Ragenfredis  Dononium. 


Sed  non  deest  Dei  omnipotentia ,  quae,  ut  mani- 
festiùs  pateret,  arte  fractatur  femineâ.  Emma  siqui- 
dem  monialis  illa,  quam  prœscripsimus  cum  abbatissâ 
fuisse  apud  Novum-Castrum,  quandoquidem  nullum 
animal  audacius  est  muliere ,  animo  tractât  im- 
pugnare  et  expugnare  ipsum  oppidum  ;  et  quod  mille 
viri  non  auderent  incipere  incipit  et  perficit  unius 
mulierculœ  ingenium.  Parât  novam  expeditionem,  vi- 
rumvidelicèt  rusticumet  rusticam  minnam  (i),  aetate 
et  pannis  veterem;  quibus  secum  pedestri  gressu  co- 
mitantibus,  ipsa  ascenso  jumento  tendebat  ad  oppidi 
expugnationem.  Venit  autem  illùe  tertiâ  die  quasi 
iter  agens,  prandii  jam  instante  horâ  et  loco  non  hos- 
tis  sed  hospitis;  res  enim  adbùc  latebat.  Suscepta 
caritate  quâ  priùs  à  comitissâ,  cùm  se  diceret  illâ  die 
adhùc  non  audîsse  missam,  navigio,  quo  eitiùs  redi- 
rent, monetur  adiré  ecclesiam  :  tantus  enim  erat  per 

(1)  Ce  mot  peut  aussi  se  lire  mimia,  et  je  le  trouve  ainsi  écrit, 
avec  desaccens  sur  les  i,  dans  nos  deux  manuscrits;  mais  les  glos- 
saires ne  le  donnant  d'aucune  de  ces  deux  manières,  j'ai  préféré 
lire  minna,  qui  a  quelque  ressemblance  pour  l'orthographe  et  pour 
la  signification  avec  notru  mot  menin. 


DE    HAINAUT.    LIVRE    XII.  ^lô 


CHAPITRE  XXXIII. 


Une  religieuse  par  sa  subtilité  rapporte  à  lYglise  Je  Denain  les  os 

de  sainte  Rainfridc. 


La  toute-puissance  de  Dieu  vient  à  leur  aide,  et 
pour  se  mieux  manifester  ,  elle  ne  met  en  jeu  que  l'a- 
dresse d'une  femme.  Emma,  cette  religieuse  qui  suivit 
l'abbesse  à  Château-neuf,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus  , 
forme  le  projet,  tant  il  est  vrai  qu'il  n'est  rien  de  plus 
audacieux  que  la  femme!  forme  le  projet  d'attaquer 
et  de  prendre  la  ville;  et  ce  que  mille  hommes  de 
guerre  n'oseraient  pas  tenter  ,  le  génie  d'une  femme 
l'entreprend  et  lexécute.  Elle  dispose  tout  pour  cette 
expédition  d'un  genre  nouveau.  Or,  son  armée  consiste 
en  un  paysan  et  une  servante,  nourrie  aux  champs, 
vieille  et  mal  vêtue.  Ils  la  suivent  à  pié,  tandis  que 
montée  sur  un  cheval  de  bât ,  elle  marche  à  la  prise 
de  la  ville.  Elle  y  arrive  le  troisième  jour  vers  l'heure 
du  dîner,  et  se  présente  non  point  en  ennemie ,  mais 
comme  une  voyageuse  qui  réclame  l'hospitalité,  car 
elle  cachait  encore  le  but  qui  l'amenait.  L'accueil  de 
la  comtesse  fut  aussi  affable  qu'auparavant.  La  reli- 
gieuse se  plaint  de  n'avoir  pas  ouï  la  messe  du  jour. 
On  l'invite  à  se  rendre  à  l'église  en  canot  pour  abréger 
la  roule.  En  effet,  le  chemin  qui  menait  à  l'église  par 
terre  était  si  peu  direct,  que  l'allée  et  la  venue  par  eau 
eussent  exigé  moins  de  tems.  Néanmoins,  comme  elle 
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terram  vice  circuitus ,  ut  oavigaret  et  renavigaret 
multo  eitiùs:  elegit  tamen  pedes  ire,  quatenùs  notata 
sibi  via  post  prandium  illùc  posset  familiariùs  redire. 
Post  missara  et  prandium  rogata  morari  reliquum 
diei,  quod  etiàm  non  rogata  petiisset,  libenter  prsebuit 
assensum.  Sed  iterùm  monita  ut  dormiendo ,  eratenim 
mensis  maius,  requiesceret  paululùm,  vellemagis  res- 
pondit  adiré  ecelesiam  psalmodiatum;  et  ne  aliqua 
notaretur  suspicione,  cum  rnstico  et  minnâ  sua  alte- 
ram  assumpsit  secum  minnam  de  domo  eleemosy- 
nariâ  comitissae;  cum  qua  securiùs  vadens  ad  ec- 
elesiam diutiùs  oravit,  et  post  orationem  residens 
psalmodiare  cœpit.  Non  valuit  illa  tantam  orationum 
moram  cum  eiscontinuare,  sed  affecta  tsedio  psalmo- 
rum,  nec  enim  paupertas  ejus  psalmis  sed  pane  ege- 
bat,  egreditur  sua  procurare.  Post  cujus  egressionem 
exiliens  monialis,  dispositif  suis  per  custodias  eompe- 
tentibus  locis,  ipsa  aggreditur  spoliare,  extractis  bra- 
chiis,  scrinium  in  quo  erant  reliquiae  sanctœ  Ragen- 
fredis.  Trepidabant  sui  nimio  timoré  forinsecùs;  illa 
autem  non  minus  gaudio  quàm  timoré  trepidans  et 
œstuans  intrinsecùs,  quidquid  erat  in  scrinio  scopabat 
insacculosuo,  etiàm  pulverem  cum  ossibus.  Ubi  vero 
suos  revocavit,  et  dissimulationis  iterùm  causa  tenens 
psalterium,  satis  laeta  si  secura,  cum  eis  resedit.  Du- 
citur  ad  ecelesiam  muliercula,  quae  per  aliquot  dies 
febricitabat,  et,  ut  mos  est  infirmorum,  ab  eâdem  mo- 
niali  si  quid  cou Ira  hujusmodi  pestem  nosset  requi- 
rebat.  At  illa  rogat  aquam  deferri ,  et  qnoddam  mé- 
dicinale, quod  lotum  talibus  soiebal  prodesse,  dicens 
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avait  l'intention  d'y  aller  de  rechef,  et  sans  cérémonie, 
après  diner ,  elle  voulut  taire  le  trajet  à  pié,  afin 
d'apprendre  la  route.  Après  la  messe  et  le  dîner,  on 
l'invite  à  rester  jusqu'au  lendemain,  et  cette  invita- 
tation  qui  prévenait  sa  demande  est  acceptée  de  grand 
cœur.  On  l'engage  alors  à  se  reposer  en  dormant  un 
peu;  car  à  cette  époque  on  était  au  mois  de  mai.  Elle 
répond  qu'elle  aime  mieux  aller  à  l'église  chanter  des 
psaumes.  Pour  écarter  tout  soupçon,  outre  le  paysan 
et  la  femme  qu'elle  avait  amenés,  elle  prend  à  l'aumo- 
nerie  de  la  comtesse  une  autre  servante  et  part,  tran 
quilliséepar  sa  présence.  Elle  prie  long-tems,et  son 
oraison  achevée,  elle  s'assied  et  psalmodie.  L'autre 
ne  peut  rester  si  lon^-tems  en  prière  ;  ennuvée  des 
psaumes,  elle  retourne  à  ses  occupations,  et  dans  le 
fait,  c'était  du  pain  et  non  des  psaumes  que  réclamait 
sa  misère.  La  religieuse,  dès  qu'elle  la  voit  partie,  met 
en  sentinelle  ses  deux  compagnons  en  des  lieuse  on  ve- 
nables;  puis  allongeant  les  bras,  elle  commence  elle- 
même  à  vider  la  boîte  où  étaient  les  reliques  de  sainte 
Hainfride.  A.u  dehors  ,  ses  compagnons  tremblaient 
de  frayeur.  Elle  tremblait  aussi ,  mais  de  joie  aulant 
que  de  peur;  et  ce  qui  se  trouva  dans  la  boîte,  os  et 
poussière,  elle  enfouit  tout  dan.3  son  sac.  Dès  qu'elle 
eut  rappelé  ses  gens,  elle  s'assit  avec  eux  ,  et  pour 
éloigner  les  soupçons,  elle  se  mit  à  psalmodier  dere- 
chef, assez  joyeuse  si  sa  proie  n'eût  pas  couru  de  dan- 
ger. Cependant  on  conduit  à  l'église  une  pauvre  femme 
qui  depuis  plusieurs  jours  avait  la  fièvre;  elle  venait, 
suivant  la  coutume  des  malades,  prier  la  religieuse  de 
lui  donner  un  médicament.  Celle-ci  demanda  de  l'eau, 
disant  qu'elle  avait  un  remè.ie  qui ,  infusé  dans  l'eau, 
dissiperait  sa  maladie,  S'étant  mise  à  l'écart,  elle  lava 
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inesse  sibi.  Statim  lavât  secretô  reliquias  sanctae  vir- 
ginis  quas  habebat  in  sacculo,  et  dans  ei  potum ,  cu- 
ratam  gavisa  est  abire  continua.  Sicque,  Deo  dispo- 
nente,  iter  et  opus  snum,  sole  jam  inferiora  petente, 
regreclitur  ad  hospitium.  Et  ne  aliquis,  si  confideret, 
forsitan  deprebenderet  saceulum  in  sinum  ejus  re- 
positum,  simulât  a  incommoditate,  tantummodo  petit 
quiescendi  locum.  Leeto  sine  morâ  parato  collocatur; 
lucerna  quam  petierat,  sub  obtentu  quidein  infirmi- 
tatis,  sed  pro  revercntiâ  sanctae  virginis,  antè  lectum 
accenditur.  Sed  ea  nox  ob  tanti  cnstodiam  tbesauri 
ab  eâ  insoumis  ducitur.  Mane  autem  facto,  accedit 
ad  comitissam,  et  excusans  se  non  ultra  audere  pro- 
gredi  propter  werras  et  incommoditatem  suam,  ne 
illud  nobile  furtum  aliquo  deprebenderetur  signo, 
redeundi  ad  monasterium  petit  et  accepit  licentiam. 
Et  ingressa  viam  quam  credebat  securiorem,  panige- 
rieâ  crustarum  effertâ,  quas,  si  requireretur  quid 
ferret  in  sinu  suo,  ostentaret  ad  comitum  revelatio- 
nem,  Dononium  tendebal  concito  gressu  per  dierum 
et  noctium  successionem.  Quâdam  veronocte,  cùm, 
fatigata  ex  itinere  et  prioribus  vigiliis,  solito  jàm 
securiùs  dormitaret,  custodiam  autem  reliquiarum 
juxtà  se  positarum  Deo  et  sanctae  Virgini  singularité!' 
commend.âsset,  contigit  murem,  ut  talium  natura  et 
ars  est  bestiolarum,  ad  sacculum  accedere,  et  panem, 
qui  custos  et  protector  perpetrati  furti  esse  videba- 
tur,  dentibus  infixis  violare.  Quod  sancta  virgo  non 
impunè  tulit,  sed  nocturna  custos  diurnum  custodem 
suurn   perpetualiter  vindicavit  :   statim  quippè   bes- 
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les  reliques  de  sainte   Rainfride  ,   qu'elle  tenait  dans 
son  sac,  et  donnant  à  boire  à  la  femme  l'eau  dont  elle 
s'était  servie,  elle  eut  la  satisfaction  de  la  voir  partir 
sur-le-champ  en  bonne  santé.  Ayant  ainsi  terminé  sa 
besogne,  avec  l'aide  de  Dieu,  elle  retourne  au  logis 
vers  le  coucher  du  soleil.  De  peur  que  l'on  ne  vînt  par 
hazard  à  découvrir  le  sac  caché   dans  son  sein ,  elle 
feignit  une  indisposition,  et  demanda  la  chambre  qui 
lui  était  destinée  pour  la  nuit.  Dès  que  son  lit  fut  prêt 
elle  se  coucha.  A  côté  du  lit  brûlait  une  lampe  qu'elle 
avait  demandée  en  alléguant  son  indisposition;  mais 
dans  le  fait,  ce  n'élait  qu'un  hommage  rendu  à  la  sainte. 
Au  reste  ,  son  inquiétude  pour  le  saint  trésor  ne  lui 
permit  pas  de  fermer  les  ieux  de  la  nuit.  Le  lendemain 
matin,  ayant  abordé  la  comtesse,  elle  lui  déclare  qu'elle 
n'ose  point  continuer  sa  route,  à  cause  de  la  guerre  et 
de  son  indisposition.  Pour  mieux  prévenir  toute  idée 
de  son  noble  larcin,  elle  demande   et  obtient  congé 
pour  revenir  à  son  monastère.  Elle  partit  donc,  munie 
d'un  panier  rempli  de  morceaux  de  pain,  qu'elle  se 
disposait  à  montrer,  si  trahie  par  ses  gens,  on  la  som- 
mait de  rendre  ce  qu'elle  avait  dans  son  sein.  Suivant 
la  route  qu'elle  jugeait  la  plus  sûre,  elle  cheminait  à  la 
hâte  vers  Denain,  depuis  plusieurs  jours.  Une  nuit 
l'excès  des  veilles  et  de  la  fatigue  la  jeta  dans  un  som- 
meil plus  profond  qu'à  l'ordinaire.  A  côté  de  la  reli- 
gieuse était  le  saint  trésor,  qu'elle  abandonnait  à  la 
garde  de   Dieu  et   spécialement  de  la  bienheureuse 
vierge.  Alors  un  rat  s'approcha  du  sac   et,  suivant  la 
la  nature  de  ces  petits  animaux ,  se  mit  à  ronger  le 
pain  qui  recelait  et  gardait  le  pieux  larcin.  La  bien- 
heureuse vierge  ne  laissa  pas  cette  injure  impunie; 

vill.  27 
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liola,  morsello  nondiim  glutito,  juxtà  panem  exspi- 
ravit.  Ciimque  reditâ  lace  surrexisset,  monialis  ultio- 
nem  indignatur,  sed  laudat  custodiam  sanctœvirginis. 
Sicque  pervenit  ad  monasterium  exultants  in  Christo 
prosperitate  itineris.  Videres  alteram  Judith  sororis 
excipi  jucundilate,  lœlari  abbalissam  maximâ  exalta- 
tione,  clerum  et  populum  mirari  rem  gestam,  et  om- 
nes  communiter  Deum  laudare.  Sic  ars  deluditur  arte; 
distractio  facta  clericorum  factione  rursùs  clericorum 
redintegratur  distractione.  Quain  rem  abbatissa  pru- 
denler  considerans  gestam  divinités,  idque  ad  salu- 
tem  animœ  et  gloriam  vitœ  et  augmentum  ecclesiae 
suis  accidisse  temporibus,  ejusdem  monialis  prœdictœ, 
videlicet  Emmae,  instantiâ  et  ope,  fabricari  fecit  scri- 
nium  ex  auro  et  argento,   magnificis  vel  munifîcis 
sumptibus,  in  quo  débita  veneratione  reclusit  corpus 
sanctœ  Ragenfredis  ad  protectionem  et  securitatem 
posteris  omnibus.  Quœ  medio  statuta  loco,  inter  sanc- 
tam  Reginam  matrein  suam,  cui  successif,  et  sanctam 
Avam,  quam  prœcessit  in  regimine,  ad  gloriam  et 
honorem  Sanctœ  Trinitatis,  per  sponsum  Dei  fdium, 
meritis  earum  et  precibus,  locum  suum  protexit  et 
illustravit  anteà  et  posteà  operibus  mirificis,  quœ  se- 
quens  narratio,  etsi  minus  compta,  veridicâ  tamen 
relationestudebat  litterare  posteris. 
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fidèle  à  se  garder  elle-même  pendant  la  nuit,  elle  déli- 
vra sur-le-champ  des  assauts  du  rat  le  pain  qui  la  gar^ 
dait  pendant  le  jour.  L'animal  n'en  avait  pas  avalé  une 
miette,  qu'ilexpira.  La  religieuse  s'élant  levée  au  point 
du  jour,  s'indigne  contre  elle-même,  et  bénit  la  vigi- 
lance de  sainte  Rainfride.  Enfin  elle. arrive  au  monas- 
tère, pleine  de  joie  en  Jésus-Christ,  de  l'heureuse  issue 
de  son  expédition.  Les  sœurs  font  à  la  nouvelle  Judith 
un  accueil  affectueux  ;  l'abbesse  est  ivre  de  joie;  le 
clergé  et  le  peuple  admirent  sa  courageuse  action,  et 
s'unissentpour  louer  Dieu:  ainsi  l'artifice  est  déjoué  par 
l'artifice:  ainsi  l'abbaye  recouvre  par  des  clercs  ce 
qu'elle  avait  perdu  par  des  clercs.  L'abbesse  jugea, 
non  sans  raison,  que  Dieu  avait  mis  le  doigt  en  ceci,  et 
que  la  chose  était  advenue  de  son  tems  pour  le  salut  de 
son  ame, la  gloire  desa  vie,  etl'accroissementdel'Église. 
Elle  suivit  donc  les  conseils  d'Emma,  cette  religieuse 
dont  nous  venons  de  parler,  et  fit  construire  à  grands 
frais  une  magnifique  châsse  d'or  et  d'argent  ,  où  elle 
plaça  respectueusement  le  corps  de  sainte  Rainfride, 
pour  être  la  sauve-garde  et  la  sécurité  des  générations 
futures.  Elle  fut  placée  entre  sainte  Reine,  sa  mère,  qui 
lui  laissa  en  mourant  la  direction  de  l'abbaye,  et  sainte 
Ave,  qui  lui  succéda.  Il  en  revient  honneur  et  gloire  à  la 
sainte  Trinité  par  Jésus-Christ  leur  époux.  Le  Seigneur, 
touché  de  leurs  prières  et  de  leurs  mérites,  a  protégé 
son  sanctuaire;  il  y  a  fait  éclater  ses  merveilles,  avant 
cette  époque  et  dans  la  suite.  Le  récit  que  nous  allons 
offrir  de  ces  merveilles,  destiné  à  les  transmettre  à  la 
postérité,  sans  doute  est  peu  orné,  mais  il  est  véridique. 
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CAPITULUM  XXXIV. 


De  quodam  milite  Valentianensi  volenti  ecclesiam  Dononiensem 
spoliare,  qualiter  meritis  sanctac  Ragenfredis  fuit  trticidatus. 


Miles  quidam  Valentianensis,  nomine  Aldo,  suprà 
modum  adversabatur  viciais  :  miles,  dico,  si  tamen 
malilia  insigniri  potcst  titulo  militiae.  Qui  nusquàm 
militarise  virtutis  nominatus  famâ,  assiduœ  depreeda- 
tionis  ubiquè  notabatur  infamiâ.  Erat  autem  frater 
Gothcenii  Tornacensis  ,  à  quo  omnimodis  degene- 
rans,  neque  Deo  neque  Uei  fidelibus  reverentiam 
obscrvando,  filius  utiquè  effcctus  iniquitatis,  aliquam 
videbatur  inferre  notam  gloriee  fraterni  nominis.  Qui 
aliquando,  ut  semper  solebat,  insolenter  Valentianis 
egressus,  cùmque  velut  torrens  inundans  revertere- 
lur  per  Dononium  ,  ut  exindè  quoque  abduceret 
quicquid  sibi  foret  obvium,  rustici  non  ferentes  in- 
cursum  tantœ  pestis  cum  suis  omnibus  fugiunt  ad  ec- 
clesiam sanctœ  Dei  genitricis.  Ille  vero  frustratus  spe 
vanâ  rapiendi ,  quâ  primùm  fuerat  illectus,  fugien- 
tes  insequitur  et  propellit  usquè  ad  ecclesiam  furi- 
bundus,  ub\  hastœ  innixus,et  immisso  capite  caballi 
usquè  ad  armos  intrà  ostium  ecclesise  ,  inclusis  com- 
minatur,  absquè  u!lo  contra  Deum  et  sanctas  virgines 
respecta  reverentiœ.  Cui  cùm  œdituus  imprecaretur 
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CHAPITRE  XXXIV. 


Tentative  d'un  chevalier  de  Valenciences  pour  piller  l'église  de 
Denain;  et  comment  il  est  mis  à  mort  par  les  me'rites  de  sainte 
Rainfride. 


Un  chevalier  de  Valenciennes,  appelé  Àldon,  déso- 
lait affreusement  le  pays;  je  dis  chevalier  ,  si  toutefois 
pareil  brigandage  a  droit  au  nom  de  chevalerie.  Nulle 
part  on  ne  citait  ses  hauts  faits;  en  revanche,  ia  re- 
nommée de  ses  déprédations  continuelles  était  bien 
établie.  Il  était  frère  de  Gosselin  de  Tournai;  mais 
loin  de  marcher  sur  ses  traces,  il  devint  comme  un  en- 
fant de  l'iniquité,  ne  respectant  ni  Dieu,  ni  ses  servi- 
teurs; en  un  mot  il  souillait  d'une  tache  le  glorieux 
nom  de  son  frère.  Un  jour,  il  était  sorti  de  Valen- 
ciennes avec  sa  fougue  ordinaire.  A  son  retour,  il  tra- 
versa Denain  comme  un  torrent  débordé,  pourenlever 
tout  ce  qui  lui  tomberait  sous  la  main.  Les  paysans, 
qui  ne  pouvaient  résister  à  cet  homme  terrible,  se  réfu- 
gièrent avec  tous  leurs  biens  dans  l'église  de  la  sainte 
mère  de  Dieu.  Celui-ci  voyant  s'évanouir  ce  funeste 
espoir  de  pillage  qui  l'avait  amené,  devient  furieux 
et  poursuit  les  fuyards  jusqu'à  l'église.  11  s'arrête 
au  seuil,  s'appuie  sur  sa  lance,  et  contraignant  son 
cheval  d'avancer  dans  l'église  la  tète  et  le  col,  il  me- 
nace les  gens  de  Denain,  sans  égard  pour  Dieu  ni  pour 
les  saintes  vierges.  Le  gardien  l'invite  à  rendre  hom- 
mage aux  saintes  reliques  :  «  Je  te  mettrai  ,  »  dit  le 
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animum  exbibendi  gloriam  sanctis  virginibus  ,  «Fa- 
«  ciam  te,  «  ait,  «el  omnes  istius  villœ  viros  bebdoma- 
ic  dam  transireiilotispedibusetintersismanibus.»  Hoc 
scilicèt  volens  subsannando  insinuare,  quod  eos  trun- 
caret  manibus  et .  pedibus.  Dixit  et  abscessit,  eique 
divina  ultio  statim  sententiam  damnalionis  indixit, 
atquè  iram  suœ  indignalionis  absquè  dilatione  super 
cum  induxit.  Antoquàm  enim  pervenisset  Valentianis, 
deprehensus    inentis    insaniâ ,    ejus   cui    famulatum 
exhibuerat    crudeliter    torquebatur    sœvitiâ.    Quem 
Gothsuinus  Tornacensis,   fraler  suus,  ad  se    cum 
grandi  tribulatione  reductum ,  aliquandiù  in  eâdem 
mentis  alienatione  laborantem,  sed  posteà  defunctum, 
non  ut  lalem,  sed  ut  tantum  decebat  virum  ,  antè  ai- 
tare  sanctae  Dei  genitricis  sepelivit  apud  Tornacum. 
Cujus  sepulturœ  locum  suis  non  exigeniibus  meritis, 
custodem    ecclesia?    per  singulas    noctes   infestabat 
super  sepulcbrum  ejus  apparens  nigerrimus  canis. 
Tcrrebat  nihilominùs  quœdam  indignatio  sanctorum 
circà  altare  eoncussiouibus  grandisonis.  Rem  custos 
ad  fratrem  clam  detulit,  et  quià  ad  ecclesiam  noctu  in- 
gredi  non  auderet  intima  vit;  si  vero  sibi  minus  cre- 
deret,  ut  duos  aut  très  de  suis  ad  videndum  et  audien- 
dum  iilîic  mitteret  admonuit.  llle  auteni  prœteritsc 
fratris  vitœ  non  nescius,  et  ideo  relationibus  ad  se  de- 
iatis  haud  quanquam  incredulus,  ab  ecclesia  ,  ne  et 
ipse  offensam  incurreret,  eum  fecit  erui,  et  in  ulte- 
riore  atrii  loco  jussit  tumulari.  Nec  ibi  quoquè  defuit 
ille  canis,  pessimus  custos  sepullufàe,  sed  per  diem 
et  noctem  obsidens  locum  ,  equilibus  et  aratoribus, 
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chevalier,  «  toi  el  lesgens  de  cette  ville,  en  l elle  situa- 
«  lion,  que  vous  passerez  une  semaine  et  plus  sans  vous 
«  laver  les  pies  ni  les  mains.  »  Cette  raillerie  signi- 
fiait qu'il  leur  ferait  couper  les  pies  et  les  mains.  11 
partit  à  ces  mots.  Sur-le-champ,  sa  condamnation  fut 
prononcée  par  la  justice  divine.  La  colère  et  la  ven- 
geance du  Ciel  tombèrent  sur  son  front.  Avant  de 
rentrer  à  Valenciennes,  il  fut  atteint  de  folie.  Ainsi  le 
démon  qu'il  avait  si  bien  servi,  le  tourmenta  cruelle- 
ment. Son  frère,  Gosselin  de  Tournai ,  eut  beaucoup 
de  peine  à  l'amener  chez  lui.  Il  y  passa  quelque  tems 
en  proie  au  même  égarement  d'esprit,  puis  il  mourut. 
Gosselin  le  fît  ensevelir  à  Tournai,  devant  l'autel  de 
la  mère  de  Dieu,  comme  il  convenait  à  son  rang,  sinon 
à  son  caractère.  Cependant  comme  cette  honorable 
sépulture  n'était  point  due  à  ses  mérites,  un  chien 
noir  apparaissant  toutes  les  nuits  sur  son  tombeau,  ef- 
frayait le  gardien  de  l'église;  d'ailleurs  les  saints  qui 
reposaient  autour  de  l'autel,  témoignaient  leur  in- 
dignation par  de  bruyans  ébranlemens.  Le  gardien 
rapporte  cette  aventure  au  frère,  lui  déclarant  qu'il 
n'ose  plus  entrer  de  nuit  dans  l'église;  au  reste  s'il 
n'ajoute  pas  foi  à  ce  récit,  il  le  prie  d'envoyer  deux 
ou  trois  de  ses  gens  pour  tout  voir  et  tout  écouter. 
Celui-ci  qui  n'ignorait  point  la  vie  que  son  frère  avait 
menée,  crut  aisément  ce  rapport.  Craignant  d'offenser 
l'Eglise  et  le  Ciel,  il  le  fit  déterrer  et  transféra  son  tom- 
beau dans  un  coin  du  cimetière.  Ce  chien  qui  s'obsti- 
nait à  garder  sa  sépulture,  apparut  aussi  dans  ce  lieu. 
Il  l'assiégeait  jour  et  nuit,  et  comme  la  voie  publique 
était  près  du  tombeau,  il  barrait  le  passage  aux  labou- 
reurs et  aux  cavaliers;  de  sorte  que  bœufs  et  chevaux 
étaient  forcés  de  revenir  sur  leurs  pas,  et  qu'ils  seraient 
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erat  enim  juxtà  tumuluin  via  publica,  transitum  pro- 
hibebat  habere  ;  ilà  ut  equi  et  boves  retrogradi  vel 
resilientes  priùs  cogerentur  mori  quàm  transire.  Quo 
rescito,  iterîim  frater  ejus  exindè  tulit  eum,  et  quem 
nullus  terrse  lôcus  retinere  poterat,  inclusum  tonello 
projecit  in  Scaldum,  prosequente  eum  divinitiis  ul- 
ione  quam  meruerat  apud  Dononium. 


CAPÏTULUM  XXXV. 


Ténor  chàrtae  Raroli  imperatoris  de  restauratione  ecclesiae 
Dononiensis. 


«  In  nomine  sanetœ  et  individuœ  Trinitatis,  Karo- 
lus,  misericordiâ  Dei,  imperator  augustus,  omnibus 
cliristicolis  pax  et  salus.  Prae  timoré  et  amore  Dei 
multa  loca  sanctorum,  Deo  propitiante,  alia  nova 
construximus ,  alia  lapsa  recuperavimus.  Quàpropter 
sciât  omnium  sanetœ  Dei  ecclesiœ  fidelium,  tàm  prœ- 
sentium  quàm  futurorum  industria,  quoniàm  per  ca- 
rissimœ    sororis  nostrœ,   Gillœ  (i)  scilicèt  nomine, 

(1)  Dom  Bouquet,  dans  le  Recueil  des  historiens  de  la  France  , 
t.  VIII ,  p.  678  ,  attribue  ce  diplôme  ,  qu'il  rapporte  ,  à  Charles-le- 
Chauve  ,  qui  eut  en  effet  une  sœur  nommée  Gisle  ou  Giselle  ;  une 
partie  de  la  date  que  l'acte  ici  lui-même  porte  à  la  fin  ,  le  suppose 
de  Charles-le  Simple.  Mais,  outre  qu'aucun  autre  document  ne 
donne  à  ce  prince  ,  fils  de  Louis-le-Bèguc  ,  une  sœur  du  nom  de 
Gilla,  ni  même  une  sœur  de  quelque  nom  que  ce  soit,  nous  verrons 
ci-apresque  le  diplôme,  s'il  n'est  pas  suppose,  appartient  à  Charles- 
le-Chauvc. 
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morts  plutôt  que  d'avancer.  Le  frère  ayant  ouï  cela, 
le  fit  exhumer  encore  une  fois;  et  puisqu'il  n'était 
point  de  lieu  sur  la  terre  où  son  corps  pût  reposer,  il 
l'enferma  dans  un  tonneau  ,  et  le  jeta  dans  l'Escaut. 
Ainsi  le  poursuivit  la  vengeance  du  Ciel ,  qu'il  avait 
provoquée  à  Denain. 


CHAPITRE  XXXV 


Charte  donnée  par  l'empereur  Charles,  touchant  la  restauration  de 
l'église  de  Denain. 


o  Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  Charles, 
parla  miséricorde  divine,  Empereur  et  Auguste,  à 
tous  les  chrétiens  paix  et  salut.  Guidés  par  la  crainte 
et  l'amour  de  Dieu,  nous  avons,  grâce  au  Ciel,  relevé 
les  ruines  de  plusieurs  monastères,  et  nous  en  avons 
bâti  de  nouveaux.  C'est  pourquoi  nous  fesons  savoir 
aux  fidèles  de  la  sainte  église  ,  présens  et  futurs  ,  que, 
cédant  aux  avis  nombreux  deGiselle,  notre  sœur  ché- 
rie, aux  humbles  requêtes  de  notre  cher  neveu,  et  de 
plus  au  désir  de  notre  salut  éternel ,  nous  travaillons  à  ré- 
tablir en  son  premier  état  l'abbaye  de  la  sainte  mère  de 
Dieu  et  de  sainte  Iiainfride,  laquelle  est  située  à  De- 
nain, sur  les  bords  de  l'Escaut.  Voulant  donc  relever 
cette  église  ,  que  de  son  vivant  la  bienheureuse  vierge 
sainte  Rainfride  a  bâtie  et  qu'elle  a  dotée  de  ses  serfs 
et  de  ses  propres  domaines,  nous  avons  résolu,  pour 
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crebratu  admonilionem  ,  ac  dilecti  nepolis  nosîri 
supplicem  postuiatiouem;  quin  insuperet  pro  anima? 
nostrae  perpétua  sainte;  abbatiam  sanctissimreDei  ge- 
nitricis  Maria?,  necnon  venerandœ  virginis  sanctœ 
Ragenfredis,  quart!  ex  suis  propriis  prsediis  et  ver- 
naculis  ipsaque  vivons  construxit,  sitam  super  Scaldi 
lluvii  ripam,  in  prœdio  quod  nominatur  Dononium, 
ad  pristinum  certamus  restituere  statum.  Dccrevimus 
igitur,  Dei  timoris  causa,  necnon  et  per  deprecatio- 
nem  jàm  dictormn  bas  res  reddere  et  confirniare  per 
nostram  magnifieentiam ,  ad  utilitalem  fratrum  so- 
rorumquc  inibi  Domino  militantium,  ut  perpetualiter 
possideant  quœ  inferiùs  scripta  babcntur.  Reddimus 
itaquè  cum  nostrâ  omniconfirmatione  fra  tribus  et  so- 
roribus  memorati  cœnobii  ipsum  videlicèt  Dononium 
cum  omni  integritate  :  mansos  scilicèl  quinquaginta 
très  cum  molendinis  et  campis  et  pratis  valdè  uber- 
rimis  ;  et  in  pago  Haynogiensi  villam  quœ  dicitur 
Halcbim  (i)  cum  omni  similiter  integritate.,  videli- 
cèt mansos  viginti  quatuor  cum  molendinis  et  pratis, 
etiàmque  cum  omnibus  familiis  inibi  degentibus;  in 
eodem  quoque  pago  villam  ?  quœ  dicitur  Tbeonis  (2), 
cum  omni  integritate,  mansos  videlicèt  triginta  qua- 
tuor; in  villa  vero  quœ  dicitur  Saltem  (3)  ejusdem 
pagi ,  mansos  quatuordecim  cum  silva  quœ  dicitur 
Ambligia  (4);  in  prsefalo  quoque  pago  in  villa  Gol- 

(1)  Hauchin  ,  près  de  Denain  ,  mais  sur  la  droite  de  l'Escaut. 

(2)  Thun-Saint-Martin  ou  Thun-L'Evêque ,  l'un   et  l'autre  sur 
l'Escaut,  et  au-dessus  de  Denain. 

(3)  Sautain  ,  à  3  lieues  E.  de  Denain,  et  au  S.  E.  de  Valenciennes 
(\)  ïîois  d'Ambeliseau  N.  E.  de  Valenciennes. 
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complaire  à  Dieu  et  auxdites  personnes,   de  rendre  à 
l'abbaye  lescîils  biens,  et  de  confirmer  celte  restitution 
par  un  acte  émané  de  notre  magnificence;  de  sorte 
que  les  moines  et  les  religieuses  qui  s'y  livrent  au  ser- 
vice de  Dieu,  en  aient  à  jamais  la  jouissance  et  la  pro- 
priété. C'est  pourquoi  nous  rendons  aux  frères  et  aux 
sœurs  deladite  abbaye  ,  en  la  forme  la  plus  authentique, 
les  biens  dont   suit   la  dénomination  :  premièrement 
la  terre  de  Denain  dans  son  intégrité  ,  ses  cinquante- 
trois  manses  ,  les  moulins,  champs  et  fertiles  prairies  ; 
dans  le  pays  de  Hainaut,  la  terre  de  Hauchin  ,  aussi 
tout  entière,  c'est-à-dire  vingt-quatre  manses  ,  avec  les 
moulins  .prairies  et  manans;  dans  ce  pays  de  Hainaut, 
tout  le  viilage  de  Thun,  qui  consiste  en  trente-quatre 
manses;  de  plus  quatorze  m3nses  et  le  bois  d'Ambelise, 
dans  une  terre  du  mèmepays,  appelée Sautain;  dans  la 
terre  de  Goldeciacas,  située  pareillement  en  Hainaut, 
sept  manses  et  des  terres  labourables.  Nous  voulons  que 
toutes  les  dîmes,  tant  des  terres  domaniales  que  des 
bénéfices,  appartenant  à  l'abbaye,  soient  à  jamais  re- 
cueillies par  les  frères  et  les  sœurs.  Nous  commandons 
sur  toutes  choses  au  seigneur  du  lieu  de  pourvoir,  par 
amour  de  Dieu,  à  tout  ce  qui  sera  nécessaire  tant  aux 
églises  qu'à  tous  bâlimens  du  monastère  de  Denain ,  et 
de  subvenir  à  tout  largement.  Afin  que  cet  acte  soit  à 
jamais  et  inviolablement  observé,  nous  l'avons  signé  de 
notre  propre  main,  et  nous  y  avons  fait  apposer  notre 
sceau.  Faitle  deuxième  jour  des  ides  d'août,  c'est-à-dire 
le  12  août,  indictionX,  en  l'année  du  Seigneur  905,  la 
trente- septième  du  règne  de  Charles  en  France,  et  la 
seconde  de  son  avènement  à  l'empire.    Signature  du 
très-glorieux  empereur  Charles.  Signature  de  Robert. 
Signature  de  Gerlon.  Signature  de  Guillaume.  Signa- 
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deciacas  (i)  nuncupatà,  mansos  septem  Jiecnon  et 
terrain  arabilem.  Quia  insuper  statuendo,  sancimus 
omnem  décima  m ,  tàm  de  villis  indominicatis  quàm 
de  betieficiis  ex  omni  abbatiâ,  ad  usus  fratrum  et  so- 
rorum  reternaliter  largiendam.  Ipsius  veto  loci  senior 
quidquid  ad  opusecclesiarum  vel  aedificiorum  prœfati 
eœnobii  necessarium  fuerit ,  antè  omnia  et  super  om- 
nia  ,  secundùm  Dei  amorem,  provideat,  ac  provi- 
dendo  largiter  suppléât.  Et  ut  hœc  œternaliter  con- 
serventur  inviolabilité!*,  manu  propriâ  subterfïrma- 
vimus,  et  annuli  nostri  impressione  insigniri  jussi- 
mus.  Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  domini 
nostri  Jesu-Cbristi  dccccv  (2).  11  idus  augusti,  indie- 
tione  x,  annoxxxvn  (4)  regni  Raroli  régis  in  Franciâ 
et  imperii  ejus  secundo  (5).  Signum  Karoli,  glorio- 
sissimi  imperatoris.  Signum  Roberti.  Signum  Gerlo- 
nis.  Signum  Willelmi.  Signum  Rodulphi,  ejus  nepo- 
tis.  Signum  Bernardi.  Nucater  (6)  notarius  scripsi, 
Parisiaco  (7)  palalio  regali.  Amen.  » 

(1)  Cauchie  ?  au  midi  d'Avcsnes. 

(2)  877.  Bouq. 

(3)  Au  lieu  de  11  idus  on  lit  iJibus  dans  Bouquet,  qui  joint  le 
chiffre  des  ides  au  chiffre  de  l'anne'e. 

(4)  38.  Bouq. 

(5)  Toutes  ces  différentes  dates  sont  ici  incompatibles  entre  elles, 
tandis  qu'elles  s'accordent  parfaitement  ensemble  dans  le  texte  de 
Lcmire,  suivi  par  D.  Bouquet.  C'est  donc  ce  texte  que  nous  de- 
vons adopter,  pour  avoir  la  ve'ritable  époque  de  la  rédaction  de 
l'acte,  qui,  dans  ce  cas,  appartiendra  nécessairement  à  l'empereur 
Charles-le-Chauve. 

(6)  Ce  nom  est  laisse'  en  blanc  dans  Bouquet. 

(7)  Pandiaco  dans  Bouquet. 
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ture  de  Rodolphe,  son  neveu.  Signature  de  Bernard. 
Ecrit  par  moi,  Nucatre  ,  notaire,  au  palais  royal,  à 
Paris.  Amen.  » 


Observation.  L'autorité  de  Dom  Bouquet  est  tellement  grave, 
qu'il  n'est  guère  possible  d'attribuer  cette  charte  à  Charles-le- 
Simple  fi),  à  qui  d'ailleurs  le  titre  d'empereur  ne  convient  pas.  La 
date  de  8,7  donne'e  par  Aubcrt  Le  Mire,  s'accordant  avec  les 
autres  dates  de  Jacques  de  Guyse;  est  préférable.  Gisle  ou  Gisèle 
e'tait  sœur  de  père  et  de  mère  de  l'empereur  Charles-lc-Chaùvc; 
elle  était  veuve  depuis  l'an  868  ou  869,  d'Eberhard,  duc  de  Frioul, 
avec  lequel  elle  avait  fondé  un  monastère  à  Cisoin  près  de  Tour- 
nai. Comme  elle  fit  transporter  le  corps  de  son  mari  dans  l'église 
de  cette  abbaye,  il  est  vraisemblable  qu'elle  y  fixa  son  séjour  qui 
était  peu  éloigné  de  Dcnain.  Elle  a  donc  pu  s'intéresser  aussi  au 
monastère  fondé  plus  de  cent  ans  auparavant  dans  cette  ville  par 
sainte  Reine  et  son  mari.  Toutes  ces  présomptions  donnent  plus  de 
vraisemblance  à  la  charte  curieuse  rapportée  par  Jacques  de  Guyse, 
Aubert  Le  Mire  et  Dom  Bouquet.  F. 

(t)  L'histoire  du  règne  de  Ciiarles-le-Simplc  est  peu  connue  ;  si  l'on  s'en  tient 
à  la  date  de  Çjoj  donne'e  par  Jacques  de  Guyse,  on  pourra  soutenir,  mais  avec 
très  peu  de  vraisemblance,  qu'il  s'est  qualifie'  empereur  après  avoir  pris  la  Lor- 
raine ,  et  qu'il  a  donne'  le  nom  de  sœur  à  Gisèle  ,  fille  de  Lolhaire ,  roi  de  Lor- 
raine, et  de  Valrade,  qui  e'pousa  le  roi  normand  Godefroid,  duc  de  Frise,  batise 
à  Coblentz.  Voyez  l'Histoire  générale  de  la  Belgique  par  M.  Dewez  ,  II,  166. 
C'est  peut-être  à  cause  de  celte  Gisèle  que  Charles-le-Simple  donna  aussi  le  nom 
de  Gisèle  à  sa  fille. 
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GAPITULUM  XXXVI. 


Catalogua  episcoporum  Cameracensiiimct  Altrebatcnsium 
commixtim. 


Quoniam  in  libris  superioribus  atquè  prœsenti  non- 
nulli  episcoporum  Cameraceiisium  et  Attrebalensium 
ecclesiasaut  monasteria  consecrantium  aut  sanctimo- 
niales  vclantium  ,  aliquotiès  in  uno  passu  Camera- 
censes,  et  aliquotiès  iidem  in  alio  passu  Attrebatenses 
appellantur  episcopi ,  ut  Vindicianus  et  Theodoricus, 
et  sic  de  pluribus  aliis;  oriri  posset  dubitatio  utrùm 
fuerit  aliàs  unus  et  idem  episcopatus;  et,  si  non, 
utrùm  fuerint  translati  de  uno  episcopatu  ad  alium; 
aut  hujusmodi  denominaliones  sic  diversce  ex  vitio 
seriptorum,  aut  ignorantiâ  historiographorum  prove- 
nerint.  Undè  pro  hujusmodi  dubiorum  satisfactione, 
hic  consequenter  catalogum  episcoporum  ta  m  Came- 
racensium  quàm  Attrebatensium  huic  operi  sub  bre- 
vibus  superaddere  decrevi.  Clodoveus  autem  ,  rex 
Francorum,  cujus  superiùs  mentionem  fecimus,  post 
eventum  belli  minus  prosperi  contra  Alamannos  su- 
per Rhenum,  per  fidem  christianam  victor  effectus , 
beatum  Vedastum  apud  Tullum ,  Leucorum  oppi- 
dum, invenit ,  et  eum  socium  itineris  ascivit,  quate- 
nùs   saluberrimis  ab   eo  imbueretur  doctrinis.  Qui 
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CHAPITRE  XXXVI. 


Liste  tics  évêrjnes  qui  le  furent  simultane'ment  rie  Cambrai 
et  d'Arias. 


Dans  ce  livre  et  dans  les  précédens,  où  l'on  a  vu 
des  évoques  de  Cambrai  etd'Arras  dédier  des  églises 
ou  des  monastères,  et  donner  le  saint  voile  à  des  reli- 
gieuses,  ils  sont  appelés  tantôt  évêques  de  Cambrai, 
tantôt  évêques  d'Arr'as.  De  ce  nombre  sont  :  Vindician, 
Théodoric  et  plusieurs  autres.  Ceci  peut  conduire  à 
douter  si  ce  fut  un  seul  et  même  évèché ,  et  s'ils  ne 
passèrent  point  d'un  siège  à  l'autre,  ou  s'il  faut  attri- 
buer cette  confusion  soit  aux  copistes  ,  soit  à  l'igno- 
rance des  historiens.  Pour  bannir  toute  incertitude  à 
cet  égard,  je  vaisdonnerbrièvement  la  liste  des  évêques 
de  Cambrai  et  d'Arras.  Clovis  ,  roi  des  Francs,  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus ,  fesait  une  guerre  assez 
malheureuse  aux  Allemands,  sur  les  bords  du  Rhin. 
Lorsque,  s'adressant  au  dieu  des  chrétiens,  il  eut  ob- 
tenu la  victoire,  il  rencontra  saint  Vaast  à  Toul,  ville 
des  Leuci,  et  l'admit  en  sa  compagnie  pour  puiser  dans 
ses  entretiens  les  saines  doctrines  de  la  religion.  Etant 
avec  lui,  le  saint  rouvrait  à  la  lumière  du  jour  les  ieux 
d'un  aveugle.  Le  roi  ayant  ensuite  reçu  le  batême  avec 
ses  premiers  officiers,  delà  main  de  saint  Rémi, il  lui  re- 
commanda saint  Vaast,  homme  déjà  illustre  par  ses  ver- 
tus. Dans  la  suite,  la  faveur  du  même  roi  le  fit  nommer  à 
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eliàm  in  comitatn  régis  cœco  reddidit  lumen  oculo- 
rum.  Baptisatus  itaquè  rex  cum  optimatibus  suis  à 
beatoRcmigio,  eidem  beatumVedastum,  virum  virtu- 
tibusnotum,  commendavit.  Favente  ergo  postmodùm 
rege  proedicto,  Attrebatis  urbi  directus  est  ipse  epis- 
copus,  itàsanè  quod  auctoritateloci  illiusCameracensi 
etiàm  urbi  prœsideret;  non  quia  priùs  altéra  illarum 
sedium  ab  altéra  dependeret,  sed  quià  vir  sanctus 
propter  solitudinem  locorum  utramquc  procurare 
sufficiebat.  Conversa  itaquè  gentiiitate,  et  reparatis 
templorum  œdifieiis  ,  maxime  Attrebatensi  ecclesia, 
propter  aram  Dei  genitricis  integram  inventam  inter 
ruinas,  loco  sancti  Rcmigii  cum  Mamerto  ca?terisque 
episcopis  ad  Viennam  convenit,  ubi  solemne  jejunium 
trium  dierum  antèascensionem  Domini  est  institutum. 
Rexit  autem  quadraginta  annis,  et  plenus  dierum 
migratus  ad  Dominum,  in  ecclesia  sanctœ  Mariœ  est 
sepultus.  Cujus  mentionem  beatus  Remigius  in  tes- 
tamento  suo  sic  fecisse  invenitur  :  «.  Ecclesiae  Attre- 
batensi, cui  auctore  Deo  Vedastum,  fratrcm  meum 
carissimum ,  episcopum  consecravi,  ex  dono  Ludovici 
principis,  villas  duas  in  stipendiis  clericorum  dele- 
gavi,  Oicos  scilicèt  et  Sambucetum.  »  £x  quo  constat 
istos  beatos  viros  suo  labore  et  impensâ  primo  cano- 
nicos  in  Attrebatensi  ecclesia  instituisse.  Beato  Ve- 
dasto  ad  pontificale  solium  Dominicus  successit.  Cui 
Rodulplius.  Ab  isto  et  caeteris  successoribus  ejus  Ca- 
meracensis  ecclesia  quamdam  specialem  dignitatis 
aulam  accepit,  eo  quod,  propter  solitudinem  loci 
Attrebatensis  ,  ibidem  spécial iùs  habitare  cœperunt. 
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l'évêché  d'Arras,  et  certes  alors  sa  juridiction  s'éten- 
dait aussi  sur  la  ville  de  Cambrai.  Ce  n'est  pas  que  l'un 
de  ces  sièges  fût  dans  la  dépendance  de  l'autre;  mais 
à  cette  époque  où  les  pays  étaient  presque  déserts,  le 
saint  homme  suffisait  à  tous  deux.  Il  s'occupa  de  la 
conversion  des  gentils,  répara  les  saints  lieus  ,  et  par- 
ticulièrement l'église  d'Arras,  où  l'on  trouva  sous  des 
ruines  un  autel  de  la  sainte  Vierge  entièrement  con- 
servé. Ensuite  il  se  rendit  à  la  place  de  saint  Rémi  à 
Vienne,  où  Mamert  et  d'autres  évêques  tenaient  un 
sinode.  Il  fut  établi  qu'un  jeûne  solennel  de  trois 
jours  précéderait  l'ascension  du  Seigneur.  Après  qua- 
rante ans  d'épiscopat ,  saint  Vaast  monta ,  plein  de 
jours,  vers  le  Seigneur,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Sainte-Marie.  Saint  Piemi,  dans  son  testament,  en  parle 
en  ces  termes  :  «  A  l'église  d'Arras,  dont  j'ai  sacré 
évêque,  par  la  grâce  de  Dieu,  mon  très-cher  frère 
Vaast,  je  lègue  deux  terres  qui  m'ont  été  données  par 
Clovis,  et  nommées  Oicos  et  Sambucetum,  le  tout  pour 
subvenir  aux  besoins  des  clercs.  »  Il  suit  de  là  que  ces 
hommes  bienheureux  établirent  à  leurs  frais  l«s  pre- 
miers chanoines  de  l'église  d'Arras.  Après  la  mort  de 
Vaast,  Dominique  fut  promu  au  siège  d'Arras.  Il  eut 
Védulfe  pour  successeur.  A  dater  de  Védulfe,  l'église 
de  Cambrai  jouit  d'une  certaine  prééminence  ;  parce 
que  Arras  étant  presque  désert,  les  évèques  résidèrent 
plus  particulièrement  à  Cambrai.  Cependant,  que  Ton 
n'aille  pas  s'imaginer  que  l'église  d'Arras  lui  fut  sub- 
ordonnée en  quelque  façon.  Les  chroniques  nous  ap- 
prennent que  Denis  occupa  le  Saint-Siège  deux  cent 
soixante-trois  ans  avant  Hormisdas,  qui  fut  pape  du  tems 
de  saint  Vaast.   Or  il  laissa  subsister  parmi  les  villes 

vin.  28 
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iNcmo  tainen  suspicetur  Attrebatem  illi  aliquo  de  jure 
subjectam.  Quando  quidem  Dionysius  papa ,  qui, 
juxtà  cbronicorum  fidem  ,  ducenli  et  sexaginta  tribus 
fuit  annis  antè  Hormisdam,  queni  tcmpore  beati  Ve- 
dasti  constat  Romanam  sedem  tenuisse,  inler  cseteras 
urbes  Gainera censem  atque  Àttrehatensem  ascriptas 
cura  suis  œquè  parochiis  distinctas  reliquerit.  Et  licèt 
■îobilis  Attrebatensis  ecclesia  Cameracensi  ad  tempus 
subjecta  inveniatur,  tamen  suae  dignitatis  vestigia  in 
ipsâ  subjectionc  conservans,  duos  titulo  suo  semper 
liabuit  arcbidiaconos  et  vice  dominum  quemdam, 
qui,  absente  episcopo,  causas  Attrebatcnsis  episcopa- 
tûs  animadvertebat.  Redulpho  successit  sanctus  Gau- 
gericus,et  post  multa  miracula  migrans  à  seculo,  in 
monte  quodam  apud  Cameracum  est  sepultus.  Cui 
Bertoaldus,  ex  nobili  Francorum  prosapia  ortus,  qui 
cum  sancto  Arnulpho  synodo  interfuit,  ubi  multa  ec- 
clesiae  necessaria  sunt  tracta  ta.  Sextus  fuit  Adelbertus 
sive  Emebertus,  ex  pago  Bracbatensi  oriuodus  pa- 
rentibus  vitâ  et  génère  nobilibus.  Hic  postquàm  ad 
meliora  transi  vit,  apud  Melbodionse  monasterium 
bonorificè  requiescit. 
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épiscopales  les  noms  de  Cambrai  et  d'Arras  avec  leurs 
diocèses  distincts.  Ainsi,  bien  que  l'on  ait  vu  pour  un 
temsla  noble  église  d'Arras  sujette  de  l'église  de  Cam- 
brai, elle  conserva  néanmoins  dans  sa  dépendance  quel- 
ques vestiges  de  sa  dignité.  Elle  eut  toujours  deux  ar- 
chidiacres titulaires  d'Arras ,  et  une  espèce  de  vice- 
seigneur,  qui,  dans  l'absence  del'évêque,  statuait  sur 
les  causes  des  justiciables  de  cet  évêché.  A  Védulfe 
succéda  saint  Géri.  Après  avoir  opéré  beaucoup  de 
miracles,  Géri  quitta  ce  monde,  et  fut  enterré  sur 
une  colline  de  Cambrai.  Il  eut  pour  successeur  un 
Franc,  d'illustre  lignée,  appelé  Bertoald.  Il  assista,  de 
même  que  saint  Arnoul,  à  un  sinode  où  furent  traités 
plusieurs  points  qui  importaient  à  l'Eglise.  Le  sixième 
évêque  d'Arras  fut  Adelbert  ou  Emelbert ,  du  pays  de 
Brabant,  issu  d'une  famille  noble  par  la  naissance  et 
par  les  mœurs.  Lorsqu'il  eut  passé  dans  un  meilleur 
monde  ,  son  corps  fut  enseveli  honorablement  dans 
l'abbaye  de  Maubeuge. 

Observation.  L'Histoire  généalogique  des  Pais-Bas ,  ou  histowe 
île  Cambray  et  du  Cambresis,  par  Jean  Le  Carpentier,  imprimée  à 
Leide ,  chez  l'auteur,  en  166-j,  en  deux  tomes  in-4°,  donne  la  liste 
et  l'histoire  abrégée  de  ces  premiers  évêques  de  Cambrai  (tome  1er 
page  3iget  suivantes),  dans  le  même  ordre  qu'ils  sont  ici.  Il  fait 
succéder  Adelbert  à  Bertoald  l'an  63a ,  et  dit  que  cet  Adelbert 
donna  à  son  église  de  Cambrai  la  seigneurie  de  Ham ,  non  loin 
d'Alost.  il  mourut  à  Rome  l'an  638.  Les  chanoinesses  de  Mau- 
beuge l'honorent  comme  leur  patron.  Aubert  fut  son  successeur. 
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GAPITULUM  XXXVII. 

Ad  idem  ,  et  de  eodem  catalogo. 


Post  haec,  tempore  Dagoberti  régis,  Autbertus  sub- 
limatur,  qui  et  beatum  Gislenum  Atheniensem  ho- 
norificè  suscepit,  et  nobiles  Vincentium  et  Walde- 
trudem,  conjugem  ejus,à  seculo  revocans  Christo, 
eonsecravit.  Attrebatensi  quoque  corpus  sancti  Ve- 
dasti  ab  ecclesiâ  sanctae  Mariœ  ad  locum  ubi  nunc 
veneratur,  angelo  sibi  locum  praescribente,  quo,  ad- 
juvante quoque  Audomaro,  Morinorum  episcopo , 
transportavit.  Sepultus  est  idem  praesul  apud  Came- 
racum  in  ecclesiâ  quae  usquè  bodiè  nomine  ejus  in- 
signitur.  Beatus  Vindicianus  post  istum  curam  ec- 
clesiae  suscepit,  temporibus  Theoderici  régis,  qui  cum 
Ebroino,  majore  domûs,sanctumLeodegarium,Augus- 
todunensem  episcopum  ,  post  multa  tormenta,  in  ter- 
ritorio  Attrebatensi  in  silvâ  sancti  Leodegarii  fecit  de- 
collari.  Pro  cujusfacinorissatisfactione,  maxime  beato 
Vindiciano  interveniente  ,  praedictus  rex  ecclesiam 
sancti  Vedasti  de  Nobiliaco  (i)  regaliter  locupletavit, 
et  ad  usus  canonicorum  sanctae  Mariae  Attrebatensis 
villas  istas,  Basscns,  Frisicurtem,  Ais,  Lusta,  Fani- 

(1)  Le  lieu  dit  ici   JVobiliacum ,  situé   sur  la  petite   rivière  de 
Crinchon  ,  a  depuis  été'  enfermé  tlans  l'enceinte  de  la  ville  d'Arras 
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CHAPITRE  X.XXV1I. 

Suite  du  catalogue  des  évêques  de  Cambrai  et  d'Arras. 


En  ce  tems-là  ,  c'est-à-dire  sous  le  règne  du  roi  Da- 
gobert,  les  deux  églises  furent  gouvernées  par  Aubert. 
Ce  prélat  accueillit  honorablement  saint  Guislein  qui 
venait  d'Athènes.  Il  engagea  les  deux  nobles  époux, 
Vincent  et  Waltrude,  à  renoncer  au  monde,  et  les  voua 
au  service  de  Dieu.  Ayant  reçu  d'un  ange  un  céleste 
avis,  il  retira  le  corps  de  saint  Vaast  de  l'église  de 
Notre-Dame  d'Arras,  et  assisté  d'Orner ,  évêque  de 
Thérouenne,  il  le  transféra  dans  la  place  qu'il  occupe 
maintenant.  Aubert  fut  enseveli  à  Cambrai ,  dans  l'é- 
glise qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom.  Le  bien- 
heureux Vindician  lui  succéda.  Il  prit  la  direction  de 
l'église,  au  tems  du  roi  Thierri.  Ce  prince,  conjoin- 
tement avec  Ebroin ,  maire  du  palais ,  suscita  contre 
saint  Léger,  évêque  d'Autun,  maintes  persécutions,  et 
lui  fit  trancher  la  tête,  dans  une  forêt  du  pays  d'Ar- 
tois (1),  laquelle  a  reçu  depuis  le  nom  de  Saint-Léger. 
Pour  expier  son  crime  ,  le  roi,  déterminé  surtout  par 
les  avis  de  saint  Vindician,  enrichit,  avec  une  munifi- 

(i)  Cette  forêt  était  située  dans  le  pays  des  Parisiens  et  non  dans 
l'Artois:  elle  s'appelait  la  forêt  d'Iveline  ,  nom  qu'elle  porte  encore 
à  présent.  Ce  fut ,  non  la  forêt ,  mais  le  lieu  où  saint  Léger  avait 
subi  le  martire  ,  qui  prit  le  nom  de  ce  saint  :  c'est  aujourd'hui  un 
village  situé  dans  le  canton  de  Rambouillet  et  qu'on  appelle  Saint- 
Léger-cn-Iveline. 
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polis  et  Boele,  cuin  omni  libertatc,  concessit.  Mareo- 
lum  ad  usus  episcoporum,  ità  quod  supranominatus 
episcopus  quaedam  privilégia  spiritualis  libertatis  et 
emunitatis  super  preedietas  ecclesias  à  Johanne,  Ro- 
maiio  pontifice,  consensu  domini  régis  Theodcrici , 
impetravit,  et  in  litteris  suis  se  indifferenter  Attreba- 
tensem  vel  Cameracensem  pra?sulem  nomiuare  con- 
suevit.  Hujus  tcmpore  beatus  Amatus,  Senonensis  ar- 
ehiepiscopus,  in  banc  exul  venit  regionem,  urgente 
persecutione  régis  Theoderiei.  Sanctus  igitur  Vindi- 
cianus,  post  multa  opéra  gloriosa,  postquàm  etiàm 
cum  beato  Lamberto,  Leodiensium  martyre,  monas- 
terium  Honacourt  (i)  dedicavit,  transiens  ad  œterna, 
in  pago  Atlrebatensi  in  monticulo  Sancti  Eligii  (2) 
nomine  consecrato,  sepultus,  diem  supernae  resurrec- 
tionis  securus  exspeetat.  Beato  Vindiciano  Hildeber- 
tus  in  episcopatu  successit;  cui  dominus  Hunoldus; 
et,  ipso  defuneto,  scilicèt  Hadulfus,  fîlius,  ut  dicitur, 
beati  Ranulphi  martyris,  in  episeopatum  sublimatur. 
Qui,  post  gloriosam  conversationem,  sicut  miracula 
post  mortem  ipsius  facta  testantur,  in  castro  Attreba- 
tensi  in  ecclesiâ  est  sepultus  ;  sed  postmodùm  indè  trans- 
latas in  ecclesiâ  sancti  Vedasti,  in  catalogo  sanctorum 
veneratur.  Post  Hadulphum  Tragnardus  substituitur 
insedem;  post  quemGonfridusejusdemecclesiae  rector 

(1)  Honcourt  ou  Honnecourt ,  ville  de  l'ancien  diocèse  de  Cam- 
brai ,  sur  l'Escaut  ;  aujourd'hui  détruite  ,  et  dont  l'emplacement  est. 
à  3  lieues  S.  de  Cambrai. 

(>.)  Le  Mont-Saint-Eloi,  sur  lequel  on  a  bâti  une  abbaye,  autour 
de  laquelle  s'est  forme  un  village,  est  à  i  lieue  et  demie  N.-O 
d' A  iras. 


DE    H  AIN  ALT.      LIVRE    XII.  ^7nj 

uence  royale,  l'église  deSainl-Vaast  de  Nobiliacum.Du 
plus  7  aux  chanoines  de  Notre-Dame  d'Arias,  il  oc- 
troya eu  toute  franchise  les  terres  de  Bassens ,  Frise- 
courl,  Aïs,  Lusle,  Fanipole  et  Boele.  Il  donna  Mareuil 
aux  évêques.  Ce  fut  en  outre  avec  le  consentement  du 
roi  Thierri  que  le  susdit  évèque  obtint  du  pape  Jean  , 
pour  lesdites  églises,  quelques  franchises  spirituelles 
Dans  ses  lettres,  il  s'intitulait  indifféremment  évêqtie 
d'Arras  ou  évêque  de  Cambrai.  De  son  teins ,  lé 
vèque  de  Sion,  saint  Ame ,  victime  des  persécutions 
du  roi  Thierri  ,  vint  en  exil  dans  cette  contrée. 
Lorsque  Vindician  eut  béni  le  monastère  d'Honne 
court,  conjointement  avec  saint  Lambert,  évêque  et 
marlir,  il  quitta  ce  monde,  où  il  se  signala  par  tant 
d'œuvres  glorieuses.  Il  fut  enseveli  sur  un  monticule 
honoré  du  nom  de  Saint-Eloi.  C'est  là  qu'il  repose, 
attendant  le  jour  de  la  résurreeîion.  Le  bienheureux 
Vindician  eut  Hiklebert  pour  successeur  dans  l'épis- 
eopat.  A  Hildebert  succéda  monseigneur  Hunold.  A  la 
mort  de  celui-ci,  Hadulfe,  qui  devait,  dit-on,  le  joui 
à  saint  Ranulfe  martir,  occupa  le  siège  épiscopal. 
Après  une  vie  glorieuse  ,  comme  l'attestent  les  mi- 
racles opérés  sur  sa  tombe,  il  fut  enterré  dans  l'église 
du  château  d'Arras;  mais  dans  la  suite,  sa  dépouille 
mortelle  fut  transférée  dans  l'église  de  Saint-Vaast, 
Hadulfe  est  d'ailleurs  honoré  parmi  les  saints.  Après 
lui,  Treward,  Geofffoi  et  Alberic  gouvernèrent  suc- 
cessivement l'église  de  Cambrai.  Hilduard,  qui  leur 
succéda,  vécut  du  teins  dé  Charlemagne;  il  en  obtint 
même  certaines  franchises  pour  les  frères  de  l'église 
de  Cambrai.  Nous  voyons  de  plus  qu'il  fut  présent  au 
sinode  que  l'évêque  de  Reims,  Vulfaire  ,  tint  dans  l'é- 
glise de  Noyon  ,  l'année  du  Seigneur  814,  Après  Flil- 
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extitit.  Post  cujus  excessum  Albricus,  post  Albricum 
Hilduardus,  tempore  Karoli  magni  successit;  et  ab 
codem  Karolo  privilegium  libertatis  super  res  fra- 
truin  Cameracensis  ecclesiae  impetravit;  et  etiàm  sy- 
nodo  interfuisse  legitur,  quam  Vulfarius,  Remensis 
arcliiepiscopus,  in  ecclesiâ  Noviomensi  habuit  anno 
Domini  dcccxiv.  Hisduardo  (i)  Alutarius  (2)  suc- 
cessit,  vir  doctrinâ  apostolieus.,  fide  catholicus.  Hic 
precibus  Ebbonis  (3),  Remensis  archiepiscopi,  sex  li- 
bellos  de  remediis  peccatorum  et  ordine  vel  judiciis 
pœnitentise  conseripsit.  Hic,  post  multas  reliquias 
sanctorum  à  Constantinopoli  delatas,  dormiens  cum 
patribus  suis  in  monte  SanctiEligii  requiescit.  Théo-* 
dericus  illi  succedens,  vir  spectabilis  vitœ  et  sancti- 
latis  extitit.  Cujus  tempore,  quià  Daci  (4)  regionem 
istam  vas  tantes  ecclesiis  insultabant,  corpus  beati  Ve- 
dasti  diù  quaesitum  ipse  tandem  invenit,  et  in  loculo 
quo  deferri  posset,  si  nécessitas  urgeret,  honestè  re- 
condidit.  Post  vitam  ergo  religiosam,  exuens  homi- 
nem ,  in  ecclesiâ  sancti  Auberti  honorificè  est  se- 
pultus. 

(1)  Sic.  dans  les  deux  mss. 

(v)  Alitarius.  Mss.  de  S.  Germ.  C'est  Halitgaire,  dont  le  pœni- 
tentiel  nous  a  été'  conserve'. 

(3)  C'est  le  fameux  Ebbon,  qui  se  re'volta  contre  Louis-le-Débon - 
11  aire. 

(4)  11  faut  lire  Dani,  les  Danois  appelés  Normands. 


DE    HAINAUT.     LIVRE    XII.  44  * 

tluard  vient  Halitgaire ,  homme  vraiment  catholique 
et  plein  de  la  doctrine  des  apôtres.  A  la  prière  d'Eb- 
bon,  archevêque  de  Reims,  il  composa  six  livres  des 
remèdes  des  pécheurs  et  du  sacrement  de  pénitence. 
Il  fit  d'ailleurs  apporter  de  Constantinople  beaucoup 
de  saintes  reliques.  Sa  dépouille  mortelle  repose  sur 
le  mont  Saint-Eloi,  où  furent  pareillement  ensevelis 
quelques-uns  de  ses  prédécesseurs.  Thierri  ,  qui  lui 
succéda  ,  fut  remarquable  par  la  sainteté  de  sa  vie. 
Après  bien  des  vaines  recherches,  il  eut  le  bonheur  de 
trouver  la  place  inconnue  où  reposait  saint  Vaast,  et 
comme,  de  son  tems ,  les  Normands  ravageaient  le 
pays  sans  épargner  les  églises ,  il  fit  mettre  le  corps 
dans  une  châsse ,  afin  de  le  pouvoir  emporter  au  jour 
du  péril.  Il  mourut  après  une  sainte  vie,  et  fut  enseveli 
honorablement  dans  l'église  de  Saint-Aubert. 

Observation.  Tous  ces  cvèques  sont  dans  l'histoire  de  Jean  Le 
Carpentier,  suivant  lequel  Thierri  accepta,  l'an  83 1,  la  dignité  épis- 
copale  qu'il  avait  constamment  refusée.  Il  fut  pre'scnt  au  sinode  de 
Paris  l'an  846,  de  Cerisi  l'an  848,  et  de  Soissons  l'an  853.  Il  s'occupa 
heaucoup  de  1 1  re'paration  du  monastère  de  Lobbes  ,  où  il  donna 
les  ordres  l'an  832.  Il  fit  aus-i  réparer  l'église  de  Saint-Géri  à  Cam- 
brai, où  Charles-le-Chauve,  à  sa  prière,  fonda  plusieurs  chanoinies. 
Ralderic  le  qualifie  prélat  de  grande  piété  et  doué  du  don  de  pro- 
phétie. Il  mourut  regretté  de  tous  ses  diocésains  l'an  863,  et  choisit 
sa  sépulture  dans  l'abbaye  de  Saint-Aubert ,  de  Cambrai.  Son 
corps  fut  depuis  transféré  avec  celui  de  saint  Rothard,  aussi  évêque 
de  Cambrai,  à  Magdebourg  en  Saxe,  pour  satisfaire  aux  instantes 
prières  de  l'empereur  Otton. 
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CAPITULUM  XXXV 111 

Item  a-1  idem  cl  de  codera  catalogo. 


Post  cujus  cxcessum  ecclesia  ferè  tribus  anms  va 
cavit,  Lotbario  impcratore  très  clericos  suos  contra 
canones  successive  instituente ,  Gumberto  videlicèl , 
Theobaldo  et  Hilduino.  Iste  Lotharius  fuit  qui  Ludo- 
vicum  patrem  suum,  Ebbone,  Remorum  archicpis- 
eopo,  accusante,  à  regno  dejecit  injuste.  Qui  postmo- 
dùm  lamen,  consensu  Francorum,  revocatus  est,  et 
Ebbo  à  gradûs  sui  dignitate  non  irrationabiliter  ex- 
pulsus.  Mortuo  igitur  Lotbario,  sanctus  Johannes,  in 
aulà  régis  nutritus  et  canlor  Cameracensis  eccle- 
sia?, ordinatur;  ad  quetn  Igmari  (i)  episcopi  plurima 
scripta  inveniuntur  ;  et  ipse  inultis  possessionibus 
Cameracensem  ecclesiam  ampliavit.  Assumptus  est 
autem  à  carnis  ergastulo;  sepultus  est  in  ecclesia 
Sanctœ-Crucis,  multis  postmodùm  cieelaratus  mira- 
culis  mundo.  Sancto  Jobanni  in  episcopatum  Rotar- 
dus  successit;  cujus  tempore  Nortmanuoruin  ssevitia 
in  istain  miserabiliter  grassata  est  provinciain,  et 
limita  corpora  sanctorum  de  locis  imrnunilis  ad  tu- 
tiora  deportata  sunt  loca.  Inter  cujus  seditionis  tem- 

i     Ain  1  r'ciii   clans  nos  deux    mss    Ces!    fi  i  ne  mari   rju'il    faul 
lire. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Suite  tlu  catalogue. 


Une  vacance  de  trois  années  suivit  la  mortdeThierri. 
L'empereur  Lothaire  ,  sans  égard  pour  les  canons, 
donna  successivement  l'évêché  à  trois  de  ses  clercs, 
appelés  Gumbert,Théobald  etHilduin.  Ce  fut  ce  même 
Lothaire  qui ,  sur  l'accusation  de  l'archevêque  de 
Reims,  Ebbon,  ravit  à  son  père  ses  états.  Néanmoins 
il  fut  rappelé  dans  la  suite  avec  le  consentement  des 
Francs  ;  mais  Ebbon  fut  dépouillé  de  l'évêché  de  Reims, 
comme  ill'avait  bien  mérité.  Après  la  mort  de  Lothaire, 
on  élut  pour  évêque,  saint  Jean,  nourri  dans  la  Cour 
du  roi  et  chantre  de  l'église  de  Cambrai.  Plusieurs 
écrits  de  l'évêque  Hincmar  sont  adressés  à  saint  Jean, 
qui  d'ailleurs  étendit  les  possessions  de  l'église  de 
Cambrai.  Lorsque  son  ame  fut  délivrée  des  liens  de  la 
chair,  ses  restes  furent  ensevelis  dans  l'église  de  Sainte- 
Croix  ,  où  de  nombreux  miracles  vinrent  manifester 
au  monde  sa  sainteté.  Rothard  fut  ensuite  évêque  de 
Cambrai.  A  cette  époque,  les  incursions  des  Normands . 
jetèrent  la  province  dans  une  effroyable  désolation. 
On  retirait  les  saintes  reliques  des  places  non  fortifiées 
pour  les  transférer  en  lieu  sûr.  Au  milieu  des  orages 
de  cette  invasion,  l'évêque  Jean  mourut  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Sainl-Aubert.  Dodilon  lui  succéda,  l'an 
du  Seigneur  887.  Foulques,  archevêque  de  Reims,  lui 
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pestâtes  dictus  episcopus  diem  clausit,  et  iu  ecclesiâ 
sancti  Auberti  requiescit.  Post  illum  Dodilo  Ecclesiœ 
euram  suscepit,  anno  Domini  octingentesimo  sep- 
timo  (i).  Multa  Fuleonis  (2)  archiepiscopi  ad  ipsum 
exstant  scripta;  et  res  ecclesiae  Cameracensis  ab  Ar- 
nulpho  imperatore  confirmari  obtinuit.  Et  postquàm 
Lobiense  monasterium  dedicavit,  excedens  à  seculo, 
in  ecclesiâ  Sanctœ-Mariae  Gameraci  est  sepultus.  Do- 
diloni  successit  Stephanus,  ex  Alsatio  pago  natus, 
qui,  inter  caetera  virtutis  suae  opéra,  districtum  At- 
trebatensis  episcopii  à  Crinctione  fluvio  usquè  Satis 
fluvium,  infrà  Jeu  gain  unam,  ab  omni  seculari  et  ju- 
diciariâ  potestate,  ab  omni  eo  quod  fiscus  indè  reci- 
piebat,  à  Rarolo  rege  liberum  et  immune  sibi  dari  ex- 
postulavit  et  privilegio  confirmari.  Ab  eodem  prœtereà 
rege  et  eodem  privilegio  Lambris  villam  cum  mo- 
netâ  et  theloneo,  quae  nunc  Duacum  translata  sunt, 
usilîus  episcoporum  Attrebatensium  acquisivit ,  et  in 
eodem  privilegio  Attrebatensem  se  episcopum  nomi- 
navit.  Duas  etiàm  abbatias  Crispini  et  Mareolas  ipse 
de  manu  secularium  liberavit.  In  terra  vero  suae  na- 
tivitatis  à  seculo  migrasse  invenitur. 

(1)  C'est  887  qu'il  faut  lire. 

(2)  Foulques,  archevêque  de  Reims. 
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adressa  plusieurs  écrits  qui  subsistent  encore.  Dodilon 
obtint  de  l'empereur  Arnoul  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l'église  de  Cambrai.  Il  quitta  ce  monde, 
après  avoir  dédié  l'abbaye  de  Lobes,  et  fut  enseveli 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Cambrai.  Etienne,  qui 
lui  succéda ,  naquit  dans  le  pays  d'Alsace.  Il  fit  beau- 
coup d'actions  méritoires.  Entre  autres,  il  se  fit  donner 
par  le  roi  Charles  un  district  de  l'évêché  d'Arras,  qui 
s'étend,  de  la  rivière  de  Crinchon  à  la  rivière  de  Satis, 
sur  une  lieue  de  largeur.  Il  le  reçut  franc  et  libre  de 
toute  juridiction  séculière  et  de  toute  redevance  à 
payer  au  fisc.  En  outre,  il  obtint  un  diplôme  où  la  do- 
nation et  le  privilège  étaient  confirmés.  Par  le  même 
diplôme  ledit  roi  donnait  aussi  aux  évêques  d'Arras 
la  ville  de  Lambres,  avec  la  monnaie  et  le  tonlieu,  qui 
furent  depuis  transférés  à  Douai.  Etienne  s'intitulait, 
dans  ce  diplôme,  évêque  d'Arras.  Après  avoir  aussi 
délivré  des  mains  des  séculiers  les  abbayes  de  Crespin 
et  de  Mervilles,  il  finit  ses  jours  dans  son  pays  natal. 

Observation.  Selon  Jean  Le  Carpentier,  qui  rapporte  le  nom  et. 
l'histoire  de  tous  ces  e'vêques  ,  Etienne  fut  promu  à  la  dignité'  e'pis- 
copale  l'an  905.  Il  fut  présent  au  concile  de  Trosley,  bourg  peu 
éloigne'  de  Soissons,  l'an  924.  Isaac  ,  comte  de  Cambrai,  y  fut  con- 
traint de  rétablir  les  églises  dans  leurs  droits  et  prééminences. 
L'évêque  Etienne  avait  beaucoup  d'empire  sur  l'esprit  des  mo- 
narques et  particulièrement  d'Eudes  ,  d1  Arnoul  et  de  Charles.  Ce 
dernier  donna  à  l'église  de  Cambrai  les  villages  de  Carnières ,  de 
Montigni ,  de  Neufvillis ,  de  Vendegics  ,  qui  est  le  Ch;1teau-Cam- 
bresis  d';'i -présent ,  de  Gondrechics  ,  et  l'alleud  de  Wahiercouit 
près  de  Ribecourt  en  Cambresis ,  avec  les  villages  de  Torigni  en 
Vermandois  ,  de  Carenci  en  Soissonais ,  et  autres.  Les  lettres  de 
cette  donation  furent  faites  à  Crutzi ,  selon  le  rapport  de  Balderic. 
Etienne  termina  ses  jours  en  Alsace,  son  pays  natal  ,  d'où  il  fut 
transporté  pour  recevoir  la  sépulture  dans  son  église  de  Cambrai  , 
l'an  933. 
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CAP1TULUM  XXXIX 

Iterùm  ad  idem  ,  et  de  eodem  catalogo- 


Dominus  Fulbertus  ei  successit,  Ottoni  nobili  im- 
peratori  familiaris  in  tantùm,  quôd  ab  eo  sancti  Gau- 
gerici  abbatiam  ab  omni  laïcâ  potestate  immunem  ac- 
eeperit,  monetam  quoque  et  theloneum  totius  civi- 
tatis.  Castrum  quoque  novum  in  pago  Canieraccnsi 
primus  œdificavit.  Berengarius  liuuc  in  episcopatu 
secutus,  quia  Cameracenses  ei  aperire  nolebant,  vil- 
lam  Lambris  comiti  Flandrensium  injuste,  ut  eum 
coadjuvaret,  contradidit.  Et  quià  ecclesiam  sancti 
Gaugerici  polluerai  bomicidiis,  ab  ipso  in  somnis  per- 
cussus,  et  ob  hoc  œgrotans,  Colonise  obiit,  et  sepul- 
tus  est  in  ecclesiâ  Sancti-Geronis.  Post  cujus  exces- 
sum  Engelramnus ,  Corbeiensis  cœnobii  monachus, 
sedera  episcopalem  promeruit,  et  in  colligendo  ee- 
clesiœ  distracta  multùm  laborans,  apud  Cameracum 
obiit,  et  in  ecclesiâ  sanctse  Mariae ,  Dei  genitricis, 
est  sepultus.  Sequitur  Auberlus,  Altrebatensis  cœnobii 
monachus,  et  post  decem  suae  ordinationis  annos  in 
ecclesiâ  Sancti-Auberti  est  sepultus.  Post  eum  fuit 
Wilboldus,  quem  primates  Cameracenses  sibi  cogna- 
tum  fîeri  episcopum  ab  imperatore  postulârunt;  sed 
vix  uno  anno  regens  ecclesiam  in  ecclesiâ  Sanctae- 
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CHAPITRE  XXXIX 


Suite  du  catalogue. 


Monseigneur  Fulbert  lui  succéda.  Le  noble  empe 
reur  Othon  eut  tant  d'amitié  pour  Fulbert ,  qu'il  lui 
donna  l'abbaye  de  Saint  Géri,  affranchie  '  de  l'au- 
torité séculière.  En  outre,  il  lui  concéda  la  monnaie  et 
le  tonlieu  de  toute  la  ville.  Monseigneur  Fulbert  jeta 
les  fondemens  de  Câteau-Cambrésis.  Bérenger,  son 
successeur,  livra  déloyalement  la  ville  de  Lambres  au 
comte  de  Flandre,  pour  obtenir  son  aide  contre  les 
gens  de  Cambrai,  qui  ne  voulaient  pas  le  recevoir. 
Comme  il  avait  souillé  par  des  meurtres  l'église  de 
Saint -Géri,  ce  saint  le  châtia  pendant  son  som- 
meil. Bérenger  en  tomba  malade,  mourut  à  Cologne, 
et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Géron.  Un  moine 
deCorbie,  nommé  Enguerrand,  obtint  après  lui  le  siège 
épiscopal.  Il  travailla  beaucoup  à  regagner  les  biens 
qu'avait  perdus  cette  église.  Il  mourut  à  Cambrai,  et 
fut  enseveli  dans  l'église  Notre-Dame,  Ansbert,  moine 
de  l'abbaye  d'Arras,  lui  succéda.  Après  dix  années 
d'épiscopat,  il  cessa  de  vivre  ,  et  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Aubert.  Les  principaux  de  Cambrai 
demandèrent  alors  pour  évêque,  à  l'empereur,  Wil- 
bold,  qui  fut  nommé;  mais  à  peine  eut-il  occupé  le 
siège  un  an,  qu'il  mourut,  et  fut  enseveli  dans  l'église 
de  Sainte-Marie.   L'empereur  mit  à  sa  place  Thiédon  , 
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Mariae  tumulatur.  Thiedo  moribus  strcnuus,  sancti 
Severini  Coloniensis  praepositus,  ab  imperatore  illi 
substituitur.  Qui  post  multas  tempestates  et  injurias 
ab  eis  illatas  qui  principatum  sibi  in  orbe Cameracensi 
vindicabant,  Coloniam  veniens,  et  ibidem  in  Domino 
obdormiens,  in  ecclesiâ  de  quâ  sumptus  est  rcquies- 
cit.  De  isto  etiàm  legitur,  cirai  missas  celebraret, 
quod  hostia  cœlitùs  sublevata  ei  manu  prosilierit. 


CAPITULUM  XL. 

Item  ad  idem  ,  et  de  eodein  catalogo. 


Rot  ardus,  ex  nobili  prosapiâ  ortus,  ei,  acclamante 
populo,  subrogatur,  qui  inimicorum  suorum  tandem 
animos  in  se  convertit,  propter  Galterum,  castella- 
num  suum,  quem  semper  adversarium  invenit.  Cali- 
cem  et  patenam  ex  auro  puro  ecclesiœ  suse  contulit, 
etaltare  aureâ  tabula  insignivit;  et  dignitates  ecclesiâ? 
suae  renovari  ab  Ottone  imperatore  impetravit.  Inde 
admeliora  vocatus  in  ecclesiâ  sanctœ  Dei  genitricis  se- 
pelitur.  Herluinus,Leodiensis  ecclesiœ  archidiaconus, 
dignitatem  ejus  suscepit;  et  ecclesiam  sancti  Autberti 
cum  episcopali  domo  multùm  ampli viat,  et  tertiam 
prœbendam  tamen  in  ecclesiâ  Cameracensi  vacantem 
canonicis  dandam  reliquit.  Post  multos  tandem  labo- 
res  mundauis  exemptus,  in  ecclesiâ  sancti  Autberti 
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prévôt  de  Saint-Séverin  de  Cologne  :  il  avait  les  mœurs 
pures  et  austères.  Après  avoir  essuyé  beaucoup  d'in- 
jures et  de  troubles  de  la  part  des  hommes  qui  s'attri- 
buaient la  puissance  dans  la  ville  de  Cambrai,  il  re- 
tourna finir  ses  jours  à  Cologne  et  fut  enseveli  dans 
l'église  d'où  l'empereur  l'avait  tiré.  On  rapporte  qu'un 
jour,  pendant  la  célébration  de  la  messe,  l'hostie  s'é- 
chappa de  ses  mains,  et  fut  enlevée  au  ciel. 

Observation.  Jean  Le  Carpentier  nomme  tous  ces  e'vêqiics  ,  dont 
il  donne  l'histoire.  Il  fait  mourir  Thitdon  ou  Tedon  Tan  977. 


CHAPITRE  XL. 


Suite  du  catalogue. 


Rothard,  issu  de  noble  lignage,  fut  promu  au  siège 
de  Cambrai  avec  l'acclamation  du  peuple.  Il  réussit 
enfin  à  gagner  ses  ennemis,  excepté  Gautier,  son 
châtelain,  en  qui  jamais  il  ne  cessa  de  trouver  un  ad- 
versaire opiniâtre.  Il  enrichit  son  église  d'une  patène 
et  d'un  calice  d'or,  couvrit  1  autel  d'une  table  dorée, 
et  fit  renouveler  par  l'empereur  Othon  les  privilèges 
ou  dignités  de  son  église.  Ensuite  il  fut  appelé  vers  un 
meilleur  monde,  et  son  corps  fut  enseveli  dans  l'église 
de  Notre-Dame.  Herluin,  archidiacre  de  l'église  de 
Liège,  lui  succéda.  Il  enrichit  l'église  de  Saint-Aubert, 
et  décida  que  le  tiers  des  prébendes  qui  vaqueraient 
dans  le  diocèse  appartiendrait  aux  chanoines  de  cette 
église.  Après  de  longs  et  pénibles  travaux,  il  fut  enlevé 
vin.  29 
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requiescit.  Cujus  audito  dccessu,  imperator  Gerar- 
dum,  capellanum  suum,  ad  sedem  ipsam  destinavit 
Qui  muitaâ  injurias  ab  hominibus  suis  illatas,  non 
minus  post  erclesia?  collata  bénéficia,  carnis  solutus 
ergastulo,  nutritium  suum,  dominum  Liberlum  dere- 
liquit  successorem.  Sed  ipsius  Gerardi  temporibus,  in 
ecclesiâ  Attrebatcnsi  juxtà  majus  altare  reliquiœ  sunt 
inventa?,  quœ  ibidem  bodiè  conservantur.  Ad  quarum 
inventionem  multa  infirmis  sunt  per  très  an  nos  con- 
tinué collata  bénéficia.  Dominus  Libertus  ecclesiam 
Beaurim  cuni décima  canonicis  Attrebatensibus  dédit 
et  Berle,  et  ecclesiam  Sancti-Sepulcbri  in  civitatc  Ca- 
roeracensi  fundavit,  in  quâ  cum  multo  honore  sepul- 
tus  requiescit. 


CAPITULIJM  XL1 

Catalogus  episcoporuni  Attrcbatcnsium  pcr  ge. 


DoMiNUsGerardnsjuniorLiberto  successit.  Post  cu- 
jus decessum,  Christus  dominus  Attrebatensem  ple- 
bem  visitavit;  et,  consilio  domini.  Walberti  prœpositi, 
Jabore  elihmquorumdain  clericorum  Attrebatensium, 
civitas  illa  nobilis  proprium  habcre  pastorem  et  cpis- 
copum  meruit.  Beatœ  namque  mémorise  Urbanus 
papa  secundus  tantœ  civitatis  dolens  desolationem, 
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de  ce  monde.  Son  corps  gît  dans  l'église  de  Saint-Au- 
bert.  A  la  nouvelle  de  sa  mort,  l'empereur  donna 
l'évèché  à  Gérard,  son  chapelain.  Ce  pontife  eut  plus 
d'une  injure  à  essuyer  de  la  part  de  ceux  de  Cambrai. 
Néanmoins  il  laissa  beaucoup  de  biens  à  l'église,  et 
lorsqu'il  fut  délivré  des  liens  de  la  chair,  il  eut  pour 
successeur  monseigneur  Lietbert  qu'il  avait  élevé. 
Du  tems  de  ce  même  Gérard,  on  trouva  dans  l'église 
d'Arras,  proche  le  grand  autel,  des  reliques  encore 
aujourd'hui  conservées  en  cette  église.  Lors  de  leur  ex- 
humation et  pendant  trois  années  consécutives  ,  beau- 
coup de  malades  obtinrent  la  guérison  de  leurs  maux. 
Monseigneur  Lietbert  donna  l'église  de  Beaurain  avec 
toutes  les  dîmes  ainsi  que  le  village  de  Berles  aux  cha- 
noines d'Arras,  et  bâtit  dans  la  cité  de  Cambrai  l'église 
du  Saint-Sépulcre  où  il  fut  pompeusement  enseveli. 

Observation.  Lietbert  mourut  l'an  10-6. 


CHAPITRE  XL1. 

Catalogue  (lesevêques  particuliers  d'Arras. 


Monseigneur  Gérard  II  remplaça  Lietbert.  A  sa 
mort,  Jésus  daigna  visiter  les  gens  d'Arras.  Grâce  aux 
conseils  de  monseigneur  Walbert,  alors  prévôt,  et  aux 
efforts  de  plusieurs  clercs  d'Arras,  cette  noble  ville 
obtint  un  évèque  particulier.  En  effet,  le  pape  Ur- 
bain II ,  de  bienheureuse  mémoire ,  eut  compassion 
du  veuvage  de  cette  grande  cité,  et  l'affranchissant 
de  la  juridiction  des  évoques  de  Cambrai,  il  lui  con 
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eamdem  àjurisdictione  Cameraccnsi  cmancipavit ,  et 
libertatem  eligendi  proprium  episcopum  in  perpe- 
tuum  ipsi  concessit.  Elegerunt  itaquè  dominum  Lam- 
berlum,  génère  Gisnensem ,  cantorem  Insulanum. 
Qui,  post  multos  labores  itineris,  à  domino  papa  Ur- 
banoRomœ  in  ecclesiamBeataeMariœ,  quae  appellatur 
Nova,  in  episcopum  est  consecratus.  A  quo  etiàm  ac- 
ceptis  nostrse  libertatis  privilcgiis ,  totius  Remensis 
provinciœ  legatus,  cum  honore  ad  propria  remeavit. 
Ubi,  rébus  ecclesiœ  suœ  proùt  tempus  requirebat 
benè  dispositis,  migrans  à  seculo,  in  ecclesiâ  sanctœ 
Dei  genitricis  requiescit.  Dominus  Robertus,  génère 
Attrebatensis ,  illi  successit.  Qui,  post  plurima  quœ 
ecclesiœ  suœ  bénéficia  contulit,  etiàm  horas  beatae 
Mariœ  in  conventu  canonicorum  primus  decantari 
elaboravit.  Undè  ad  meliora  vocatus,  in  supra  scriptâ 
etiàm  ecclesiâ  diein  suaeresurrectionis  securus  exspec- 
tat.  Tertius  dominus  Alvisus,  génère  Flammingus, 
abbas  Acquiscinctensis  (i),  cujus  magnanimitatis  us- 
què  in  hodiemum  diem  persévérant  insignia;  sed  in 
viàJerusalemdefunctusapudPhilippopolim  requiescit 
sepultus.  Dominus  Godescalcus,  génère  Bracbantinus, 
abbas  de  monte  Sancti-Martini,  illi  quartus  existens 
successit,  vir  in  eleemosynarum  largitione  probatis- 
simus.  Qui,  post  sui  episcopatûs  resignationem,  in 
multâ  patientiâ  proprii  corporis  sustinens  dolores, 
in  ecclesiâ  Sancti-Martini  apud  Laudunum,  ubi  priùs 

(i)  L'abbaye  d'Auchin  était  bâtie  en  Hainaut  sur  la  Sc.arpe  ,  près 
des  limites  delà  Flandre,  entre  Doicii  et  Saint-  Amand  \  et  non 
loin  des  abbayes  de  Marchieunes  et  de  Hamav. 
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fera  pour  toujours  le  droit  de  se  choisir  un  pasteur. 
On  élut  donc  monseigneur  Lambert,  natif  de  Guisne, 
et  chantre  de  Lille.  Après  un  pénible  voyage,  il  fut 
sacré  par  monseigneur  le  pape  Urbain,  dans  l'église  de 
Sainte-Marie-la-Neuve ,  en  la  cité  de  Rome.  Ensuite 
ayant  reçu  d'Urbain  les  titres  de  nos  libertés,  et  de 
plus  la  dignité  de  légat  pour  toute  la  province  de 
Reims,  il  retourna  dans  la  cité  d'Arras.  Après  avoir 
sagement  réglé  les  affaires  de  cette  église,  il  quitta  ce 
monde  et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Notre-Dame. 
Monseigneur  Robert,  natif  d'Arras,  lui  succéda.  Il  fit 
beaucoup  de  bien  à  l'église.  Ce  fut  lui  qui  le  premier 
décida  que  l'on  chanterait  les  heures  de  la  sainte  Vierge 
dans  le  couvent  des  chanoines.  De  là  son  ame  fut  ap- 
pelée dans  un  meilleur  lieu  ,  et  son  corps  en  atten- 
dant la  résurrection,  repose  en  paix  dans  l'église  de 
Sainte-Marie.  Monseigneur  Alvise,  natif  de  Flandre  et 
abbé  d'Anchin,  fut  le  troisième  évêque  d'Arras.  Les 
témoignages  de  sa  grandeur  d'ame  subsistent  encore. 
Etant  parti  pour  Jérusalem,  il  mourut  en  chemin  et 
fut  enterré  à  Philippopoli.  Monseigneur  Godescalc , 
natif  de  Brabant ,  et  abbé  du  mont  Saint-Martin  ,  lui 
succéda.  C'était  un  homme  qui  répandait  largement 
les  aumônes,  cependant  il  se  démit  de  l'épiscopat,  afin 
de  se  retirer  dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Laon  , 
où  pour  la  première  fois  il  avait  pris  l'habit  religieux. 
Il  y  subit  avec  une  patience  merveilleuse  les  douleurs 
de  la  chair.  Enfin  en  dormant  dans  le  Christ,  il  reposa 
dans  le  sein  de  l'Église  qui  lui  tint  lieu  de  mère.  Après 
son  abdication,  monseigneur  André,  Parisien,  occupa 
le  siège  d'Arras.  Il  avait  dirigé  l'abbaye  de  Vaux-de-Cer- 
nay,  de  l'ordre  de  Clairvaux.  Ayant  terminésa  pénible 
tâche,  il  rendit  à  la  terre  ce  qui  lui  appartient,  et  fut 
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professionem  fecerat,  in  Christo  dormiens,  gremio 
suœ  matris  complectitur.  Post  cujus  discessum,  do- 
minus  Andrœas,  nativitate  Parisiensis,  abbas  de  Sar- 
nay  in  ordine  clarevallensi ,  ecclesiae  regimen  susce- 
pit;  sed,  post  multos  labores,  reddens  terrse  quod 
suum  est,  in  suprà  nominatâ  Dei  genitricis  ecclesiâ 
manibus  suorum  dévote  est  tumulatus.  Post  illum 
dominus  Robertus,  Ariensis  praepositus,  génère  Car- 
notenus,  solo  electionis  titulo  militans,  ecclesiam 
duobus  ferè  annis  absque  pontificalium  exhibitione 
tenuisse  dinoscitur.  Postmodùm  tamen  ad  Camera- 
censem  ecclesiam  transiens,  apud  Condatum  villam 
miscrabiliter  paucorum  manibus  est  interfectus. 


CAPITULUM  XL1I. 

Catalogus  episcoporum  Cameracensium  per  se. 


Verum  quià  superiùs  in  capitulo  immédiate  pré- 
cédente digressi  surnus  à  coordinatione  verâ  ac  suc- 
cessione  episcoporum  Cameracensium,  à  temporeobi- 
tûs  videlicètGerardi,  qui  ultimusextitit  episcopus  tàm 
Attrebatensis  quàm  Cameracensis  ecclcsiarum ,  et  di- 
misimus  coordinationem  episcoporum  Cameracensium 
insequendo  episcoporum  Attrebatcnsium  successio- 
nes;    hic   eonsequenter,   Dco    duce,   proùi    reperirc 
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enseveli  dévotement  dans  l'église  de  Notre-Dame. 
Après  lui,  monseigneur  Robert,  natif  de  Chartres,  et 
prévôt  d'Aire,  fut  seulement  élu  à  l'évêché  d'Arras.  Il 
l'occupa  environ  deux  années  sans  avoir  obtenu  les 
provisions  de  sa  dignité.  Enfin ,  il  se  retira  dans  le 
diocèse  de  Cambrai,  où  quelques  meurtriers  le  tuèrent 
misérablement  près  du  village  de  Coudé. 

Observation.  Jean  Le  Carpentier,  ne  parlant  que  des  évêques  de 
Cambrai ,  ne  dit  rien  de  ceux  d'Arras.  Il  nous  apprend  que  Gé- 
rard II  mourut  en  io93,  et  fut  enseveli  dans  son  église  cathédrale. 
Après  sa  mort ,  le  clergé  de  Cambrai  ne  pouvant  s'accorder  sur  la 
nomination  d'un  évêque,  celui  d'Arras  obtint  du  pape  Urbain  II 
la  séparation  de  l'évêché  et  un  évêque  particulier.  Gautier  1er  ne 
put  être  nommé  pour  Cambrai  qu'en  1094.  Il  fut  forcé  de  céder  sa 
place  à  Manassès  dès  l'année  suivante  1095. 


CHAPITRE  XL11 

Catalogue  des  évêque?  de  Cambrai. 


Dans  le  précédent  chapitre  ,  nous  avons  rompu 
l'ordre  véritable  et  la  suite  des  évêques  de  Cambrai. 
A  partir  de  la  mort  de  Gérard,  le  dernier  qui  fut 
évêque  simultanément  de  Cambrai  et  d'Arras ,  nous 
avons  abandonné  la  série  des  évêques  de  Cambrai 
pour  celle  des  évêques  d'Arras.  Maintenant,  avec  l'aide 
de  Dieu ,  donnons  la  suite  des  évêques  de  Cambrai , 
telle  que  nos  recherches  nous  l'ont  fait  découvrir.  Au 
tems  dudit  Gérard,  eut  lieu  la  séparation  des  deux 
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valui ,  ad  Gameracensium  episcoporum  catalogum 
revertor.  Nam  in  ecclesiâ  Cameracensi  primus  post 
dictum  Gerardum,  cujus  temporibus  facta  fuit  epi- 
scopatuum  dictorum  divisio,  successit  Gerardo  Ma- 
riasses, solus  regnans  in  solo  episcopatu  Cameracensi. 
Manassi  successit  Walterus.  Waltero  successit  Odo. 
Odoni  successit  Burgardus.  Bui'gardo  successit  Lie- 
tardus.  Lietardo  successit  Nicholaus.  Nicholao  suc- 
cessit Petrus.  Petto  successit  Robertus.  Roberto 
successit  Alardus.  Alardo  successit  Rogerius(i).  Ro- 
gerio  successit  Johannes.  Johanni  successit  Nicholaus 
electus.  Nicholao  successit  Hugo  electus.  Hugoni  suc- 
cessit Petrus  de  Corbolio  episcopus.  Petro  successit 
Johannes  de  Bethuniâ.  Johanni  successit  Godefridus 
de  Condato  in  Hannoniâ.  Godefrido  successit  Guiar- 
dus  (2).  Guiardo  successit  Nicholaus  de  Fontanis. 
Nicholao  successit  Ingelramnus.  Ingelramno  succes- 
sit Guillelmus  de  Hannoniâ.  Guillelmo  successit 
Guido  de  Collo-Medio.  Guidoni  successit  Philippus 
de  Margny.  Philippo  successit  Petrus  de  Milapi.  Petro 
successit  Guido  de  Babyloniâ  (3).  Guidoni  successit 
Guillelmus  de  Auxonio.  Guillelmo  successit  Guido 
de  Venthadorio.  Guidoni  successit  Petrus  Andrée. 
Petro  successit  Robertus  de  Gebennis.  Roberto  suc- 
cessit   Gerardus    de    Dainvillâ.    Gerardo    successit 

(1)  Ce  Roger  n'est  pas  compte'  au  nombre  des  évéques  de  Cam- 
brai par  les  auteurs  du  nouveau  Gallia  Christiana. 

(2)  Les  auteurs  du  nouveau  Gallia  Christiana  placent  un  Guil- 
laume entre  Geoffrbi  etGuiard.-V.  le  catalogue  que  donnera  la 
note  ci-dessous. 

{3)  Baloniâ.  Mss.  de  S.  Germ. 
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évêchés:  Manassèsqui  luisuccéda,  fut  seulement  évêque 
de  Cambrai.  Ce  siège  fut  ensuite  occupé  successivement 
dans  l'ordre  qui  suit  par  Gauthier,  Odon,Burgard,  Lié- 
tard,  Nicolas,  Pierre,  Robert,  Alard,  Roger,  Jean,  Ni- 
colas II  qui  fut  seulement  élu  ,  Hugues  pareillement 
élu,  Pierre  de  Corbeil,  Jean  de  Béthune,  GeofFroi  de 
Condé,  en  Hainaut,  Guiard,  Nicolas  de  Fontaines,  En- 
gelran,  Guillaume  de  Hainaut,  Gui  de  Colmieu,  Phi- 
lippe de  Marigny,  Pierre  de Mirepoix,  Gui  d'Auvergne, 
Guillaume  d'Auxonne,  Gui  deVentadour,  Pierre  d'An- 
dré ,  Robert  de  Genève ,  Gérard  de  Dainville ,  Jean 
Cerclaes  (  au  tems  du  schisme  de  l'Eglise),  André  de 
Saint- Pol,  frère  du  comte  de  Saint-Pol. 

Observation.  Ici  l'histoire  des  evêques  devient  incertaine  et  Jean 
Le  Carpentier  n'est  plus  d'accord  avec  Jacques  de  Guyse.  Après 
Manassès ,  il  place  Gautier  II  en  1097,  puis  Manassès  II  et  Odon 
auquel  les  deux  listes  recommencent  à  être  conformes.  Burgard  ou 
Burchard  remplaça  Odon  en  11 16.  Pierre  était  évêque  en  112g. 

Ici  Jean  Le  Carpentier  place  plusieurs  evêques  omis  par  Jacques 
de  Guyse,  savoir:  Liétard  ,  consacre'  en  ii3i  ,  Nicolas  Claret  ou 
de  Chièvres  ,  Alard,  et  Pierre  surnommé  d'Alsace  ,  frère  de  Thierri 
comte  de  Flandre,  confondu  =ans  doute  avec  l'autre  Pierre  par 
Jacques  de  Guyse. 

Les  deux  listes  redeviennent  ici  conformes.  Jean  Le  Carpentier 
nomme  aussi  Robert,  Alard,  Roger  de  Wavrin,  Jeand'Anthoimg, 
Nicolas  du  Reux  ,  Hugues  d'Oisy,  Pierre  de  Corbeil ,  Jean  de  Bé- 
thune ,  Godefroi  ou  Geoffroi  de  Condé  ,  Guy  ou  Guiard  de  Laon , 
Nicolas  de  Fontaines  ,  Enguerrand  de  Créqui,  Guillaume  de  Hai- 
naut,  et  les  autres  jusqu'à  André  de  Luxembourg  de  Saint-Pol, 
nommé  évêque  de  Cambrai  le  3i  janvier  1390,  le  dernier  qu'ait  connu 
Jacques  de  Guyse. 

FIN    DU   LIVRE    DOUZIÈME. 
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Johanncs  Cherclaus,  temporc  schismatis  ecolesia?. 
Johanni  Cherclaus  successit  Andrœas  île  Sancto- 
Faulo,  frater  comitis  Sancti-Pauli  (i). 

EXPLICIT  LIBER  DUODECIMIIS. 


(1)  Ainsi  Jacques  de  Guyse  écrivait  ce  chapitre  sous  l'épiscopat 
«l'André' de  Luxembourg,  qui  fut  évêque  de  Cambrai  depuis  l'an 
i3go  jusqu'à  l'an  i3g6.  Pour  servir  d'éclaircissemens  aux  chapitres 
qui  précèdent,  nous  placerons  ici  le  catalogue  des  évêques  de  Cam- 
brai et  d'Arras,  que  nous  avons  extrait  de  la  seconde  édition  du 
Gallia  Chrisliana ,  t.  III,  col.  2  et  suiv.,  et  col.  32o  et  suiv. 

ÉVÈQUES  DE  CAMBRAI  ET  D'ARRAS. 


S.  Vaast,  mort  vers  Pan. . 
S.  Dominique,  mort  en  . . 
S .  Vetlulfe  (  1  ) ,  mort  en . . 

S.  Geri 

.S.  Berthoalde 

Aldebert  (2) 

£>.  Auberr 

S.  V milicien 

Hildebert  ou  Emebert. . . 

Hunalde 

S.  Hadulfe 

Trait  vard 

Geoffroi 

Alberic 

Hildoard 

Halitgaire 

Thierry 

Hilduin ,  dépose'  en 

S.  Jean  ,  mort  en 

S.  Rothard 

Dodilon ... 

Etienne 

Fulbert 

Beranger 

Ingelran  ou  Enguerran  I . . 


54o. 
545. 
58o. 
619. 
627. 
633. 
668. 
7o5. 
7i5. 
717. 
728. 
75o. 
770. 

79°- 
816. 
83i. 
863. 
866. 

877. 
886. 
901. 
934. 
956. 
956. 
960. 


Aubert  II,  mort  en q65. 

Wibaud  ou  Guibaud....  966. 

Te'don 976. 

Rothard  ou  Rouard 995. 

Herluin 1012. 

Ge'rard  I  de  Florennc. .  . .  in/jS 

S.  Lietbert  I 1076. 

Ge'rard  II 1092 

Gaucher  I,  dépose  en. . .  .  iogS. 

A    cette   époque    l'évêché    de 

Cambrai    fut    séparé    de  celui 
d'Arras. 

Euéques  de  Cambrai. 

Manassès,  mort  vers  l'an  .  1  io5. 

Eudes  ,  mort  en 1 1 13. 

Burchard  ou  Borgard. ...  1  i.3i  . 
Liétard    II ,    déposé    vers 

l'an 1137. 

Nicolas   I    de    Chievres , 

mort  en 1167. 

Pierre  d'Alsace 

Robert  1 H/4- 


(1)  Entre  saint  Dominique   et  saint  Vedulfe ,    Le  Cointc  place   un  évoque 
nommé  Diogèuc  ,  qui  aurait  occupe  le  siè^e  épiscopal  depuis  55l  jusqu'à  flÔQ. 

(2)  Nous  marquons  ordinairement  les  années  de  la  mort  des  cvêques   d'après 
le  calcul  de  Le  Cointc 
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A  lard 1  igi. 

Jean   II i  ig^. 

Nicolas  II n97- 

Hugues 1 199. 

Pierre  II  de  Corbeil 

.Fean  III  de  Rethune 1219- 

Geoffroi  II  de  Condé.  .  . .    ia38. 

Guillaume  I 

Guiard  ou  Gui  de  La  on . 

mort  en 1 347  ■ 

Nicolas  III  de  Fontaines, 

mort  vers  l'an 1373. 

Ingelran  II  de  Crequy  ab- 
diqua vers  Tan 1393. 

Guillaume  II  de  Hainaut, 

mort  en 1 396. 

Gui  II  de  Colmieu  ,  vers. .    i3o6. 

Philippe  de  Marigny,  pas- 
sa à  l'archevêché  de 
Sens  vers i3og 

Pierre  III  de  Levis  ou  de 
Mirepoix,  passa  au  siège 
de  Bayeux  en i3s4- 

Gui  III  d'Auvergne,  mort 

en.    ,336. 

G  uillanme  III  d'Auxonne. 
passa  au  siège  d'Autun 
vers 1342. 

Gui  IV  de  Ventadour, 
passa  au  siège  de  Va- 
bres  vers  l'an i35o 

Pierre  IV  d'André,  mort 

en r368. 

Robert  II  de  Genève,  élu 
pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment V II  en 1373. 

Gérard  III  de  Dainville, 

mort  en 1378.. 

Jean  IV  Serclaes .    i388. 

André  de  Luxembourg. .  .    i3g6. 

Thierry  II  de  Nihem.. . . 

Pierre  V  d'Ailly,  élu  évê- 
que  vers  l'an  i3g8,  et 
cardinal  en  i4n>  mort 
en i435. 

Jean  V  deGaure,  morten.   i438. 

Jean  VI  de  Bourgogne.  .  .    1 4'"Q- 

Henri  de  Berghes i5o2. 

Jacques  de  Croy i5i6. 

Guillaume  IV  de  Croy.  . .    i5ai. 

Robert  III  de  Croy i556. 

Maximilien  de  Berghes, 
qui  suit 
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En  i55g  l'évêché  de  Cambrai 
fut  érigé  en  archevêché ,  par 
bulle  du  pape  Paul  IV  datée  du 
13  mai. 

Archevêques  de  Cambrai. 

Maximilien    de   Berghes, 

morten 1570. 

Louis  de  Berlaymont. ., .    i5g6. 
Jean  VII  Sarrazin  ,  mort 

en 1598. 

Guillaume  V  de  Berghes.    1609. 

Jean  VIII  Richardot 161;}. 

François  Buisseret i6i5. 

François  II  Vanderburch.  i644- 

Joseph  de  Bergaigne 1647- 

Gaspar  Dubois 1667. 

Ladislas  Jonnart 1674- 

Jacques-Théodore  de  Brias  i6g4 
François  III  de  Salignac 

(  Fénélon  ) 1715. 

Jean  IX  d'Estrées 1718. 

Joseph  -  Emanuel   de   La 

Tremouille 1730. 

Guillaume    VI    Dubois  , 

nommé  cardinal  en  1 72 1 , 
morten 17 

Evêques  d'Arras. 

Depuis  la  séparation  des  évêchés 
de  Cambrai  et  d'Arras,  en 
io95. 


Lambert ,  mort  en 

Robert  l 

Alvise 

Godescalc ,  vers 

André  I 

Robert  II 

1  rumold 

Pierre  I 

Raoul  de  Neuville 

Ponce  

Asson 

Fursy 

Jacques  I,  abdique  en  . 

Pierre  II 

Guillaume  mort  en. .  .  . 

Jean  I  

Gérard  I,  vers 

Becnard. .■ 


n5. 
i3i. 
,48. 
173. 

'3 

J74- 
i83. 

3o3. 
231. 
3.3 1. 

245. 

25g. 
280. 
2g3. 

3n 
3i8 


4t»0  ANNALES    DU 

Pierre  III ,  passe  au  siège 
de  Chartres  en i326. 

Jean  II  Mande-ville,  passa 

au  siège  de  Chartres  en  1327. 

Thierry  Hérisson,  mort  en   i32&. 

Pierre  IV  Roger,  élu  ar- 
chevêque de  Reims  en   i33o. 
puis  pape    sous  le  nom 
de  Clément  VI. 

André  II  Chini ,  mort  en.   i334 • 

Jean  III  Galvan,  passe  au 

siège  de  ChïUons  en ... .    1 33g. 

Pierre  V  Rertrandi ,  crée 

cardinal  en i344* 

Jean  IV  de  Mandevilain  , 
meurt  ou  abdique  vers 


i36g. 


1370 


Pan i34g. 

Aimeric,  mort  en i36i. 

Gérard  II   de   Dainville , 
passe  au    siège  de    Te- 

rouenne  en 

Adémar  Robert ,  passe  au 
siège  de  Terouenne  vers 

Pan 

Etienne  ,  mort  en 1371 

Hugues  I  Faydit  ou  Defay 

Pierre  VI  Masuyer,  mort 

en 1391 

Jean  V  Canard  ,  mort  en .    1407 

Martin  Pore 1426 

Hugues  II  de  Cayeu i438 

Fortigaire  de  Plaisance  . .    i452 
Jacques  II    de    Portugal , 
passe  à  l'archevêché  de 
Lisbonne  en 1 453 
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Denis   de    Montmorcnci , 

abdique  en 1 453. 

Jean  VIGeffroy,  passe  au 

siège  d'Alby  en 1462. 

Pierre    VII    de    Ranchi- 

court,  mort  eo 1;Î99 

Jean  VII  Gavet ,  abdique 

en i5oi. 

Nicolas  le  Ruistre,  mort  en  i5oçj. 

François  de  Melun  ,  mort 

en i5io. 

Philippe  de  Luxembourg, 

passe  au  siège  d'Albe  en  i5i2. 

Pierre  VIII  de   Accoltiis 

abdique  en 1 523 . 

Eustache  de  Croye ,  mort 

en i538. 

Antoine  Perrenot ,  depuis 
cardinal  de  Granvelle , 

quitte  le  siège  en 1 56i . 

François    II    Richardot, 

mort  en 1 574 . 

Mathieu  Moulard 1600. 

Jean  VIII  du  Ploich  ... .  1G02. 

Jean  IX  Richardot,  passe 
à  l'archevêché  de  Cam- 
brai ,  en i6oq. 

Hermann  Ottemberg,mort 

en 1 626. 

Paul  Boudot i635. 

Nicolas  II  du  Fief. .,,...  i65i  . 

Jean  X  Camus i652. 

Etienne  II  Moreau 1670. 

Gui  I  de  Sève 1718. 

Gui  II  de  Sève 
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En  tête  du  chapitre  xxix ,  livre  XI,  page  •jS,  est  l'abbaye  de  Ju- 
mièges  ,  telle  qu'elle  existait  encore-  en  1810.  Cette  abbaye  est  à 
présent  détruite.  Jumièges  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  commum; 
dans  le  canton  de  Duclair,  dans  l'arrondissement  de  Rouen,  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure. 

En  tête  du  douzième  livre  est  représenté  Pépin  ,  roi  de  France  , 
donnant  à  Wibert,  comte  de  Poitou  ,  le  territoire  de  Liessies  sur 
l'Hèpre,  en  Hainaut. 
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